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AVERTISSEMENT.
à I l’Hiftoire des Juifs a fait con.

’ . noiflre que Jofiph metite d’e-
. ’ flue mis au rang des plus ex-

- - cellens Hifloriens,celle de leur
guerre contre les Romains qui fait la. ’
premiere 8: la plus grande partie de ce le.
gela-d volume , ne permet pas de douter
qu’il ne s’y fait furpaflé luy-mefinc. Di-
Verlës tairons ont contribué à rendre cet-

, te hifioire un chef-d’œuvre:La grandeur
du fuie: : Les (entimens qu’excitoit dans
fou cœur la ruïne de fa patrie : Et la part
qu’il avoit cuë dans les plus celebres eve-

nemens de cette fanglante guerre. Car
quel autre (11th peut égaler celuy de ce
grand fiege , qui a fait voir à toute la ter-
re qu’une feule ville auroit cité l’écueil

de la gloire des Romains, fi Dieu pour
unition de res crimes ne l’eut point ac-

cablée par les foudres de la colere P
041ch fantîmens de douleur peuvent
dire plus vifs que ceux d’un juif 8:
d’un-Sacrificateur , qui voyoit renvetfer
les Loix de fa natiqn’5dont nulle autre n’a

* 2, ja-m ,1



                                                                     

ÀVERTISSEMENT.
jamais elle fi jaloufe , 8: reduire en cen-
dre ce fuperbe Temple , l’objet de (a de-
votion 8: de [on zelc P Et quelle plus

rancie part’peut avoir un H iûorien dans
fion ouvrage, que d’ei’tre obligé d’y faire

entrer les principales aâions de (a vie,
86 de travailler à fa propre gloire en re-
levant fans flaterie celle des vi&orieux,
’85 en s’acquittant en melrne temps de ce
qu’il devoit à la generofité de ces deux
admirables Princes Vefpafien 86 Tite , à
quil’honneurefioit deu d’avoir achevé

cette grande guerre P
Mais comme il fe rencontre dans cet-

te hifioire tant de choies rémarquables,je
croy que ceux qui la liront verront icy
avec plaifir dans un abregé plus exact
que n’eit celuy de Jofeph en à ptcface ,
ce qu’elle contient, pour palier enfuit:
de cette idée generale aux particularitez
qui en dépendent. Elle efl: divifée en
[cpt livres.

Le premier livreïëc le recoud jufques
au 28 . Chapitre (ont un abregé de l’Hi-
fioirc des Juifs rapportée dans le pre-
émier volumedéià donné au public , de-
puis Antiochus Epi banc Roy de’Syrie ,
qui aprés avoir pill leur Temple voulut
abolir-leur religion , iniques à Florus

Gou-
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Gouverneur de Judée , dont l’avarice 8c
la cruauté furent la remiete caufe de.
cette guerre qu’ils foutinrent contre les
Romains.Cét abrogé cit fi agrcable,qu’il

[omble que Ioièph ait voulu montrer
qu’il pouvoit comme les excellens pein-
tres reprefentcr avec tant d’art les mcfmes
objets en des manieres differcntes , que
l’on ne recuit à laquelle donner le rix.
Car au lieu que dans le premier volume
ces hillzoires (ont interrompues par la
narration des choies arrivées en mefme
temps , elles font icy écrites de fuite , 8:
donnent le plaifir aux leéteurs de voit
comme dans un [cul tableau ce qu’ils
n’avaient veu que feparément dans plus.
fleurs. Depuis le 28. Chapitre du fècond
livre jufques à la fin Jofcph rapporte ce
qui s’efi: paillé enfaîte du troub eexcité

par Florus, jufques à la défaite de l’ar-
mée Romaine commandée par Cefiius
Gallus Gouverneur de Syrie, ,
a Au commencement du troifiéme livre
]ofcph fait voir l’étonnement que donna
àl’Empereur Neron ce mauvais fuccés
de [es armes qui pouvoit eût-e fuivy de la
revolte de tout l’Orient , &.dit qu’ayant
jetté les yeux de tous collez , il ne trouva
que lefeul chpafien qui pûll: foûtcnir le

’. ’* 3 poids
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poids d’une guerre fi importante,& luy en
donna la conduite. Il rapporte cnfuite de
quelle forte ce grand Capitaine accom-
pagné de Tite ion fils entra dans la Gali-
lée , dont Jofcph auteur de cette biliaire
citoit Gouverneur, 86 l’ailie ca dans Io-
tapat , ou apre’s la plus grange refiitance
que l’on fçauroit s’imaginer il fut pris 8c

mené prifonnicr àVefpaficn:& comment
Tite prit plufieurs autres places,8c fit des
aëtions incroyables de valeur.

On voit dans le qûatriéme livre Ver-
afien conqucrir le relie de la Galilée:La

divifion des Juifs commencer dans Jcru-
falemchs faâieux qui prenoient le nom -
deZelateurs r: rendre maiitrcs duTcmple
foûs la conduite de Jean de Gifcala-,Ana-
nus Grand Sacrificateur porter le peuple
à les y ailiegerzLes Iduméens venir à leur
fecours,cxcrcerdes cruautez horriblesQëc
aprés fe retirer: Vefpafien prendre diver-
fes places dela Judée,bloquer]erufalem
dans la réfolution del’ailicge’r,8c furieoir

ce deiTcin à caufc des troubles arrivez dans
l’Empire devant 86 aprés la mort des Em-

pereurs Neron,Galba, 8: Othon: Simon
fils de Gioras autre chef des faéticux dire
receu par le peuple dans Jerufalem:V itel-
lins qui s’eitoit emparé de I’Empire aprés

la
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la mort d’Othon fe rendre odieux 86 mû
prifablc par fa cruauté 8: par fes débau-
chcszL’armée commandée parVefpafien

le déclarer Empereur : Et enfin Vitcllius
citre affaiiîné dans Rome apre’s la défaite

de fes troupes par Antonius Primus qui
avoit embraifé le party de Vefpafien.

Le cinquiéme livre rapporte comment
il le forma dans Jerufalcm une troifiéme
faàion dont Eleazar fut le chef;maisque
depuis ces trois faâions fe reduifirent à.
deux comme auparavant,& de quelle for-
te elles fe faifoicnt la guerre. On y voit
aufli la defcription chcru falcm,des tours
d’Hyppicos,de Phazaël 8: chariamne,
de la fortereffe Antonia , du. Temple, du ’
GrandSacrificateur,& de plufieurs autres
chofcs remarquables : Le ’fiege de cette

rande ville formé par Tite; les incroya-
Eles travaux 85 les alitions merveilleufcs

’ de valeur qui le firent de part 86 d’autre;
l’extrême famine dont la ville fut affli-
gée , 8: les épOuvantables cruautez des

aé’ticux. jLe fixiéme livre reprefente l’horrible
mifcre où Jcrufalem le trouva reduite ;
la continuation du ficge avec la mefmc
ardeur qu’auparavant , 8: de quelle for-
te aprés un grand nombre de combats

* 4 Tite
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Tite ayant forcé le premier 8c le fecond
mur de la ville , prit-85 ruina la fortereffe
Antonia. 8C attaqua le Tem le . qui fut
brûlé quoy que ce Prince pull: faire pour
l’empcfchcr ; 8: comment enfin il r: ren-g

ditmaifire de tout le mite. a
Dans le fcptiéme.& dernier de ces li-

vres on voit Comment Tite fit ruiner Je-
rufalem à la referve des tours d’Hyppi-»
cos , de Phazaël sa de Mariamne : La
maniere dont il loüa 8: recompença fou
armée : Les fpeétacles qu’il donna aux

peuples de Syrie : Les horribles perfecu-
rions faites aux Juifs dans plufieurs villes:
L’incroyable joye avec laquelle l’Empe-
reur Vefpafien,8c Tite qui’eitoit dcclaré
Cefar furent receus dans Rome , 85 leur
fuperbc triomphe: La prile des chafteaux
d’Herodion,de Macberon 8: de Mallada
qui citoient les feules placcs que les juifs
tenoient encore dansla judée ; 85 com-
ment ceux qui défcndoient cette dernie-
re fc tuerent tous avec leurs femmes 8c
leurs enfans.

C’efl: en gencral ce que. contient cette
Hil’toire de la Guerre desJuifs contre les
Romains : 8: il n’ya point d’ornemens
dont ce grand perfonnage ne l’ait enri-
chie. Il n’a perdu aucune occaiion de

V ’ - ’ V a l’em-
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l’embellir par des defcriptions admira:
bics de Provinces, de lacs ,’de fleuves ,
de fontaines , de montagnes , de diverfcs
raretez , 8c de bafiimens dont la magni-
ficence paiferoit pour une fable , il ce
qu’il en rapporte pouvoit eitre revoqué
en doute lors que l’on voit qu’il ne s’eit

trouvé’perfonne qui aitiofé le contredi-
re , quoy que l’excellence de fou hiitoire
ait excité contre luy tant de jalonne.

On peut dire avec vcrité,que foit’qu’il

parle de la difcipline des Romains dans
la guerre , ou qu’il .re refente des com-
bats , des tempeflzes , es naufrages , une
famine , ou un triomphe , tout y en: tel-
lement animé , qu’il s’y rend maître de

l’attention de ceux qui le lifent : 8: je ne
crains point d’ajouter que nul autre fans
en excepter Tacite, n’a plus excellé dans
les harangues , tant elles font nobles ,
fortes , perfuafives ,toûjours renfermées
dans leur injet , 8C’proportionnées aux
perfonnes qui parlent, 8: à celles à qui

l’on parle. .Peut-on trop loiier aufli le jugement
8c la bonne foy de ce veritable Hii’corien
dans le milieu qu’il tient entre les louan-
ges que mentent les Romains d’avoir ter-
miné une fi grande guerre , 8c Celles. qui

" ’ " - * 5 font
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[ont dcuës aux Juifs de l’avoir foûtenuë,

quoy que vaincus , avec un courage in-a
vincible , fans que fa reconnoiITance des
obligations qu’il avoit à Vefpafien a: à
Tite,ny fon amour pour fa patrie l’ayent
fait pencher contre la juitice plus du co-
ïté des uns que des autres P

Mais ce que je trouve en luy de plus citi-
mable cit qu’il ne manque point en tou-

. tes rencontres de loüer la vertu , de blâ-
mer le vice , 85 de faire des reflexions ex-
cellentes fur l’adorable conduite de Dieu,
8: fur la crainte que l’on doit avoir de fes
redoutables jugemens.

On peut affurer hardiment qu’il ne s’en

cit jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation,
de cette fuperbe ville , 86 de cét augufte
Tcmple,puisqu’encote que les Romains

.fuiÏentlcs maîtres du monde , 8c que ce
ficge ait cité l’ouvrage d’un des plus
grands Princes qu’ils fc foient glorifiez
. ’avoir eus pour Empereurs,1a’puilfance
de ce Peuple viétorieux de tous les autres,
8c l’heroïque valeur de Tite en auroient

.en vain formé’le deifein , fi Dieu ne les
. eût choifis pour dire les’executeurs de (à
-juitice. Le fang de fon Fils répandu par
le plus horrible de tous les crimes a eitlé

a
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la (cule veritable caufc de la ruine de cet.
te malheureufe ville. C’eit la main de
Dieu appcfantic fur ce miferable Peuple
qui fit que quelque terrible que fuit la
guerre qui l’attaquoit au dehors,ellc étoit
encore au-dedans beaucoup plus aflrcufe
par la cruauté de ces Iuifs denaturez,qui
plus fcmblables à des demons qu’à des
hommes firent pcrir par le fer , 8: par
l’horrible famine dont ils citoient les au-
teurs , onze cens mille perlbnnes , 86 re-
duifircnt le relie à ne pouvoir efpcrer de
falut que de leurs ennemis en fa jettant
entre les bras des Romains.
. Des eEets fi prodigieux de la vengean-

ce de la mort d’un Dieu pourroient pal:-
fer pour incroyables à ceux qui n’ont pas
le bonheur d’eflre éclairez de la lumiere
de l’Evangile , s’ilsn’citoient rapportez

par un homme de cette mcfmc nation
auffi confidcrable que l’eitoit joieph par
la naiflance , par fa qualité de Sacrifiea-
tcur, 86 parfa vertu: &il cit vifiblc ce
me femble que Dieu voulant fe fervir de
fou témoignage pour autorifer des veri-
tcz fi importantes , il le confèrva par un
miracle , lors qu’aprés la prife de Jota-

. pat -, de uarante qui- s’cfloient retirez
avec luy ans une caverne, le fort ayant
’ - ’ i * 6 cité
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AVERTIS SEMENT.
cité jette’ tant de fois pour-fçavoir qui (e;

soient ceux qui feroient tuez les pre-
micrs, luy 8c un autre feulement demeu-

rerent en Vie. * IC’eit ce qui montre-que l’on doit don.

net tout un autre rang à cét Hifizorien
qu’à tous les autres , puis qu’au lieu
qu’ils ne rapportent que des évenemens
humains , quoy que dépendans des or-
dres de la fouveraine providence , il pa-
roiit que Dieu a jetté les yeux furluvy
pour le faire fervir au plus grand de fcs’

deffeins. ICar il ne faut pas feulement confiderer
la ruine des juifs comme le plus effroya-
ble effet qui fut jamais de Iajufitice de
Dieu , 8: la plus terrible image de la
vengeance qu’il exercera au dernier jour
contre les reprouvez. Il faut auifi la re-
garder comme nne des plus éclatantes
preuves qu’il luy a plû de donner aux
hommes de la divinité de fou Fils , puis
qu; ce prodigieux évenement avoit cité
preditpar J E s u s-C H a r s T en termes
précis 8: intelligibles. Il avoit dit à lès
Difciplcs en leur montrant le Tem le de r
Jerufalcm: Que tous ces grand: b4 une":
feroient tellement détruits, qu’il 13’] demeu-

rerait pas pima fur pierre. Il leur avoit dit:
ou!
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me lors qu’il: verroient les arme’es environ-tue. 1;;

un ferufklem , il: devaient [juron quefü
de’firlatian finit proche. ’ vertu).

Il avoit marqué en particulier les
épouvantables circonflzances de cette de-
lblation: Malheur , leur avoit-il dit , à un",
telles qui feront groflEs ou nourrice: en ces muni
jours- [à : en ce puï: fera accablé de maux ,
(2’ la solen du Ciel tombera [in ce peuple. Il: m1134)
pujferont par le fil de l’e’pee’: il: firent emme-

nez. captif? dans toute: les nations ; du fem-
filrm [En fiule’e aux pieds par le: Gentils.

Et enfin il avoit declaré que l’effet de
ces propheties citoit prcft d’arriver : me Maths
le temps! s’approcboit queoleur: maifôns de- gava"

incarnoient defirm, 86 mefmc que ceux
qui citoient de fou temps le pourroient
voir : î: vous dis en verite’ , dit- il , que tout Math
«la viendra flambe fur cette race qui eji au. Ë?"

jourd’bu]. .
Toutes ces choies avoient cité prédites

par JESus-CERIST 8c écritespar
les Evangeliites avant la revolte desJuifs,
85 lors qu’il n’y avoit encore aucune apg
parcnce à un fi étrange renverfemcnt.

Ainii comme la prophetic cil: le plus
grand des miracles 8c la maniere la plus
puiifante dont Dieu autorife fa doârine,
cette prophetie de JE su s-CnRIsr à la-

quelle v
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w quelle nulle autre n’eit comparable,peut
palier pour le couronnement 86 le com-
le des preuves quilont fait coaniltre

aux hommes fa million 86 fa naiiTancè
divine. Car comme nulle autre prophe-
tie ne fut jamais plus claire , nulle autre
ne fut jamais rplus ponétuellement ac-
complie. Jeru alem fut ruinée de fond
en comble par la premierc armée qui
l’affiegea: il ne relia pas la moindre mar-
qpe de ce fuperbe Temple , l’admiration

l’univers 8: l’objet de la vanité des

Juifs ; 8c les maux qui les ont accablez
ont répondu prccilément à cette terrible »

, prédiâion de J as u s-C n R 1 s ’r.

.Mai afin qu’un fi grand évencment
pull: fêrvir auifi bien à l’infiruâion de

iceux qui devoient naiitre dans la fuite
des temps , qu’à ceux qui en furent fpc-
&ateurs , il citoit de plus neceilaire
comme je l’ay dit , que l’hiftoire en full: ’

écrite par un témoin irreprochable. Il
faloit pour cela que ce full: un Juif, 8e
non un Chreitien , afin qu’on ne les pull:
foupçonner d’avoir ajuiié les évenemcns

aux prophetics. Il faloit que ce fait une
’ performe de qualité , afin qu’il fuit .in-

i formé de tout. Il faloit qu’il cuit veu. de

(es propres yeux tant de chofes prodi-

. gieufes
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i gieufes qu’il devoit rapporter , afin que ’
l’on pult y ajouter foy. Et enfin il faloit
que t e full: un homme capable de répon-

re ar la grandeur de fou éloquence 8:
de (fin cfprit àla grandeur d’un tel fujet.

. Or tant de qualitez necelfaires pour
rendre cette hifioire accomplie en toutes
manieres le rencontrent fi parfaitement

» dans Jofcph , qu’il cil: évident que Dieu
l’a choifi pour erfuader toutes les per-
formes raifonna les de la verité de ce mer:
veilleux évcnement.

Il cit certain qu’il ne paroit pas
l qu’ayant contribué de la forte à l’éta-

bliflèmcnt de l’Evangile, il en ait profité
pour luy-mefme , ny qu’il ait pris part
aux graces qui fe font répandues de fou

l temps avec tant d’abondance fur toute
la tcrre.Mais s’il y a fujet en cela de plain-
dre fou malheur , il y a fujct auiii de be-
nirla providence de Dieu , qui a fait fer-
vir fon avcglemcnt à naître avantage,
puis que les chofes qu’il écrit de la nation
font à l’égard des incredules incompara-
blement plus fortes pour l’établiiTement
de la Religion Chreltiennc,que s’il avoit
rembraflé leChriltianifme. Ainfi l’on peut
dire de luy en particulier Cc que l’Apoitrc
dit de tous lchuifs: Que fou infidelite

a en-
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a enriclzy le monde des trefors de la foy g
8C que on peu de lumiere a fervy àéclai-

1mm ter tous les peuples : Deliâ’um eorum divi-
Nflu- riefunt mundi .- (9’ diminutio arum divin]

gentium.
Le fecond ouvrage de Jofcph rappor-

té dans ce fccond volume , outre fa Vie
. écrite par luy-mefme , cil: une Réponfe

divifée en deux livresà ce qu’Appjon 86
quelques autres avoient écrit contre fou
Hiltoire desJuifs, contre l’antiquité de.
leur race , contre la pureté de leurs Loix,
8c contre la conduite de Moïfc. Rien ne
peut titre plus fort que cette rép’bnfe.
Jofeph y prouve invinciblement l’anti-
quité de fa nation par lcsHiltoriens Egy.
pticns , Chaldéens , Phéniciens , 86 mê-

me parles Grecs. Il montre que tout ce
qu’Appion 8: ces autres auteurs ont al-
legué au defavantage des Juifs font des
fables ridiCules , aufli-bien’que la plurali-
té de leurs Dieux ; 8c il rélevc d’une ma-

niere admirable la grandeur des aétions
de Moïfe,& la laintcté dcsLoix que Dieu
a données aux Juifs par fou entremife.

Le Martyre des Machabées vient en;
fuite. C’efi: une piece qu’Erafme fi cele-.

bre parmy les fçavans nomme unvchcf-
d’œuvre d’eloqucnce : 8: j’avoue que je

v ne
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ne comprens pas comment en ayant avec
raifon une opinion fi avantageufc, il l’a.
paraphraféc , 8: non pas traduite. Jamais
copie ne fut plus difl’erente de fon origi.
nal. A (peine y reconnoiIt-on quelquesa
uns de es principaux traits; 86 fi je ne me
trompe, rien ne peut plus relever la repu.
tation de Jofeph , que de voir qu’un
homme fi habile ayant voulu embellir
(on ouvrage en a au contraire tant dimi-
nué la beauté , 8C fait connoiflzre com-
bien on doit efiimer Jofeph de n’écrire
pas comme font prchue tous les Grecs
d’une manier: trop étenduë , mais d’un
fiile preffé qui montre qu’il affeâe de ne
rien dire que de necelfairezEt je ne fçau.
rois airez m’étonner que l’on n’ait fait

jufques icy furie Grec aucune traduétion
de ce Martyre (oit Latine ou Françoifc ,
au moins qui foit venuë à ma connoif-
lance. Car Genebrard’au lieu de traduire
Jolcph n’a traduit qu’Erafme. Je me fuis
donc attaché fidcllement à l’original
Grec , fans fuivre en quoy que ce fait
Cette paraphrafe d’Erafme , qui invente
mcfme des noms qui ne font ny dans Jo- .
feph ny dans la Bible , pour les donnera
la mere des Machabécs 86 à les fils. Il
Iemble’queJofeph n’ait rapporté ce cc-

lebre
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lebre Martyre autorifé par l’Ecriture
faintc , que pour prouver la vcrité d’un
difcours qu’il fait au commencement ,I
dont le deilcin cit de montrer que la
raifon cil: la maîtreffe des pallions : 8C il
luy attribuè’un pouvoir fur elles dont il
y auroit fujet de s’étonner, s’il citoit
étrange qu’un Juif ignorait que ce pou-
voir n’appartient qu’à la grace de JEsus-
CHRIST. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accomg
pagnée de juilzicc 8C de picté.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de
Jofcph qui ne foit compris dans ces deux
volumes que je m’citois engagé de tra-
duire. Et parce que ’P n I L o N, quoy
que Juif comme luy, a auflî écrit en
Grec fur une partie des mcfmes fujets ,
mais qu’il traite en Philofophe plû-
tolt qu’en Hiltorien; 85’ qu’entre fes é-

Crits qui foutrons fi citimcz , nul ne l’efi:
davantage que celuy de fou Ambafiade’
vers l’Empcreur Caïus Caligula, dont
Jofephparlc avec éloge dans. le X. Cha-
pitre du XV I Il. livre de (on Hiitoire
des Juifs , j’ay creu que cette piece y
ayant tant de rapport, on feroit bien-aile
de voir par la traduâion que j’en ay fai-
te la diffcrente maniere d’écrire (l3 ces

V eux
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deux grands perfonnagcs. Celle de Jo-
Iêph cit fans doute beaucoup plus breve,
8: ne tient rien du fille Afiatique qui
m’a fouvcnt obligé de dire en peu de pa-

golcs ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l’hiitoire de
cét, Empereur en joignant ce que ces
deux celebres Auteurs en ont écrit , puis
que Philon rapporte auflî particuliere-
ment a: auiIî éloquemment les aâibns
de fa vie, que Jofeph a noblement 8:
excellemment écrit ce qui le pafia dans
la mort. L’une 8: l’autre ont cité fi
extraordinaires qu’ileitavantageux qu’il.
en relie de telles images àla poflerité ,
pour animer de plus en plus les bons

rinces à mériter par leur vertu que l’on
ait autant d’amour pourleur memoire ,
que l’on a d’horreur pour ceux qui fe
(ont montrez fi indignes durang qu’ils
tenoient dans le monde.
v- Parce qu’un d’ifcours continu obligeà

une trop grandeattcntiOn , à caufe que
l’on ne fçait où fe repofer , j’ay ’divifé par

Chapitres ce Traité de Philon , les deux
livres de lofeph contre Appion , 8c le
Martyre des Machabécs , où il n’y en
avoit point. Et quant à l’Hifizoire de la 1
guerredes Juifs contre les Romains . je

» n’ay



                                                                     

AVERTISSEMENT;
Ray pas fuivy dans les livres 8c lesChapià
tres la divifion de Rufin qui fc trouve
dansles impreffions qui font tout enfcm-
ble Grecques 8c Latines, parce qu’elle
m’a paru mauvaife: Mais je me fuis tea
nu , comme a fait Genebrard, à cello
des imprcflions toutes Grecques , qui
cit fans doute beaucoup meilleure. ’

Ayant feeu que plufieuts perfonnes
témoignoient defircrtque pour rendre
cét ouvrage complet il y cuit deux Ta-
bics gcographiques , l’une de la Terre-
(aime , 8c l’autre de l’Empire Romain ,
j’ay creu leur deVOir donner Cette fatis-
faétion:& Mr. du Val Geographe du
Roy y a travaillé avec tant de foin 5: de
capacité, qu’elles pourront non feule-
ment faire encore mieux entendre les
choies rapportées dans ces deux volumes;
mais fervir à l’intelligence des autres hi-
fioires tant Ecclefiafiiqucs que Propha-
nes , parce qu’il y a joint une Table Al-
phabetiquc fi exa&e 8: fi curieufe,qu’cl-
le y donne beaucoup de lumicre &en

. éclaircit de grandes difiicultez. Il ne s’cil:
pas mefme contenté d’y mettre les noms
anciens , il y a mis auiii les modernes. l

Il ne me relie rienà ajoûtcr, linon
que comme ces deux volumes compren-

7 nent



                                                                     

AVERTISSEMENT.
ment toute l’ancienne Hifitoire Sainte,
je faubaite qu’on ne les life pas feule-
ment par divertiifement 8C par curiofité:
mais que l’on tafche d’en profiter par les

confiderations utiles dont elles fournil:-
fiant tant de matiere. C’efi: le déficin qui
m’a fait entreprendre cette Traduétion z
8c autrement elle m’aurait à. quatre-
vingts ans fait employer en vain beau,-
caup de temps 8c prendre beaucoup de
peine dans un âge auquel on ne doit plug
peuferqu’à le preparer à la mortg

air.



                                                                     

Des Daâeurs.

’ E: ouvrage: de Itfepla rendent un
témoignage avantageux (à la ve-
rite’ de uoflrefiy. Le: charron: de:

121w ancienne: biliaire: de: Payer]: dont
il nous a roufirw’uue partie , noue up-
premzertt qu’il: ont reconnu plufieur: em-
murem confiderable: de l’ancien T414-
mem’ : J7 le mit qu’il fait luy-mame
une: tant d’exaflitude de la ruine de Ie-
rufalern , norufait voir l’ureamplijjemeur-
d’une de: plus ifluflrerâ’ 40171:1: impor-

tante: propbetie: du nouveau. fia,
qu’il nefoit parfiâmgè: elfe: laminer,

(f ’ que je: fermeriez: ne fi trou-
116’711"de torîjour: conforme: d lufuinre

Ecriture , il ne un]? par avecfe: terze-
bre: de luy damier quelque flirte d’éclair-

rtflemerzt: de la mefme martien que le:
’ Juif: infideflerfiwireut uuxMuge:pour

leur marquer le lieu de la unifiant: du F il:

- de



                                                                     

de Dia; , quoy qu’il: yfufleni conduit:
par une lamier: nielle. Pour râmndre au
mail: de ce: ouvrage: il filoit une tm-
duflz’on au z claquante à auflî forte
qu’cjl cade-mû il n’y avoit perfozmeplw

affile de l’exjm’mer en noflre langue
avec tant de glace (f de majejle’. C ’efl

le jugemeht gamma: en fàifimu A Pari:
a 19. [yin 1668.

à. DE BREDA Cpté Muunn’ ancien Curé
  de S.Andtc’. de S. Paul.

P. MAIL!!! Curé
de S. Enfiache.

T. l’on 1’ IN Provîfcur N. G on "J. ou Curé
du Coljege de Harcourt. de S. Laurent.

C E N S U R A.
hprîmamr. Aâum Bruxelli: 16. Januarîîxôyç.’

J. 1R oucoun T,
Lib. (enfer.

t

EX-



                                                                     

EXTRAIT
D tr »*PRIVILEGE

H A a L a s par la grau de Dieu En]
de Caflille , Arragon , Leur: , (fa. a

vfirqye’ a EUGËNE HENRY .Fnlcx;
de pouvoir lujfeul’imprimer ce Livre , inti-
:ule’: Hiltoirc de la Guerre des Juifs con-
tre les Romains ’,- par Flavius jofcph.
De’fendant bien expreflement a toue autre:
1mprimeur: à Libraire: ,” de contrefaire au
imprimer ledit Livre, ou ailleurs imprimé -
porter ou vendre ente Païs , dans le terme de
huit art: , fier peine de perdre lefdit: Livre: ,
à d’encourir l’amende de trente florins pour

drague exem taire , comme il je raid plus
amplement e: Lettre: patente: , dormir: r
pruxelleçlg a7. fanvier 1675.

Signé

P9?5Nfi

LA
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I : ri z j m tvPREFACE
IDEJOSEPH

SUR SOIN HISTOIRE
. DE LA

GUERRE DES JUIFS;
CONTRE LESROMAINS.

A»; E tontes les guerres qui fe l’ont faites ou)
2 par des villes contre des villes, ou par des»

nations contre des nations, nollre liecle
’ 7’ n’ena point veu de li grande,6t nous n’ap-

prenons point u’il y en ait jamais eu de pareille à
celle que les Juiis ont foutenuë- conrre les Romains.
lis’efltrouvé neanmoins des perfonnes qui ont en-
trepris de l’écrire , quoy qu’ils n’en fceulfent rien par ’

eux-mefmes , tonte la connoiliance qu’ilsen avoient:
n’ellant fondée que fur de vains 8c faux rapports.
Et quant à ceux qui s’y (ont trouvez prefens, leur
flaterie ourles Romains a: leur haine pour les Juifs
leur a ait rapporter les chofes tout autrement qu’el-
l’es ne fe font pall’ées. Leursécritsne fan: pleins que

deloüan es des uns,. 6c de blâme des autres ,fans a:
foncier e la verité. C’ell ce qui m’a fait refondre.
d’écrire enGrec pourla fatisfaélion de ceux’quifont .
fournis à l’Empire Romain ce que j’ay cy-devant
écrit en mal-langue naturelle pour en informer les
autresnationss.

Nom



                                                                     

’64 PREFJC’E DE JOSEPH.
Mon Pere s’appelloit Mathatias :’ mon nom CR

Jofeph: je fuis Hebreu d’origine , 6: Sacrificatcur
dans J erufalem. J ’ay combattnau commencement

, contre les Romains; et la neceflîté m’aenfin con-

traint de me trouver dans leursarmées. I
(and cette grande guerre commençal’Empire

Romain el’toit agité par des dilfentions domefii-
ques : a: les plus jeunes a: les plus remuans des Juifs,
fe confiant en leurs richelfes à: en leur courage, exci-
terent de li grands troubles dans l’Orient pour profi.
ter de cette occalion , que des peuples entiers appre-
henderent de leur el’tre allitjettis,p e qu’ils avoient
appellé à leur fecours les autres nife qui demeu-
roient au-dela de l’Eufrate , afin de fe revolter tors
enfe mble.

Ce fit! a 56s la mort de Neron quel’on vit ainli
changer la face de l’Empire.La Gaule,qui efl voiline
de l’ltalie fe foûlevav L’Allema ne ne demeura pas
tranquille s plulîeurs afpiroient a la fomeraine pirif- ’
lance; 5c lesarméesdefiroient le changement dans Ï
l’efperance d’en tirer de l’avantage. Comme toutes

ces choies ne fçauroient elire plus importantes, la
peine que j’ay euë de voir que l’on en déguifoit la
Yverité m’avoir déjà fait prendre foin d’informer

exaâement les Parthes, les Babyloniens, les plus
éloi nez d’entre les Arabes, les Juifi quidemeurerrt
au- ela le l’Enfi-ate, a: lesAdiabeniens dela caufe
de cette guerre; de tout ce qui s’y ell pafié, arde
quelle forte elle s’ell finie : 5c je ne puis encore
maintenant foufi’rir que les Grecs a: les Romains
qui ne s’y font point trouvez prefensl’ignorenr, de
fuient trompez par ces dateurs d’biltoriens qui ne
leur content que des fables.

J’avoue ne pouvoir comprendre leur impruden-
ce lars que pour faire palier les Romains pourles
premiers de tous les hommes , ils affectent de rabaif-
fer les Juifs . a: agilfent ainli contre leur inten-

’ non



                                                                     

PRÉFJCE DE JOSEPH. 6’;
fion. Car cil-ce une grande gloire que de fumon-
ter des ennemis peu redontab es 2 ignorent-ils les
purifiantes forces employées par les Romains dans
cette guerre, lelong temps qu’ellea duré , les tra-
vaux qu’ils y ont fondeur 2 a: ne confiderent-ils
point que c’ell: diminuerl’eltime du merite tout ex-
traordinaire de leurs Generaux, que de diminuer cela
le de la refillance que la valeur des Juifs leura fait
trouver dans l’execution d’une fi difficile entrea
prife î

Jeme garderay bien de les imiteren relevant arts
delà de la verité les aérions de ceux de ma nation
comme ils ont fait cellesdes Romains e Je rendra,
indice aux uns se aux autres en les rapportant (in.
cerement s Je n’avanceray rien queje ne rouve 5
8c je ne chercheray autre foula ement ans ma
douleur que de déplorer- la ruine age ma patrie. Mais
qui peut mieux , que ce que l’Empereur Tite qui a eu
la conduitedetoute cette guerre en a témoigne luy-
mefme , faire connoillre que nos divilions do-
mefiiques ont eflé la caufe de nollre perte; se
que ce n’a pas ellé volontairement , mais par la
au: de ceux qui s’efloientnrendus nos tyrans, que
les Romains ont misle feu dans nollre faint Tem-
ple ë Ce grand Prince n’a pas feulement eu com.
paillon de voir ce pauvre peuple courir a fa ruine par
la violence de fes faâieux e il amefme fouvent dif.
feré à prendrela place , afin de leur donner le loilir
de fe repentir.

(au li quelqu’un trouve que mon refendissent
des. malheurs de mon pays m’emporte, contre les
lois de l’hilloire , à acculer trop fortement ceuxqui
en ont ellé les auteurs 6c qui ont joint un bri an-
dagepublic à leur tyrannie, ils doivent le par ana
net a mon extréme afiliétion. Peut-elle ellre plus
irrite ,A puis qu’entre tant de villes foûmifes à
lempire Romain il ne s’en trouvera point qui

ayant

a



                                                                     

66 PREFJICE DE JOSEPH. j
a antei’té comme la noitre élevée à un li haut coma
b e d’honneur 5c de gloire , fait tombée dans une
miiere li épouvantable que je ne croy pas que depuis
la creation du monde il fe foit rien vende fembla-
ble. A quoy ajoûtant que ’ce n’eil point indes enne-

mis étrangers, mais à nousmefmes que nous der
vons attribuer nos malheurs : quel moyen de me
retenir dans une douleur il prefiante? (hie il nean-
moins il le trouve des perfonnes qui ne (oient pas
touchez de cette confideration , mais qui veuillent
condamner avec rigueur un fentiment qui me pa-
soiil li raifonnable , ils pourront ne s’arreiler dans
mon hilioire qu’aux choies que je rapporte , à: ne
regardcrmesfplaintes que comme une eifuiion du
cœurdel’Hi orien.

J ’avoiie que j’ay fouvent blafmé 8c avec raifon

ce me femble les plus eloquens des Grecs , de ce
qu’encOre que les chofes arrivées de leur temps fur.
palient de beaucoup celles des fiecles qui les ont pre-
cedez, ils fe contententd’en juger fans en rien écri-
re , 6c de reprendre ceux qui en ont écrit , fans con-
fiderer que s’ils leur cedent en capacité, ils ont fur
eux l’avantage d’avoir fervi le public par leur tra-
vail: &ces mefmes cenfeurs des autres écrivent ce
qui s’ell: pailé parmy les Syriens oc les Medes com.
me ayant ei’te’ mal rapporté par les anciens Hifio.
riens, quoy qu’ils ne leur foient pas moins inferieurs
dans la maniere de bien écrire que dans le deliein
qu’ils ont en en écrivant. Car ces premiers n’ont
rapporté oc voulu rapporter que les choies dont ils
avoientçonnoilfance , 6c auroient en honte de dé.
guifer la verité devant ceux qui les ayant Veuës com-
meeux auroient pû les en convaincre. Ainii on ne
l’çauroit trop les loüer dïavoir donné àla poilerité la

connoillance de ce qui s’eii paiié de leur temps qui
n’avoir pointencore paru au nblic: 6c ceux-là doi.
Vent eilre efiimez les plus abiles , qui au lieu de

tra-



                                                                     

PKEFJCE DE JOSEPH. 67’
travailler fur l’ouvrage d’autruy a: en changerfeu-
lement l’ordre , écrivent des chofes toutes nouvelles
8c en compofent un corps d’hiiloire dont on n’a

l’obligation qu’à eux feuls. Pour moy je puis dire
qu’eflant étrangeril n’y a point de dépence que je
n’aye faire ny de foin que je n’aye pris pour informer

les Grecs 6c les Romains de tout ce regarde nô-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent allëzlora
qu’il s’agit de faûtenir leurs intereits ou en particu.

lier au devant des Juges :mais ils iètaifent quandil
faut rallembler avec beaucoup de travail tout ce qui
eil necelÏaire pour compofer une hiltaire veritable ,
8c ils ne trouvent point étrange que ceux qui n’ont i
aucune connoillance des aâions des Princes oc des

ands Capitaines 6c qui font tres-indpables de les
ccrire entreprennent de les rapporter :Ce qui mon-
tre qu’autant que nous ellimons se cherchons la ve-
rité de l’hiitoire; autant les Grecs la negligentôtla

méprifent. i. J’aurais pli dire quelle a eilé l’origine des J un;
de quelle forte ils fortirent d’Egyptesdans quelles
Provinces ils errerent durant unlong temps :celles
qu’ils occuperent; 6c comment ils pallèrent dans
d’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce
temps-cy, je l’eilimerois inutile, parce que plu-
iieurs de ma nation en ont écrit avec grand foin . 5:
que des Grecs ont traduit leurs ouvrages enleut lan-
gue fans beaucoup s’éloigner de la verité.

Ainfi je commenceray mon biliaire paroùleutl
Auteurs 5c nos Prophetes ont fini lesleurs. J’y rap-
porteray particulierement avec toute. l’exaâitu e
qu’il me fera poiiible la guerre qui s’ell faire de mon
temps, 6c me commuera): de toucher brevement ce
qui s’ell palfé dansles iiecles precedens.

Je diray de quelle forte le Roy Antiochus Épipha-
ne, aprés avoir pris de force Jerufalem or. l’avoir

j pqlÏedée durant trois ans 6: demy , enfin chalTé plar

I es



                                                                     

es. panure DE JOSEPÉ. l
les enf’a’ns de Mathatias Afmone’e. Comment la dl; p

vifion arrivée entre leurs fuccefieurs touchant la
poflüfiondu Royaume y attira les Romains fous la
conduite de Pompée. Comment Herode fils d’An.
ripater avecl’aflifiancc de Sofia: Geueral d’une ar-
mée Romaine mit finàla domination de ces Priam
ces Afmone’ens. Comment aprés la mon leerode
a: four le regne d’Augufle , Quintilius Varus eflant
Gouverneur de Judée, le euple le revolta. Com-
ment en la douzième annee du regne de Neron ou
en vintàla guerre : ce qui :7 palla fousla conduite
de Ceflius qui commandoit es troupes Romaines;
les premiers exploits des Juifs, 6c les places qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes (enflures en diverfes
rencontres pal- Cel’tius, ayant fait craindre à Nerou
pour le fuccés de (es armes , il les mit entre les mains
de Vefpafien. Comment ce General accompagné de
me"; de (es fils entra dans la J ridée avec une grande
armée Romaine z commentpun grand nombre de
festroupes auxiliaires furent défaites dans la Galilée :

comment il prit par force quelques-unes des villes de
cette Province;& d’autres fe rendirent a luy; Je rap-
porteray aulIi "es-finalement felon que je l’ary veu
6è reconnu de mes propres yeux , la conduite que les
Romains tiennent dansleurs guerres , leur ordre 6:
leurdifci line : l’étendue 6: la nature de la haute 6:
de la ba e Galilée : les confins 8c leslimires de la Ju-
dc’e; la qualité de la terre , les lacs a: les fontaine
qui s’y rencomrent , a: les maux foufferts par les
villes qui ont eue prifes. Je ne tairay pas non plus
ceux que ilay éprouvez en mon particulier êvquî
font aile: connus.

Je diray auflî comme la mort de Neron efiaut ar-
rivéelors que Vefpafien le hâtoit de marcher vers
Jerufalem ,- a: que les affairesder Juifs efloiem de?
entres-mauvais eflat , celles de "Empire le rappelle.
rem à Rome; les prefages qu’il eut de fa future rau.

En? 5
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dent 5 leschangemens arrivez dans cette capitale de
l’Empire; comment il firtncontrefon gré declaré
Empereur par les gens de guerre 5 a: comment üalla
en Égypte pour y donner les ordres necefaires s
Comment la Judée fut agitée de nouveaux troubles ,
de qu’il s’y éleva desïyrans oppofez les uns aux au.

"est Comment Tite à (on retour d’Egypte entra
deux fois dans cette Province 5 en quelle maniere 8L
en quel lieiril airembla (on armée ; en quelle forte 6:
combien de foisiil vit mefme en fa prefence arriver
desfeditions dans J erufalem ç (es approches de tous
les travaux qu’il fit pour attaqueçcette lace 5 quel
elloir le tour des murs de la [ville , fa lignification .
8: celledu Temple; la defpription du mefme Tem-
Ple. les mefures , de celles de ,lL’Autel; en quoy je
n’omettray rien. Je parleray de nosfefies folemnel-
les; des ce’remonies que l’on y obferve ,- des-fept for-

tes de purifications; des fonâions des Sacrificateurs 3
de leurs habits a: de ceux du Grand Sacrificateur , 8c
delafainteté de ce Temple fans en rien déguîfer ny
fansyrien aioûter. Je feray voir aulIi quelle a cité
larmaute’ de nosTyransenvers ceux deleur propre
nation , a: l’humanité des Romains envers nous qui
cillons étrangers à leur égard; combien de fois Tite
afaittour ce qu’il a pû pour fauver la ville a: le Tem-

Ple, 5C reünir ceux qui citoient fi opiniaflrement di-
VlTez. Je parleray de tant de divers maux fouiïerta
par lepenplc , qui apre’s avoir éprouvé toutes les
miferesque la guerre , la famine a: les redirions peu-
vent caufer , s’efi enfin trouvé redoit en fervirude
par la prife de cette grande 6e puîlfante ville. J e
n’oublieray as aufii à dire dans quels malheurs (ont
tombez les dateurs de leur nation, la forte dont
«il! qui furent pris ont elle punis ; comment le
Temple fut brûlé malgré Tire 5 la quantité de richef-
fes coufacrées a Dieu que le feu y confuma 5 la ruine
entiers de la ville 5 les prodiges qui precederen:

CCRG
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7o PREI’JCE DE, JOSEPH.
cette extréme defolation 5 la captivité de nos T7,-
rans , le grand nombre de ceux qui furent emmé-
nez efclaVes, odeurs diverfes avantures; de quelle

forte les Romains pourfuivîrrnt ceux qui échape-
sent de cette guerre,ôc.apre’sles avoir vaincus ruine.
rem de fond en comble les places’où ils selloient re-
tirez. Enfin je parleray de la vifite faite par Tire dans
route la Province poury rétablir l’ordre, de (on re-
tour en Italien, 6c defon triomphe. J’écriray toutes
ces chofes en fepr livres diüinguez parChapitres pour
la (aiîsfaftion des perfonnes qui aiment la ver-ire.
6c je n’ay point (nier de craindre que ceux qui ont
eu la conduite de cette guerre ou qui s’y font trou»
iVez prefens, mlaccufent d’avoir manqué de fine:-
riré. il faut commenceraexecuter ceque j’ay pro-

mue



                                                                     

. . «mussâmes-reg

.HI S TOIRE
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAIN;

LIVRE PREMIER.

Cnsnr’rnn rassurez.
adulioch Epiphane Roy de Syriejêrend mailla de fera-

[alem 9’ abolir le croire de Dieu. Matthias Machabée
oves-fils le rétab iflènt 0’ vainquent le: Syriens en plu-

fîeurs combats. Mort de judas Machabée Prince derjuifr

0’ deJedn Jeux de: fil: de Matthias, qui 410i; mort
longtemps auparavant. i

AN s le mefme temps que par un tfënti- g:
z ment de gloire fi ordinaire entre les Voyez
: grands Princes ANTlOCHUS EP1PHANBPHlfloi-
’ï’ de Protestant fixtc’me Roy d’Egypte

efloient en guerre pour décider par les Liv. m.
armes à qui demeureroit le Royaume de Syrie , les Chapi.
principaux des J uîfs le trouveren: divifez entreeux flics 6-
6L le party d’amie; Grand Sacrificateur s’eflant rendu à???
le plmfort il chalTa de Jerufalem les fils deTobie.lls fa 14.1;
retirerent vers le Roy Antiochus ,le prierent d’entrer,
darda Judée , à slofi’rirent ale fervir de tout leus

. pou-
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72, Gomme DES lutas comme Les Ron:
pouvoir. Comme il en avoit déjà formé le deflein ils
n’eurent pas peine à obtenir de luy ce qu’ils defi.
raient. Il fe mit en campagne avec une pmfl’ante
armée , prit Jerufalem ô: tua un fies-grand nom.
bre de ceux qui favdriforent Ptolemée. 1l permit le
pillage à les foldats , dépouilla le Temple de tant de
ücheiièsdont il efioit plein, a: abolit durant mon
ansé: demy les facrifices que l’on y offroit tous les
joursà Dieu: Onias s’enfirit vers Ptolemée qui luy
permit de bailir auprés d’Heliopolis une ville’ôc un

Temple de laforme de celuy de J erufalem dont nous
pourrons parler en (on lieu.

Ahtioohus ne le cOntenta pas de faire comte
v fou efperance rendu maiflre de Jerufalem 3 d’en

avoir enlevé tamile-richelieu &d’y avoir répands
rantdefang; maisil (e laiiliaemporrer de telle forte
àfonreflèntiment, par-le fouvenir des travaux qu’il
avoit foufferts dans cette guerre, qu’il contraignit
les J trifide renoncerleurreligion, de ne plus faire cir-
concire leurs enfans , 6: d’imoler fur l’Autel ,"defliné

pour les facrificesædes pourceaux au lieu des viâirnes
que nos Loix nous obligent d’offrira Dieu. L’hor-
reur que les principaux a: les plus gens de bien ne
pouvoients’empe cherde témoigner de ces abomi-
nations leur coûtoitla vie: car B nec un; , qui com»
mandoit pour Antiochus dans routesles places de la
Judée . citant naturellementtres.cruel , il executoit

’ q lvecjoye fesordresim ies. Soninfolence 8c (es vio-
lences alloientjufques a un tel excés , qu’il n’y avoit
point d’outrages qu’il ne fit aux perfonnes de la pli!
grande qualité; a (esincroyablesinhumanitez faî-
oient voir en chaque jour une nouvelle 5: affaira

image de la prife dt de la defolation de cette ville,
auparavant fi puiflànte aefi celebre. il » .

Mais enfin une fi inrupportableityrannie anima
ceux qui la foufl’roientà s’en délivrer 6c à en faire la

vengeance. M a r Tl! t A s (ou MathariasMM: n A.

’ ’ a: 15’s )



                                                                     

Lrvxe parasiter. Canal. 73
n’a) Sacrificateur qui demeuroitdansle bourg de
Modim, fuivy de (ce cinq fils 6c de fes domeiliques
tuajiaccide , a: s’enfuit dans les montagnes pou? évi-
ter la fureur des garnifons établies par Antiochus.
Plufieurs s’eflant joints a luy il defcendit ala campa-
gne , combattit les chefs des troupes de ce Prince , les
vainquit 6c les chaifa de la Judée. Tant de grands
forcés l’éleverent à un fi haut point de gloire que tout

le peuple pour reconnoillre l’obligation qu’il luy
avoit de l’avoir délivré de fervitude le choiiît pour

luy commander , ô: il laiffa en mourant J urus
M AC H AB En l’aifné de fes enfaus fuccelfeur de fa
reputation 6c de fou autorité.

- Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere ne
pouvoit douter des efiorts que feroit Antiochus pour
le venger des pertes qu’il avoit receuës, il aifembla
to’utesles forces de fa nation , &fut le premier qui
contrafla alliance avecles Romains. Antiochus ne
manqua pas comme il l’avoir préveu d’entrer avec
une puiflante armée dans la Judée; a: ce grand Ca-
pitaine le vainquit dans une bataille. Pour n’en pas
perdrele fruitée ne paslaifierrallentirle courage de
lès troupes, il alla dansla chaleur de fa vié’toire atta.

querla ga rnifon de J erufalem qui efioit encore toute
entiere , la dalla dela ville haute qui porte le nom
de fainte , 6c la contraignit de fe retirer dans la ville
balle. Ainfi il fe rendit maiflre du Temple , le puri-
fia,l’environna d’un mur, fit faire des vaiifeaux neufs

pour les employer au fervice de Dieu , les mit dans le.
Temple au lieu de ceux qui avoient ellé prophanez ,
fit conflruire un autre Autel, de recommença d’offrir
a Dieu desfacrifices.

A peine ces choies el’toient achevées qu’Antiom

chus mourut. AN Trocnus EunA’ron fou fils
n’herita pas moins de fa haine contre les Juifs que de
fa couronne : Il aifembla une armée de cinquante
mille hommes de pied . d’environ cinq mil-le du.

Guerre Tome I . . . D vaux,

53-
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v vaux , ô: de quatre-vingt Elephans ,entre dans la In."

déc du collé des montagnes , ôt prit la ville de Beth.
fura.’J udas avec ce qu’il avoit de forces vintâ fa gen-

contre danslc dédroit de Bethfacharie; 6c avant que
les armées fe choquaiTent, ELEAZAR l’un de fez fiera

ayantveu un Elephant beaucoup plusgrand que les
autres qui portoit une grolle tour toute dorée , creut
que le Roy efioitdeifus. Ils’avançadevant tous les
autres , fe fit jour à travers les ennemis, vint juf.
quesîi ce prodigieux animal ; 8c comme il ne pou- p
voit atteindre jufques a celuy qui efioit defliis 6c qu’il
croyoit ellre le Roy,tout ce qu’il pût faire fut de don-
ner tant de coups d’épée dans le ventre de l’Elephant

qu’il le tua, a: fut accablé par fa cheute. Ainfi une
valeur fi extraordinaire n’eut autre fucce’s, que de fai-
re connoii’tre par une entreprife fi hardie avec quelle
grandeur d’ame ce genereux lfraëlite préferoit la i
gloireafa vie. ,Car celuy qui montoit cét Elephant
n’efloit qu’un particulier : mais quand ç’auroit eflé

Antiochus , le courage heroïque d’Eleazar auroit i
produit à fou égard le mefme effet , puiquue ne pou- l
vant efperer de furvivre aune fi grande aétion, il au-
roit toûjours fait voir jufquesà quel point fou amour
pour la gloire luy faifoit méprifer la mort.

Cét évenement fut un prefagea J atlas Machabée
de ce qui luy arriveroit dans cette journée. Car aprés
un tres.long à: tres- fitrieux combat le grland nombre
des ennemis a: leur bonne fortune les rendit viâo-
fieux. PlufieursJuifsy furent tuez : à: Judas fe reti-
ra avec le relie dans la toparchie de Gophnitique.
Antiochus s’avança enfuite jufques a J erufalemgt
mais il fut contraint de fe retireràcaufe u’il man-

.quoit des chofes neceflaires pour la fub iflance de
ion armée. Il y laura en garnifonautant de gens qu’il
le jugea necefl’aire , 6c envoya le relie en quartier
d’hyver dansla Syrie.

Judas pour profiter de fait abfence rafiembla tout
C9
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ce qu’il pût de gens de guerre de fa nation,outre ceux
qui efloient re ez de fan dernier combat, 6c en vint
aux mains avec les troupes d’Antiochus.Jamais hom-
me ne témoigna plus de valeur qu’il en fit paroiilre
en cette journée, Il y perdit la vie apre’s avoir tué un

fort grand nombre de fer ennemis; 6c J E AN fou
frere efiant tombé dans une embufcade qu’ils luy
dreflesent , ne le furvc’quit que de peu de jours.

Carrera-an IL.
Jonathas 0’ Simon Machable flirtaient dindes leur fine

en le qualité de Princes des Juif: 3 ce Simon délivre
[ajut-[écale lafer-vitude de: Mandarins. Il cf! tué en
trahifon par Ptoleméefim gendre. Hirccn l’un clefs! fila
bcrite dejït vertu 0’ defa qualité de Prince des Juifs.

O N A r a A s fucceda à Judas Machabée fon frere
dans la dignitéde Prince des Juifs. il fe conduifit muche

envers cenxde fa nation avec besucou de pruden- dçslulfi
ce , affermit fou autorité par l’alliance es Romains, 161;"?
ôtfe remit bien avec le fils d’Antiochus. Une fi fage La];
conduite ne pût neanmoins procurer fa feureté. x 4.. i g .
T a 1 n H o N , qui el’toit tuteur u jeune Aurrocuus 112v Il.
a: qui ufurpa depuis le Royaume, ne pouvant reüflir l *
àluy faire perdre lès amiseut recours à la. trahifon.
lll’engagea à venir trouver Antiochus à Ptolemai-
de . l’.y arrel’ta prifonnier , 6c s’avança avec fes troua

pesdansla Judée. Sur o N frere de Jonathas le con-
traignit de fe retirer , 8c il en fut fi irrité qu’il fit tuer

Jonathas. . . .Comme il ne fe pouvoit rien ajouter à la Vigilan- s.
ce a: avantage de Simon , il prit les villes de Zara ,
de Joppé 6c de Jamnia. li fe rendit aulli mailla:
d’Accaron , le ruina , 5c fe joignit contre Triphon à
Antiochus , qui auparavant que de partir pour fou
voyage de Medie ailiegeoit gara. Mais ce Roy citai;

3 .
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il avare , qu’encore que Simon eufl contribué à la
ruine 8c àla mort de Triphon par l’afliflance qu’il
luy avoit donnée , il ne laiiTa pas d’envoyer Cendebée
l’un de fes Generaux avec une armée pour ravager
la Judée, ôt tafcher de le prendre prifonnier. Quo
que ce Prince des Juifs fait alors fort âgé , il ne laifla
pas d’agir avec la mefme vigueur qu’il auroit pû fai.

re dansfa plus grande jeunefle. 11 envoya devant les
fils avec fes meilleures troupes, marcha par un au.
tre collé avec le relie , mit divetfes embufcades dans
les montagnes, 6c remporta une tres- grande viétoi-
se. Onlny donna enfuitelecharge de (Grand Sacri-
ficateur ; a il délivia fa patrie de la domination des
Macedoniehs , deux cens foixante a; dix ans aprés
qu’ils s’en eiloient rendus les maifires.

Ce grand perfonnage futtué en trahifon dans un
fefiin par Ptolemée fon gendre qui retint en mefme
temps cpitifonniers fa femme’ëc deux de l’es fils , 8c en-

voya es ens pour tuër J E AN autrement nommé
1-1 in c A N qui citoit le troifie’me. Mais en ayant eu
avis il s’enfuit à J erufalem dans la confiance qu’il
avoit enl’affeétion du peuple,a caufe du refpeâ qu’il

portoità la memoire de fer proches , 6: de la haine
pour Ptolemée. Ce méchant homme voulut aufli
entrer danslaville par une autre porte : mais le peu-
ple qui avoit déjà receu Hircan le repoufla. Il s’en al-
la dans un chaileau nomméDagon qui cil au-delà de
Jericho; si Hircan aprés avoir fuccedé à fou pcre en
la charge de Grand Sacrificateur 8c offert des famili-
ces à Dieu , alla auŒ-tof’t l’y allie cr pour délivrer fa

mere 8c fes freres.Son bon nature fut le feul obfiacle
qui l’empeftha de forcer la place. Carlors que Ptole-

’mée fe trouvoit preflc’ il amenoit fa mere 8c es fréter

fur la muraille afin que chacun les pûil voir;& aprés
leuravoirfaitdonner quantité de coups il le mena-
poltdelesprecipiter du haut en bas s’il ne fe retiroit
a l’heure mcf me. mielque grande que full la colere

- d’Hir- ’
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d’Hircan elle efioit contrainte de cedera fon amont
pour des perfonnes qui luyeiloient fi cheres , a: à fa
compafiîon de les voir fouffri r. Sa mere au contrai-
re dont le grand coeur ne pouvoit eilre abattu ny par
les douleurs ny par l’yprehenfion de la mort, éten«
doitles bras 8c le prioit que le defirde luy épargner
tant de tourmens ne l’empefchail pas de faire rece-
voir a cét impie le chafiiment qu’il meritoit , puis
qu’elle fe tiendroit heureufe de mourir. pourveu que
les crimes qu’il avoit commis contre toute fa mai.
fon ne demeurafl’ent pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan à la vengeance z mais lors qu’il voyoit
qu’on recommençoit a la traiter d’une maniere fi
cruelle il fentoit fon courage s’amollir , 6e fon efprie
agité par ces divers fentimens eiloit plein de confu.
fion 6c de trouble. Ainfi ce fieâe tira enlongueur ,
a: la feptiéme année arriva qui e une année de re.
pas pour nous. Ptolemée ne fut pas plûtofi par
ce moyendélivré de peril 5c de crainte, qu’il fit mon»

rir la mere 8c les fieres d’Hircan , a: fe retira au.
présde Zemm furnommé Cotylas qui dominoit dans

Philadelphe. ’
Alors le Roy Antiochus pour fe venger fur Hircan

de la viétoire que Simon fou Pere avoit remportée
fur fes Generaux entra en Judée avec une grande ar.
ruée, acl’alla aifieger dans Jerufalem. Ce Grand
Sacrificateur pour l’obliger à fe retirer fit ouvrirle
fepulchre de David qui avoiteile’ le plus riche de tous
les Roys , 8c en ayant tiré plus de trois mille talens il
luy en donna trois cens.

Ce Prince’des Juifs a eilé le premier qui a en-
tretenu des gens de guerre étrangers.- Et lors qu’il
vit qu’Antiochus citoit party pour marcher aVec
toutes fes forcesdans laMedie , il prit ce temps pour
entrerdans la Syrie dépourveuë de gens de guerre ,
a: rendit maiüre de Medaba . Samea , Sichem , 8c
Garizim , 8c reduifit aufii foûs fou obsïflance les

D 3 Chu»

il:
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Chutéens qui habitent les lieux proches du Temple
bafiy à l’imitation de celuy de J erufalem. Il prit dans
la Judée outre Doron 6: Marina plufieurs autres pla.
ces, et s’avança jufques’aSamarie u’Herode rédi-

fiadepuis 6c luy donna le nom de Se aile. Il l’enfer-
madetoutes parts a: lailla à Anis Tous r. E 6:5
A N T x G o N a fer filsla charge d’en continuer le fie-
ge. Ils n’oublierent rien pours’en bien acquîtes , a:
es habitans fetrouverent reduits à une fi grande fa.

mine, que pour foûtenir leur vie ils furent contraints
de fe fervir des choies dont’les hommes n’ont point
accoûtume’ de manger. Dans une telle extremité ils
implorerent l’ailillance d’ANnocnus furnommé i
S p o N n a; de il vint aufiî-tofi à leur fecours : mais
Ariflobule 6c Antigone le vainquirent 6c le pourfui-
virent jufquesa Scytho olis où il fe fauva. Ces deux
freres retournerent en uite a leur fiege , retiennent
les Samaritains dans leurs murailles, les prirent de
force , les firent tous prifonniers , 6c ruinerent entie-
rement la ville. Ils pouillerent leur bonne fortune en-
core plus avant : car pour ne pas laitier rallenti r l’ar-

’ deurde leurs troupes,ils s’avancerent jufques au-del’a

de Scythopolis , 8c partagerent entre eux toutes les
terres du Mont Carmel. l

CHAPITLB III.
Mort d’Hircun Prince des juifr. Jriflobule [on filruifitt’

prend le premier lu milité de Roy. Il fait mourir [4
mm on Jntigoue on fiers, 0’ meurt luy-mefme de
regel. .Alexundre l’un de fesfieres luyfuccede. Gran-
des guerrts de ce Prince sont étrungcres que domefiiqurs.

truelle uflian qu’ilfit. T

.1 . A prof perité d’Hircan a: de fes enfans leur attire
3:31:13: rentrant d’envie ,que pl ufieurs s’éleverent contre
muni eux 6c en vinrent jul’ques à une guerre ouverte. Man

flirtait
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Hircan demeura le maifire , palla le relie de fa vie du".
dansungrand repos; St aprés avoir ouverné dut:
mineure-trois ans avectantde fage e 6: de vertu
quel’on ne-pouvoit fans injuflice trouver rien arre-
prendreàfa conduite , il mourut a: lama cinq fils.
Il eut ce rare bonheur de poflèder tout enfemble la
Principauté . la fouveraine Sacrificature , 8c le don
de prophetie. Dieu luy-mefme luy parloit 8c luy
donnoitla connoiflance des chofes futures. Ainfi il
préveut 8c prédit queles deux plus âgez de fes fils ne

regueroient pas long temps. Surquoy je croy devoir
rapporter quelle futleur fin fi éloignée du bonheur
dont leur Pere avoit joiiy.

Apre’s la mort d’Hircan Ariilobule l’aifné de fer

fils changea la Principauté en Royaume, 6c fut le
premier qui mit fur l’on front le diadème quarre
feus foixante 8c onze ans trois mois depuis que le
Pfuplem anteftédélivrédelafervitude desBabylo-
m5318, e oitretourne’ en Judée. llavoittantd’afie-
aux! pour Antigone l’un de lies freres,qu’il l’aflocia à

fa couronne. Il envoyalesautres en prifon . a: y fit
Hum-mettre fa m’ere , parce qu’Hircan fort mary
l’ayant déclarée Régent: elle luy difputoit le Gou-
vernement. Sa cruauté pourelle pafla (lavant qu’il
lalitmourir de faim : 5c il ajouta à ce crime celuy de
faire aufli mourir Antigone , enfuite des calomnies
dont on fe fer-vit pour leluy rendre odieux. Com-
meil l’aimolt beaucoup il ne pouvoit au commen-
cement y ajouter foy : mais il arriva que dans le
temps qu’ilefioit malade ,Antigone qui revenoit de
llguerre avec un fu perbe equipage et fuivy de grand

. nombrede gensarmez entra dans le Temple en cét
alumen fi magnifique , àdefl’ein principalement de
Prier Dieu pour la famé du Roy fonfrere. Ses enne-
fmsprirent cette Occafion pour le perdre. Ils dirent
aAriilobule, qu’Antigone ne fe contentant pas de

l’honneur qu’illuy avoitfair de l’aiTocier au Royau-

D 4l- me:

(sa. 10.
la Il.
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me , vouloit le pofieder tout entier : que dans cette
refolurionileiloit’venu avec une pompe qui n’ap-
partient qu’à un Souverain , 8c accompagné de tant
de ensarmez quel’on nepouvoîtdouter que ce ne
fui? pour le tu’e’r. Arifiobule qui efloit alers dans la
fortereflè de Baris qu’Herode nomma depuis Anto-
nia en l’honneur d’Antoine , rejetta d’abord cét

avis t mais enfin il (clama perfuader; a: pour ne as
témoigner ouvertement de la défiance pour fon ren
re , ny rien faire legerement dans une afi’aire fi im-
portante , il commanda à fes gardes de fe mettrefur
le palfage d’Antigone dans un lieu obfcur Sc’fous-
terrain , avec ordre de le laill’er palier s’il venoit fans
armes, 6e de le tu’c’r s’il venoit armé , St luy envoya

dire de venir fans armes. Mais la Reine , par une
horribleméchanceté concertée entre elle 6c les au-
tres ennemis d’Antigone , gagna celuy ui eiloit
chargé de cette commiilîon de l’enga ca à ire à An-

tigone, que le Ro ayant appris qu’i lVOit rappor-
té de Galilée les plus belles armes du monde , il le
prioit de le venir trouver armé comme il citoit , afin
de luy donner le plaifir de les voir [in luy. Antigone .
qui avoit receu trop de preuves de l’afieélion du Roy
fou frere pour en avoir de la défiance, fe balla d’exe-
cuter cét ordre : a: lors qu’il arriva au lieu nommé
la tour de Straron ou les gardes du Roy l’atten-
dolent , ils le tuerent.

(hie! autre exemple peut mieux faire voir que la
calomnie eil capable d’érouEerles fentimens les plus
tendres de la nature 6e de.l’amitié,6t qu’il n’y a point

de fi grande union qui puille toujours refiller aux ef.
forts qu’elle fait pour les détruire i

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on ne
peut trop admirer. Judas qui elloit de la Seâe des
Eifeniens avoit une telleconnoill’ance de l’avenir,
que fes prédiétions n’ont jama’s manqué de fe trou-

ver veritables 5 6c elles luy avoient acquis tant de
repu.
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g reputation,qu’il étoit toujours fuivide grand nombre
’ de perfonnes qui le canfultoienr. Qand ce bon

vieillard vitAntigone entrer dans leTemple il fe tour-
na Vers eux ôt s’écria : Qui moyen de vivre davanr
rage apre’s que la verité ell morte 3 Car puis-je dou-
ter qu’une chofe que j’ay prédite ne fait faulle . vo-

yant comme je le voy de mes pr0pres yeux Antigone
encore en vie , luy que je croyois devoir aujourd’huy
ellre tué dans la tour de Straton ê Et comment cela
le pourroit-il faire , puis qu’elle ell éloi née d’icy de

fis cens llades , a: que nous fommesàîa quatrie’me
heure du jour 2 Lors que Judas aprés avoir parlé de
la forte palioit 6c repall’oit avec trillell’e diverfes
chofes dans f on efprir,on vint dire qu’Antigone avoit
ellé tué dans un lieu fous terrain qui porte le. mefme
nom de la tour de Straton que celle qui cil a Cefarée
aux: rivage dela mer : à c’elloit cette conformité
de noms qu l’avoir trompé.

Arillobule n’eul’t pas plûtoll commis une aélion

li cruelle qu’il s’en repentit , 6c la douleur qu’il en
eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de fou
crime qui fe prefenroit continuellement a fes en):
troubla fou ame z à: il entra dans une fi pro onde
trillell’e , que les effets de fa melancolie palliant de
l’efprit au corps 6c aigrillant l’es humeurs , elles
écorcherent l’es entrailles 6c luy firent vomir quan-
titéde fang. Un de les valets de chambre emporta
ce l’ang , 6c Dieu permit qu’il le jetta fans y prendre

garde danslc mefme lieu où il paroilToit encore des
marques de celuy d’Antigone. Ceux qui le virent
s’imaginant qu’il l’avoir fait à dellein a: que c’elloit

comme un facrifice qu’il ofi’roit aux marres de ce
Prince , jetterent de fi grands cris que le Roy les en-
tendit. Il en demandala caufe : à: comme performe
n’ofoit la luy dire 6e que cela augmentoit encore fort
delir de la fçavoir , il les contraignit par les menaces
de la luy avouer. Alors tout fondanten pleurs 6c con-

.i D s fumant

15:
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fumant par la violence de fes foûpirs ce qui luy roi

’,, lioit de force , il dit d’une voix mourante : Pouvais-
,, je efperer que Dieu qui a les yeux ouverts fur tout ce
,, qui fe palle dans le monde n’auroitptfint de con noif-
,, fance de mes crimes! ô: fa jufiice pouvoiLelle me
,, punir plus promptement qu’elle fait d’avoir ellé l’ho-

,, xmicide de mon propre litre? Jufques a quand ce mi-
,, ferable corps retiendra-t’il mon ame pour l’empef-
,, cher d’élire facrifiée a la vengeance de fa mort 8c de

,, cellede ma merci Pourquoy leur offrir ainfi. mon
,, l’ang goutte à goutte,au lieu de le leur offrir tout d’un

,, coup? 6e pourquoy demeurer plus long-temps ex-
,, pofé au pouvoir de la fortune qui fe moeque de me
a , voir ,avec des entrailles déchirées 8c accablé dédou-

,, leurs, éprouver les effets de fou inconfiance E En
achevant ces paroles il rendit l’ef prit aprés avoir re-
gné feulement un an.

36. ’La Reine fa VeuVefit enfuite fortir lés lreres de
I prifon,& établitRoyAtnxANnnE qui el’toit l’aifné

6: paroilfoit ellre d’une humeur fort moderée. Mais
il ne fut pas plûtoll élevé a la fouveraine uillance
qu’il fit mourir celuy de fes deux freres qui vouloit la
luy difputer, &conferva l’autre parce qu’il fe con-
tenta de menerune vie privée.

.17. P rot mon LA’I’UR Royd’Egypre ayant pris
la ville d’Afoch , Alexandre luy donna bataille 6c luy
tua beaucoup de gens; mais la viâoire demeura
neanmoins à Ptolemée. C l. a o P A ru a mere de
ce Prince le contraignit de fe retirer en Égypte : 6c
alors Alexandre fe rendit maillre de Gadara 8c d’A-
math ,quielll’a plus grande de toutes les places qui
font auudel’a du Jourdain, oit-il s’enrichit de ce que
Tbeodore fils de Zenon avoit de plus precieusr. Il ne
le polleda pas long temps. CarTbeodore luytom-
ba aulIî-toll fur les bras; St ne recouvra pas feule-
ment ce qui luy avoit eflé pris , mais pilla tout le ba-
gage d’Alexandre, ce luy tua dix mille hommes.

I a Ct
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Ce Roy desJuifs a yant rall’îmblé de nouvelles forces

porta la guerre vers les villes maritimes, prit Ra phi a.
Gaza , de Anthedon que le Roy Herode nomma de-

puis Agrippiade. ,Comme il arrive louvent ne les grandes allem-
ble’es a: les grands fellins tarifent du trouble , il s’éle-

va en un jour de felle une telle fedition contre ce
Prince, qu’il creut ne pouvoir le garantir des revoltes
de lèsfujetsqu’en prenant des troupes étrangeres à fa
folde; 6c parce qu’il ne fe fioit pas aux S riens à cau-
fe qu’ils ne s’accordent point avec les Juifs , il fe fer-
vit de Pifidiens 6c de Cyliciens. Il firtu’ér enfuit: plus

de huit mille de ces feditieux,ôt marcha contre 0 ao-
nss Roy des Arabes , vainquit les Galatides 6c les
Moabites, leur impofauntribut , a: revint pour af-
fieger Amath. Mais Theodore étonné de tant de
grands fuccés abandonna la place , 8c Alexandre la

ruina entierement. .Il marcha enfuite contre Obodas 5 St ce Prince
ayant mis une pagie de les troupes en embulcade
dansla Province de Gaulan le poulia dans une vallée
fort profonde , 8c défit toute f on armée qui le trou-
va accablée parla multitude de les chameaux. A pei-
ne Alexandre fe pût fauver a Jerufalem , où fa mau-
vaife fortune ayant encore augmenté la haine qu’on
luy portoit ,il trouvales habitans plus difpofez que
jamais à fe revolter; ô: cet. animofité palia li avant,
que dans plulieurs combats où il le vit ainli engagé
contre fes propres fujets 6c où il eut toujours de l’a-
vantage , il en rua plus de cinquante mille durant l’e-

fpace de lix ans. 4Ces viétoires qui afoiblilloient fon Ellat luy étant
funelles il ne pouvoit s’en réjouir : ô: ainli au
lieu de continuera tafcher de ramener les fujets à
l’on obe’ilfance parla’ voye des armes , il refolut de

tenter celle de la douceur. Mais ce changement de
conduite ne fit qu’augmenter leur haine : il, Paru-i-

D 6 bus-
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buerent à legereté : 6c un jour qu’il leur demanJ ’

doit ce qu’il pouvoit faire pour les contenter , ils
luy répondirent qu’il n’avoitq’u’a fe laifler mourir ;

ô: qu’encore auroient.ils beaucoup de peine à luy
pardonner tous les maux qu’il leur avoit faits. Ils
appellerent à leur fecours le Roy D E M E T a 1 u s
Encre nus t Il vint avec une armée , 6c fortifié
par eux s’avança jufquesà Sichem aVec trois mille
chevaux 8c quarante mille hommes de pied. Ale-
xandre qui n’avoitîjue mille chevaux , huit mille
étrangers , 8c environ dix mille Juifs qui luy
elloient demeurez fidelles , marcha contre lu .
Avant que d’en venir aux mains, ces deux Rois fi.-
rent châcun ce qu’ils purent, Demetrius pour atti-
rer à (on party les étrangers qu’avoir Alexandre;
8c Alexandre pour ramener au lien les Juifs qui
s’elloient jointsa Demetrius. Mais n l’un ny l’au-
tre ne reiillit dans fon dell’ein, a: il fialur en venirâ
une bataille. Demetrius la gagna s 6c on n’a ja-
mais combattu plus courageufement que firent ces
étrangers qu’Alexandre avoit pris à l’a folde. L’ef.

fer de cette viéltoire fut contraire à ce que ces deux
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
ellant fuy dans les montagnes , lix mille des Juifs
qui avoient combattu pour Demetrius touchez de
l’infortune de leur Roy l’allerent trouver. Un
changement li furprenan étonna Demetrius ; de
dans la crainte qu’il eut que le telle de la nation
ne pallall de mefme du collé d’Alexaudre qu’il
voyoit déjà ellre par un fi grand fecours aulli fort
que luy, il fe retira. Les autres Juifs ne laillèrent
pas de continuer de fairela guerreà Alexandre, de
elle dura toujours jufques a ce qu’en ayant tué un i
tresgrand nombre a: reduit ceux qui relierent de
tant de combats à n’avoir pour retraite que la ville
deBetnezel, il prit cette place deles mena touspri.
fourriers à Jerufalem. On connut alors jul’ques a

quel
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Quel. exce’s de cruauté , ou pour mieux dire d’impîe.

té , la colere peut porter les hommes. Car durant un
faim: qu’il faifoit à (ce concubines! fit crucifier de-
vanrfes yeux huit cens de ces priionniers après avoir
faitégOrger en leur prefence leur: femmes à: leur!
enfans. Un fpeâacle fi horr bleîmpnma une telle
terreur dans l’efprir de ceux de cette hélion , ne
huit mille partirent la nuit! fuivante pour renaît
hors du Royaume-d’où il: ne revinrent dans la Judée
qu’apre’s la mort de ce Prince, 6c ce ne fut que pardea
raflions fi tragiques qu’il rétablit enfin avec une ex-
tréme peine la paix a le repos dans (on Efiar.

CHAPITRE 1V.
Diverfe: guerre: faire: par Jlexandre Roy Je: [rafla SI

mon. Il 14:1]: deuxfilr Hindi! 0’ Jriflobuee , 0 éta-
blit Regente la Reine Jlexandrajîtfimme. Eh donne
trop d’autorité aux thfienr. Sa mon. amiable
ufurpe le Ryaumeficr Hirranjbn fiers aifné.

C E T "r E paix dont Alexandre ioüifl’oît fut trou-
blée par le Roy ANTIOCHIIS furnommé

DENIS frere de Demetrius a: le dernier de la
race de Seleucus. Comme ce Prince avoir vains
tu les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’entrall
dans fan RoyaumgAinfi il fit faire depuis les
montagnes d’Antipatre iufques au rivage de Jop.
pé un grand retranchement avec un mur "es-haut,
air-devant garny de tours de bois. Mais rien ne fin:
capable d’arrefler Antiochus. Il brûla Ces tours,
combla ce retranchement, a: le pafla avec (on ar-

mée. 1l remit enfaîte à un autre temps àfe venger
d’Alekandre , 8c marcha contre les Arabes. Amas

21.
Binaire
desluiia
liv.xiu.
chap. a. a
t 4.
liv. In.
chap. r.

leur Roy (a retira dans les lieux forts :vôc lors que De- i
merrius croyoit n’avoir rien à craindre il vint fon-
dre fur luy avec dix mille chevaux. Le combatfir:

INC-
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(res-grand: 6c quoy que dans cette furprife Amie;
chus perdifl: beaucoup de (gens ,il le maintient toû- .
iours tant qu’il fut en vie , ans manquer à rien de ce
qu’on devoit attendre dlun] grand Capitaine. Mais
f a mort ayant fait perdre le courage aux fiens ils pri.
rentla fuite. Les Arabes en firent un grand carnage,
et le telle fe fauva danslc bourg de Cana où prefque

tous moururent de faim. -
La haine que ceux de Damas avoient pour Ptole.

me’e fils de Menneus les porta à faire alliance avec
Aretas, a: ils le reconnurent pour Roy de la baGe
Syrie. Il entra dans la Judée , vainquit Alexandre,
a: le retira enfuite d’un traité fait entre eux.

Ce Roy des Juifs ,apre’s avoir pris Pella , attaqua
Gerafa pour s’emparer des trefors de Theodore. Il
enferma cette place par une triple circonvallation a:
s’en rendit ainfi le mailla. Il prit enfuite Gaulaix, Se-
leucie , la vallée d’Antiochus, 6c le fort chaüeau de
vGamala,où rlfit priionnier Demetrius qui en citoit
Gouverneur, a: qui avoit commis tant de crimes.
Aprés avoir employé trois ans en ces diverfes expedi.

rions il retourna triomphant à J erufaltrn ; a: tant
d’heureux fuccés le firent recevoir avec joye .

La fin de la guerre fut le commencement de la ma-
ladie de ce Prince. Il tomba dans une grande fiévre
quarte , 6c s’imaginant que le travail luy pourroit
rendre la fauté il fe rengagea .1 de nouvelles entre-
prifes. Mais (on corps citant trop affaibly pour (up-
porter tant de fatigues," mourut dans ces occupa-
tions laborieufes apre’s avoir regné trente-(cpt ans.

Comme il fçavoit quela Reine Alexandra fa fera;
me citoit d’une humeur difl’erente de la fienne 5:
n’avoir lamais ap rouvéfa conduite parce qu’elle la
trouvoit tro vio ente , il l’établit Re ente dans la
creance que es Juifs luy obeïroient vo ontiers , a il
ne fe trompa as. Car la reputation de la picté de cet-
te Princefii: t que l’on fe faim: fans peine à une

c femme



                                                                     

Lune menue. Cu". 1V. 87
femme fiinflruite des coutumes du Royaume,8t qui
avoir toujours témoigné ne pouvoir , fans un enré-
me déplaifir , voir que l’on violait nos faintes Loix.
Elle avoit deux fils d’Alexandre, dont elle établit
Grand Sacrificateurl’airné nommé Hmcm , tant à
taule de (on âge , que parce qu’eflant d’une humeur
lente a: parefleufe il n’y avoit pas fuiet de craindre
qu’il entreprifl: de remuer. Et elle voulut que le plus
jeune nommé ARISTOBULE véquifi en particulier,
acaule que c’eifoit un efprit plein de Feu dt entre-

prenant. rCette PrinceiTe ayant une ande picté a: les Pha-
riliens el’tant en reputation ’en avoir beaucorâp 6c
d’ellreplusinfiru’ts que les autres des chofes e la

religion , elle eut tant de confiance en eux 8c leur
donna tant d’autorité , que l’on pouvoit dire qu’elle

les avoit anciez au Gouvernement. lls s’infinuerent
peu-in u de telle forte dans (on efprit a: abuferent
fi fort e fa bonté , ’ils attirerent à eux la principa-
le puiflance. Ils pet ecutoient a: favorifoient qui bon
leur fembloît : ils alloient 6c rendoient la liberté : ils

I ioüifloient de tous les avantages de la R0 auté,& ne
laill’oient pour partage a la Reine que les épences 6c
les foins aufquels cette qualité oblige. Cette vertueuo
le Princeflè i: neanmoins tus-capable des gran-
desaifaires, travailloit avec tant d’application à

. augmenter les forces de (o nE fiat, qu’elle mit fur pied
diverfes armées , prît grand nombre d’étrangers à fa

folde , a: fe rendit par ce moyen mon feulement
tres-puiflante dans fonRoyaume,maisauilî redouta-

’ ble aux Princes a: aux peuplesfes voifins. Ainfi l’on

voyoit une Reine qui dans le mefme temps qu’elle
dominoit avec un pouvoir abfolu obe’iiToit aux Pha.
rîliens. Ils firent mourir un homme de grande coudi-
lion nommé Dirigent, qui avoit elle particulierement
aimé du défunt Roy, fur ce qu’ilsl’accufoient d’avoir

toutribué .à faire crucifier ces huit cens honnît! a
on:
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dont nous avons parlé. Ils prefloîent mefme cette
Princefle de ne pardonner non plus à tousles autres
qui avoienteu pana ce confeil: 8c comme (a trop
grande déference pour eux l’empêchait de leur pou-

voir rien refufer, ils faifoient mourir qui bon leur
fembloit. Tant de perfonnes fi confiderables fe trou-
Vantlainfi en tres grand peril, ils eurent recours à
Ariflobule; 6c il perfuadaitla Reine (a mere de le
contenter d’envoyer horsde Jerufalem ceux qu’elle
croyoit coupables, a: de laifl’er les autres en re-
pos. Ainfi ces exilez (e retirerent en diverslieux du
Royaume.

Cette Princeflè prenant pour pretexte que le Roy
Ptoleme’e incommodoit continuellement la ville de
Damas, y envoya fou armée 6c r: rendit maillur-
fe de la place fans qu’il r: palÏafl dans cette occa-
fion rien de memorable : 6c T YG n A N E Roy d’Ar-
menie ayant afliegc’ la Reine Cleopatre dans Ptole-
maïde , elle envoya des prefens à ce Prince 8c luy fit
faire des propofitions d’accommodement. Mais fur
la nouvelle qu’il avoit euë que Luc u L tu s elloit
entre avec une armée Romaine dans (on Royaume,
il s’e fioit déjà retiré.

Peu de temps aprc’s Alexandra tomba dans une I
grande maladie, 6c Arifiobule le p jeune de (et

ls prit cette occafion pour executer grands def.
feins. Il alTembla tout ce qu’il avoit de ferviteurs 6c
de gens difpoi’ez a le fuivre par le rapport de leur’
humeur boüÜante 6c inquiete avec la fienne, le
rendit maiilre de toutes les fortereflès , employa
l’argent qu’ily trouva à leVer quantité de troupes ,

6: priitoutes esmarquesdeladignitc’ Royale. Hir-
can le plaignitàla Reine leur mere de cette ufurpa-
tion. Elle fit pourle contenter mettre la femme 6c
les fils d’Ariûobule dans la fortereiTe Antonia qui elÏ
proche du Temple du collé du Septentrion , autre-
fois appellée Baris , 6c qui fut depuis nommée Antoo

ma
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nia a caufe d’Antoine, de mefme que Seballe 8c
Agrippiade furent ainfi nommées à caufe d’Augulle
à d’Agrippa.

Alexandra mourut de cette maladie , aprés avoir
regné neuf ans ,6: fans avoir cule temps de délivrer
Hircan qu’elle avoit declaré Roy, de l’oppreflion
d’Ariilobule qui le furpafl’oit de beaucoup en force
&enhardiefl’e. Tout ce qu’elle pût faire fut de luy

lanier (on bien. Les deux freres en vinrenta une ba.
taille, pour dt cider parles armes ce grand diferend;
8c la plufpart des troupes d’Hircan l’a ant quitte
pour palier du collé d’Arifiobule , il s’en uit avec le
reüedansla Forterefle Antonia, où la femme 6c les
enfans d’Arifiobule le trouvant ainli eilre en (a puif.
fincele garantirent d’une entiere ruine. Car ayant
entre les mains des ga es fi precieux,il traita avec f on
fiere fans attendre e le voir reduit à la derniers
extremité. Les conditions del’accommodement fu.
rent, que le Royaume demeureroit à Ariflobule, 6c
qu’Hircan le contenteroit de jouir des honneurs que
peut pretendre le frere d’un Roy. Cét accord fe fit
danslc Temple en prefence de tout le peuple:.Lea
deux fierez s’embrailerent avec des témoigrpagel
d’affection: Arifiobule Ce logea danslc Palais Royal,
6c laill’a le fienà Hircan.

MM imm
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CHAPITRE V.
antipaterporee «mon Roy de: Arabes à limier flirta

, pour le rétablir donjon Royaume. mais défais du;
flobule dans un combat 0’ l’afliege dans Jerufilenr.
Scanner General d’une armée Romaine gagnépar Jri- ,
[lobule l’obligeà lever le [rage . 0’ driflobule remporte

enfaîte un grand avantage fier les mais". flirtent?
r Jriflobule ont recours à Pompée. Jrifiobule traite avec

luy : mais ne pouvant executer ce qu’ilwoit ramis,
Pompée le retient prifonnier, infligea? [un Jeudi.
lem, amine Jrr’flobule prifonnier à Rome avec [et

’ enfin. Alexandre qui efloit I’difne’ dej’esfilsfe film en

chemin. .

28. LE pouvoir d’Ariilobule , qui fe trouva par un
Hifloi- bonheur fi inefperé monté furle trône , étonna
ceux qui ne luy citoient pas aifeétionnez 5 mais par-
ue x’l v: ticulierement Ana-mua , parce que dés long-
Ch.z. 3.tempsil le bailloit. Il citoit Iduméen 5th: plus pirif-
«5-6-7. faut de ceux de fa nation , tant par fa race queparfes

richgfres 6c par fon propre merite. Ainfi il confeillaâ
Hircan de s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes pour
recouvrerle Royaume par fonmo en 5 exhorta en i
mefme temps Aregas de ne pas refu erà un Princein-
iufiement opprimé l’ailillance qu’il luy feroit fi glo-

rieux de luy donner; 8c pour le porter plus facile.
ment à ce qu’il defiroit, il n’y eut point de bien qu’il
ne luy dill d’Hircan , ny point de, mal qu’il ne luy dili
d’Ariilobule. Ayant donc difpofé Hircan a s’enfuir,
8c Aretas à le recevoir, il le fit fortir la nuîâ de Jeru-
falem , a: le conduifit en diligence en Arabie dans la
ville de Petra , où il le mit entre les mains de ce Prin-
ce, ôt obtint de luy par fes perfuafions ô: par fes pre.
fens del’afliiler pour le rétablir dans fon Efiat. Ce
Roy des Arabes entra enfuite dans la Judée avec une

armce
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armée de cinquante mille hommes: 8c comme Ari. l
fiobule n’eitoit pas eflez fort pour luy refifler, il fut
vaincu dés le premier combat, 6c contraint de fe fau-
verà J erufalem. Aretas l’y ailiegea , 6c l’auroit pris
fi les Romains ne l’euflènt délivré de ce peril par la

rencontre que je vay dire. Dansle temps que Po n-
e n’a le Grand faifoit la guerre en Armenie ilenvoya
Scanners en Syrie avec une armée -, a: il trouva en
arrivant à Damas que Menthe 8c Loflius l’avoient

déjà pris 6c s’efloient retirez. La ayant fceu ce qui fe
patron: en Judée il s’y en alla dans l’efperance d’en

profiter. -Lors qu’il citoit prefi d’y entrer,les deux ,
freres luy envo erent chacun des Amballadeuts pour
luy demander on alliflance: 6c quatre cens talent ’
qu’ArifiobuIe luydonna l’emporterent fur la inflice
de la caùfe d’Hircan. Car Scaurus ne les eut pas pli":-
tofl: receus qu’il envoya luy ordonner 6c aux-Arabes
au nom de Pompée ôt des Romains de lever le fiege,
avec menaces s’ilsy manquoient de leur declarer la
guerre. L’apprehenfion d’avoir furies bras des en-
nemis fi redoutables obligea Aretas de fe retirer , 6c
Scaurus s’en retourna à Damas. Ariüobule ne fe
contenta pas de fe voir en feurete’ : il raflëmbla tout
ce qu’il pût de forces , pourfuivit Aretas 8c Hircan,les
icignit , les attaqua en un lieu nommé Papyron , 8c
en tua prés de fept mille , entre lefquels fut Cephalc
frere d’Ant’pater.

Hircan 8c Antipater ne pouvant lus efperer au-
cune afiiftance desArabes,creurent evoîr recOurir a
cette mefme puiifance des Romains qui les avoit pri-
Vez de leur fecours. lls fe rendirent pour ce fuiet au-
ptés de Pompée aufli toit qu’il fut arrivé à Damas,

à apre’s luy avoir fait de grands prefens 6e reprefen-
té pour l’animer contre Ariftobule les mefmes rai.
fous , dont ils s’elloient fervis pour perfuader Aretas,
ils le coniurerent de le vouloir rétablir dans un
Royaume qui luy appartenoit par le droit de fafnaif.

suce

39e
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fance comme àl’aifné , 6c dont fa vertu le tendon
digne. Ariflobule qui fe confioit en ce qu’il avoit

agné Scaurus par desprefens ne manqua pas d’al-
er auilitrouver Pompée, a ilyalla avec un equi-

page de Ro . Maisaprésy avoirun peu demeuré il
ne pût fe re oudreà luy rendrelplus ong-temps des
devoirs qui luy paroilfoient indignes d’un Souverain:
St ainii il s’en retourna il Diofpolis. Pompée oEenc
céde fa retraite , a: tonicité par Hircan 6c par ceux
de fon party, marcha contre Arifiobule avec fes
legions 6c grand nombre de troupes auxiliaires de

I Syrie. Lors qu’aprés avoir paflé Pella 6c Diofpolis,
il fin arrivé àCore’ qui ei’thfur la frontiere de Judée

dans le milieu des terres,il apprit qu’Ariflobule
s’el’toit enfermé dans Alexandrion qui efloit un
chaileau extrémement fort, alïîs fur une haute
montagne , &luy manda de le Venir trouver. Une
maniere d’agir fi imperieufe parut infupportable à

» Arii’tobule, 6c il refolut de tout bazarder plûtofl:
que de s’y foûmettre : mais la fiayeur de tout ce
qu’ilaVoit de gens auprés delu a: les prieres de res
amis qui le coniurerentde con idere; l’impoflibilité
de refifier ’a une aufli grande puill’ance que celle des
Romains, l’obligerent contre fan fentiment à for-
tir de fa place pour fe rendre auprés de Pompée. Il
luy reprefenta les raifons qui devoient le maintenir
dans la poflèflîon du Royaume, 8c ’ nretourna
enfuite dans fou chalteau. Il en fortit ne faconde
fois furl’inilance que luy en fit Hircan; 6c aprés
avoir difputé avec luy de fou droit il s’en retourna
encore fansque Pompée l’en empefchalt. Comme
fou efpritflottoit entrela crainte se l’efperance fans
fçavoir aquoy le refondre , il fouit encore d’autres
foïsde fa place our aller trouver Pompée dans la
refolution de aire tout ce qu’il defireroit : mais lors
qu’il efloit àmoitié chemin l’apprebenfion de faire
quelque chofe d:indigne d’un Roy le faifoit retour-

ne:
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ner fur fespas. Pompée ayant appris qu’ilavoirdé-.

fendu à ceux qui commandoient dans fes places
d’obeïr à aucun ordre s’il n’elloit écrit de fa main.

Juyordonna de leur écrire à tous, 8c il ne ût s’en
défendre z mais cette violenceletoucha fi enfible-
ment qu’il fe retira à Jerufalem dans la refolution
de le preparer à la guerre. Pompée pour ne lu
en pas donner le loifir le fuivit à l’heure m -
me, 6c halle d’autant plus fa narche qu’il IO-
ceut la nouvelle de la mort de M 1 ’r n ID A1" E ,
lors qu’il citoit proche de Jericho. Ce pays le plus
fertile de la Judée ell rresabondant en palmiers,
a: en bannie qui cil le plus précieux de rouslespar-
fanas, ce dontlaliqueur diflille goutte à goutte des
plantes qui le produifent aprés qu’on lesa incifc’es
avecdespierresforttranchantes. Pour ée n’ypall’a
qu’une nuiét, a: partit dés la pointe u jour pour
marcher vers Jerufalem. Un’e fi grande diligence
étonna. Aril’tobule. Il l’alla trouver , eut recourl
aux prieres , luy promit une grandefomme , a: luy
dit que ne voulant avoir recours qu’à fa proteCtion
il remettroit entre fes mains 6c Jerufalem 8c fa per-
forme. Ainfiil adoucitla colere de Pompée : mais
il ne pût executer ce qu’il luy avoitrpromis. car
Gars IN tu s citant allé pour recevoir l’argent,
ceux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner, ny
luy ouVrir les portes.’ Pompée en fut fr irrité ’
qu’il retint Aril’t ule prifonnier 6c s’avança vers

la ville. Aprés l oirreconnuë pour ingerde quel
collé il l’artaqueroit , il trouva que les mur-s en
citoient fi fortsqu’il feroit tres-diificile de les em-
porter; quela vallée quiefioit au pied efloit d’une
profondeur eiïroyable ,. 6c que le Temple qui en
citoit proche citoit tellement fortifié, que quand
mefme la ville feroit prife il pourroit fervir de te.
traite aux ennemis. Pendant qu’il ’deliberoit fur les

moyens
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0moyens d’executer une fi grande entreprife, les Juifs

fe diviferent dans Jerufalem. Ceux qui tenoient le
arty d’Ariflobule difoient que rien n’el’toit plus in.

il: que de faire la guerre pour la délivrance de leur
Roy. Et ceux qui favorifoicnt Hircan a: qui appre.
hendoient la puiiTance des Romains ,foûtenoient au
contraire qu’il faloit ouvrir les portes à Pompée.
Ceux-cy s’efianttrouvez les plus forts, les partifans
fiArifiobule fe rç’rerent dans le Temple , ôt coupe-
rentle pour quile feparoit de la ville , afin de pou.
Voir refifler jufques àla derniere extremité. Les au-
tres receurent les Romains 8c remirent entre leurs
mains le Palais Royal. Pompée y envoya auIIi-tofi
P r son l’un de fes chefs avec nombre de gens de
guerre : 8: comme il ne relioit nulle efperance d’ac-
commodement ,il ne penfa plus qu’a preparer tou-
tes les chofes necefiâires pour afiîeger a: forcer le
Temple, en quoy Hircan 6c fes amis l’aflii’terent de
tout leur pouvoir avec beaucou d’afi’eâion.

Ce grand Capitaine attaqua a place du collé du
Se tentrion , dt entreprit pour ce fujet de combles
le ibfféôt la vallée. Ce travail fut fi grand, tant à
caufede leur extrême profondeur,que de la refiflana
ce des Juifs 8c de l’avantage qu’ils avoient de com.
battre d’un lieu éminent, queles Romains n’en fe-
roient jamais venus à bout fi Pompée, qui fçavoit
que les Juifs ne travailloient à rien le jour du Sabath
qu’à ce qui efioit neceflaire pour foûtenir a: pour dé-

fendre leur vie , n’eufl comma é à fes foldats de
celleren cesjours- la tous aâes d (lilité , 6c fe con-
tenter d’avancer toûjours l’ouvrage. Ainfi il litt
achevé,ôt la vallée efiant comblée , Pompée fit éle-

ver deflus de hautes tours qui n’eûoient as moins
fortesôtfpacieufes que belles e 6c en me me temps
qu’ilbattoit la place avec des machines qu’il avoit
fait venir deT r, les foldats dont ces tours citoient
garnies repoudoient’acoups de trait ceux qui défen-

. doient
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doient les murailles. L’incroyable valeur que les
Juifs témoignerent durant tout ce fiege 6c qui coûta
tantdetravaux aux Romains donna de l’admiration

àPompée Je il ne confideroit.pas avec moins d’é-
tonnement qu’au milieu mefme du peril 6c de la’plus

grande chaleur des combats ils obiervoient toutes les
ceremonies de leur religion s 6c oEroient en chique
jour des factifices aDieu comme s’ils enflent cité en
pleine paix.

Enfin aprc’s trois mois de fiege , durant lequel tout
ce que les Romains purent faire fut d’emporter une
tour , Pompée prit le Temple d’aflàut. Coralie" Fun-
Jius fils de Sylla fut le premier qui y entra par la bre.
che , 6c Purin; 6c Fabian fuivis de leurs compagnies y
.entrerent aprés luy. Alors les Juifs environnez 6c at-
taquez de toutes parts furent tuez par les Romains
lors qu’ils s’enfuyoient danslc Tem le , ou qu’ils fai-

foient quelque refiflance.Plufieurs es Sacrificateurs
qui citoient occupez aux fanerions faintes de leur
mirliflore les virent fans s’étonner venir à eux .l’épée

àla main , ac préferanç le culte de Dieu aleur vie fe
laiderent tués en continuant à luy oErir de l’encens
à les adorations qui luy font deuës. Les Juifs du par.
ty de Pompée n’épargnerent pas ceux de leur propre
nation qui avoient fuivi Arillobule, à la plus grande
partie de ceux qui échaperent a leur fureur ou le pre-
cipiterent du haut des rochers , ou mirent le feu à tout
ce qui citoit a l’entour d’eux, ac fe lancere nt dans ces
flammes qui efloient un efi’et de leur defefpoir. Ainfi
douze mille Juifs errirenti: 6c il n’en coûta la vie
qu’a très-peu de omains; mais plufieuts y furent

blefiez. A lDans une fi extréme defolation 6c au milieulde
tant de maux joints enlèmble,rien ne toucha les Juifs ’
d’une fi vive douleudt ne leur parut fi infupporta-
bloque de voir cette partie la plus interieure du Tem.
pie nommée le Saint des Saints expofe’e aux yetéix des

, tran-

si;
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étrangers à des profanes , ce qui n’efloit encore ja.’

maisarrivé. Pompée y entra avec les liens , ce qui
n’efioit permis qu’au feul Grand Sacrificateur g et ils
y-virentle chandelier, les lampes St la table d’or,
tous les vaiflèaux aufli d’or , dont on fe fervoit pour
faireles encenfemens, une grande quantité de par-
fumstres-precieux, ôtl’argentfacré qui montoitâ
deux mille talent. Pompée ne toucha à aucune de
ces choies , ny à rien de tout le relie c’onfacré au fer.

vice de Dieu 5 8c le lendemain de la prife du Temple,
il commanda à ceux ui en avoientrla garde de le pu-
rifier ô: d’y offrir lesfacrificesaccoûtumez.

Comme Hircan l’avoir extrémement aififié dans
ce fiege 6c empefché une grande multitude de Juifs
de fe declarer contre les Romains en faveurd’Ari-
Robule , il le confirma dans la charge de Grand Sa-
crificateur , 8c parune conduite digne d’un homme
élevé dans une fi grande autorité, au lieu d’employer

la force pour le faire craindre , il gagna par fa dou-
ceurôt par fa bonté le cœur St l’aEeâion du peuple.

Le beau-pers d’Ariflobule 6c qui efloit aufli n on-
cle fe trouva entre’les prifonniers. Pompée t tran-
cherla telle a ceux qui avoient ellé les principaux 1
auteurs de la revolte , donnait Cornelius Faufius et ’
aux autres qui selloient fignalez dans cette guerre
les recompence: les plus glorieufes qu’une valeur
extraordinaire peut meriter; impofa un tribut à Je-
rufalem St à toute la Province ; cita aux Juifs les vil-
lesqu’ils avoient prifes dans la bade Syrie , les mit q
comme les villes Grecques (ou; la jurifdiCtion du
Gouverneur qui commandoit pour les Romains
dans cette Province , 8c reflerra ainfi la Judée dans
fcs limites. Il rétabliten faveur de Demetrius,l’un de
fes affranchis la ville de Gadara , d’où il tiroit far naïf-

fance 5K que les Juifs avoient .ïnée. Et quant aux
villes d’Hippbn, de Scyto lis,de Pella, de Sama-
rie, de Mariflà, d’Azot, e Jamnia St d’Arethufe,

SU
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quifont au milieu des terres a: qu’ils n’avoient pas eu
leloifirde ruiner; comme aufii Gaza, J oppé. Dora,
a: la Tourde Straton nommée depuis Cefarée parle
Roy Herodequi la ballit fu erbement . 6c qui font
toutes aflifes furia enfle de la mer, il les cita aux
Juifi pour les, rendre à leurs habitant , a: les joignit à
la Syrie. Aprés avoirdonné tous ces ordres , se étu.
bly Scaurus GouVerneur de la Judée , de la balle Sy.
rie, 8c des pais qui s’étendent jufques à l’Egypte a:
l’Eufrate, il s’en retourna en diligence à Rome par

la Cilieie , menant avec luy amome priionniec
avec fes deux Elles ôtfes deux fils A L sa x A N o et E a:
Au 1 se o N sa , dont Alexandre qui efioit l’aifné fe
f auva en chemina de Antigone arriva à Rome avec
(on Pere a: avec fes fœurs.

.Cuartrrns V1.
Alexandre fils Imiflobule arme dans le fadée : mais

ile]! défiitper anim’ia Generd d’une armée Romaine

quireduit lajndée en Repulalique. .4riflolude [e [me
dextrose, vient en judée, a. infusible des troupes. Les
Romains levainquent dans une bonifie , 0’ Galoinius
le-eeervoye [infinies à Rome. Cuisinier on fiire le
guerre en Égypte. flemme nfl’embledegnndesfor-
ces. Gabinius effane de retour hg donne bataille 0’ le
gagne. enfiler [riende à aninius dans le gouverne.
ment de Syrie , pille le Temple, 0’ efl déficit par les
Poulies. Clfim viens en Judée. Femme 0’ enflent

forniquent.
C au a o s s’avança avec fon armée vers Petra sa:
capitale de l’Arabie, 6c la difficulté des chemins Hilloire

retardant fa marche, fes foldats ravageoient tout ce 35521:5:
qui elloir à l’entour dé Pella e mais Ami pater l’aiIifla ’ ”’

evivres par l’ordre d’Hircau : 6c comme il eiloit chap. 9.
to. r t.

fort bien dans l’efprit d’AretasERoy des Arabes. ne

Guerre Tome 1. statu
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’ alors qu’à fe mettre en eflatde fedc’fendre. Il allem-

’ gnit bientofiaprésavec le telle. Alexandre ferrou-
, vanr trop faible pour foutenir un li grand effort le

v de leur pardonner s mais ayant ré ondu audacieufe-

:98 Gueux Des JUIFS couru res Rome
Scaurus l’envoya versluy pour tâcher de le portera
le délivrer de cette guerre par une femme d’argent 5
St il negocia fi adroitement qu’il luy’perfuada de
donner trois cens talens. Ainfi Scaurus le retira.

Alexandre fils d’Ariilobule aprés s’efire fauvé de

prifon avoit allemblé nombre de troupes. pilloit la
.Judée , prelToir Hircan , ac efperoit de pouvoit
bien-roll le forcer dans Jerufalem , à carafe que les
mursabattus par Pompée n’avoient pas encore clic
relevez.Mais Gabinius qui avoit fuccedé. à Scaurus a:
qui eiloir un grand Capitaine marcha contre luy.
Alexandre craignant un fi puifiant ennemy ne peuls

bla jufques à dix mille hommes de pied à: quinze
cens chevaux, St travaillaà fortifier Alexandrion.
Hircania , St Macheron qui fontproches des moa-
tagnes’d’Arabie. Gabinius envoya devant contre
luy A N T o 1 N a avec une partie de fou armée foni-
fie’e de troupes.thoifies qu’Antipater commandoit.
6c d’un grand nombre de Juifs dont MAI. rcnus
ô: Pitolam elloient chefs t St il les fuivit 6c les joi-

retira t mais.il ne pût éviter d’en venir à un cour 1
bat aupre’s deJerufalem. Il y perdit fix mille hom-
mes,dont la moitié furent tuez ,les autres faire pri-
fonniers , 8c fe (cuva avec le relie dans Alexandrion.
Gabiniusle pourfuivit, ô: pour ramener àfon party l
plufieur; Juifsquil?voientabandonnéilleur promit

mentil les fit charger e plufieurs rent tuez , a: les
autres contraints de fe retirer dans le chafieau : An-
toine fit des merveilles en cette occafion : carquel-
que valeur qu’il cuit témoignée dans toutes les autres

il fe formants ce jour-là luy- mefme. Gabinius ayant
lailTé des troupes paur continuerle ficge, alla vili-
ter toutes les places de la Province , rétablit l’or

du
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dre dans celles qui n’avoient point ellé ruinées , et.
rebattit celles quil’avoient eilé. Ainfi Scyth6polis,
Samarie, Anthedon , quJlonie , J amnia. Raphia ,
MarilTa , Dora, Gamala , Azot, 6: plufielursau-
tresfe repeuplerent , leurs anciens habitant y retour-
nantavec joye de toutes parts. Aprés avoir donné
tous ces ordresil retourna au fiege d’Alexandrion a:
le preffa encore davantage. Alors Alexandre ne fe
voyant pas en eflat de pouvoir refiller plus long;
temps, envoya le prier deluy pardonnera condition
deluy remettreentre les mains non feulement Ale.
xandrion , mais aufiilesforterel’l’esde Macheron 6e
d’ Hircania. Ainfi Gabinius en devint le maiflre 6c
les fit entierement ruiner par le confeil de la mere
d’Alexandre , afin qu’elles ne pûilental’avenirfer.

virde fujeta une nouvelle guerre : car l’apprehen.
fion que cette Princeflè avoit pour fou mary dt pour
fes autres enfans prifonniers àRome , faifoit qu’elle
n’oublioit rien pour tâcher à gagner l’aEeâion de

Gabinius.
C’e fage a: experimenté Capitaine mena enfaîte

HircanàJerufalem , luydonna le foin du Temple,
commit aux autres principaux des Juifs la coud ’
tedes afi’aires de la Republique, 6c fepara toute l
Province en cinq jurifdiâions , dont il établit la pre-
mier: à Jerufalem , la féconde à Gadara , la troifiéo’

Inca Amath. laquatriémea J ericho . 8c la cinquié-
meà Sephoris qui cil une ville de Galilée. ,Ainfi les
Juifs ne fe trouvant plus affujettis au commande-
ment d’un feul , témorgnerent recevoir avec joye le-

gouvernement Ari flocratique. . v
Mais il ne fe pàfl’a gueres de temps fansquel’on

.viitarriver de nouveaux troubles. Ari (lobule le (la.
va de Romeôc aflembla un grand nombre de Juifs,
les uns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
ment , 5c les autres par l’ancienne aifeétion qu’ils
luy portoient. Il commença par travailler à regis-

: E z a tr

36.
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blirAlexandrion de a l’enfermen de. murailles. i Mais
ayant appris que Gabinius envoyoit contre luy Ce-

’ [me , Antoine 6c Smith: avec des troupes , il fe
retirait Macheron , renvo a tout ce qu’il avoir de
gens inutiles , en retint eulement huit Mille qui
eiloient bien armez, 6c fut fortifié de mille autres
que Pitolausfon Lieutenant General luy amena de
Jerufalem. Les Romainsle fuivirent’, le joignirent,
ô: la bataille fe donna. Il ne fe peut rien ajouter à la
Valeur qu’Ariflobule orles liens témoignerent en
cettejournée 5 mais enfin les Romains remporterent
la viâoiree cinq mille Juifs furent tuez : deux mille
le fauverent fur une colline; a: Arillobule avec le
relie fe fit jour à travers les ennemis 6c fe retirai
Maclieron. lly arriva fur le foir Scie trouva ruiné.
maisil efpeioirdele réparer parle moyen d’une tre-
ve oc de raffembler de nouvelles troupes. Les Ron
mains ne luy en don-erent pas le loifir. Il foûtintdu-
rant deux jours leur effort avec un courage extraor-
dinaire.Au bout de ce tempsil fut pris se envoyé aGa«
binius,6t de là à Rome avec Antigone fou fils qui s’e-
fioitifauvé avec luy.LeSenat retint lePere prifonnier,

.3 renvoya fes fils en Judée fur ce que Gabinius écri-
l

se.

r qu’il l’avoir romisàlenr mere en confirieration
des places qu’el e luy avoit remifes entretins mains.

Lors que Gabinius fe preparoit à marcher contre
v les Partheslilfe trouva appellé ailleurs, parce que

Ptolemée a prés avoir quittél’Eufrate s’en retournoit

en Égypte. Il n’yeut point defecours qu’Hircan à
Antipater ne luy donnallent dans cette guerre. Ils
l’ailiflerent dîtornmes , de blé, d’armes, 6c d’ar-

gent r 8c Antipater perfuada aux Juifs de Pelufe
eûoient commeles ardes de l’entrée de l’Egypte,
de luy accorder le pa age qu’il leur demandoit.

Gabinius à (on retour d’5 pte trouva toute la Syn
.rieen trouble parla nouvelFey révolte qu’Alexandre
fils d’Ariltobule y avoit excitée. Ce Prince avoit

alleu.
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allemble’nn ces-grand nombre de J ui6,& tuoit tous
les Romains qui tomboient entre (et mains. Gabinius
ramena à fou party quelques Juifs par le moyen

d’Antipater : mailtrente mille demeurerent fidelles
à Alexandre , 6: il ne craignit point avec ce nombæ
d’en Venir à une bataille. Elle le donna aupre’s de la
montagne d’Itaburin. Les Romains la gagnerent s
Alexandre y perdit dix mille hommes. a: le fauva
avale relier Gabinius aprée cette victoire alla parle
sourcil d’An’tipater à Jerufalem poury mettre ordre
atome: (bores. Il marcha enfaîte contre les Naba.
rien: à: les défit damun grand combat. Il renvoya
fecretement deux Seigneurs Parthes nommez Mini.
du: 6: or en: qui s’eltoient retirez vers luy , a fi:
courir le ruit qu’ils s’efioient échappez pour retour-

ner en leur pais.
C n A s s u s fucceda à Gabinius dans le ouvern

tiennent de Syrie; 6c pour fourniraux frais de a er-
re contrî: les Panhes , il prit outre les deux milfeuta.
lent aufquels Pompée n’avoir pas voulu toucher.
toutl’or qu’il trouva dansleTemple. Il palla enfuî-
te l’Eufiate 6L fut défait avec toute (on armée : mais
ce n’eft pasicy le lieu d’en parler.

CAS s tu s le relira en Syrie 6c arrelh ainfi les l
progrès des Panhesquife preparoient à y entrer. Il
pailla de-lâ dans la J ridée , prit Tarichée . a: emmena

captifsenviront trente mille Juifc. Pitolaus qui avoit
fuivy le party d’Ariftobule reliant trouvé de ce
nombre il le fit mourir par le confeil d’Antiparer.
La femme de ce’t Antipater nommée CYI’ROS alloit
de l’une des plus illuflres maifons de l’Arabie. Il en
avoitquatre fils,P H [un]: L, H a no n s quifutde.
puisRoy, Jaseur, ët P HERORAS, ôtunefil.
le nommée S A l. on a. Sa fage conduite ôt falibe.
ralitéluy acquirent l’amitié de plufieurs Princes, ô:

particulierement du Roy des Arabes , a qui il donna
le: enfant en garde lors qu’il faifoit la guerre à Ari.

N E 3 fiobule.

3:.

S9.
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flobule. Quant à Camus , apre’s avoir traité avec
Arillobule il s’en retourna versl’Eufiate pour. empe’.

cher les Parthes de le pailler comme nous le dirons en
un autre lieu,

CHAPITREVVll.
Cefar «prés s’eflre rendu mafflu de Rome me: Jrrflobule

en liberté (9’ l’urine" Syrie. Lerpanifims de Pompes

l’empoifonnem. B Pompée fait "enherbe tefleà .410-
» «antireflet fils. .4110 la mon de Pompée «infime!

rend de grandsfimicerà Cefirr qui l’en "compute par

de grands honneurs. a
4°. AU 1-: I. tu: a temps après C E s au s’efiant rendu

Binaire maifire de Rome , a Pompée à: le Senat s’en
dîslmfs cllant finis au delà de lamer Ionique, ’il mit enli-
î’gz’"v’ berté Ariflobule a: l’envoya avec deux legions en

P’ 1 3 - ,. . .u. .5, Syrie, dans la creance qu il s’en rendront bien.tofl:
le maillre a: de tous leslieux de la Judée qui en font
proches. Maisla fortune trompa l’efperance de Ce-
(ar, 8c ne pût foulfiir qu’Aril’tobule cuit la joye de
reüflîr dans (es grands dellèins.Les partifans dePom-
pée l’empoifonnerent, a: l’on conferva (on corps
avec du miel iniques à ce qu’Antoine, alliez l’on -
temps aprés,l’envoya enJudc’e pour le mettre dansle

fepulchre des Bois; Alexandre fou fils ne fût pas plus
heureux que luy. Scipion luy fit trancher la telle dans
Antioche fuivant l’ordre par écrit qu’il en receut de

. Pompée , quiellantallîs fur (on tribunal l’avait con-
damné à la mort à taure de fa revolte contre les Ro-
mains. P T o I. 1: M 15’! Prince de Chalcîde qui cil
allîsfurle mont Liban envoya P H r r. r p r» x o N (on
fils à Afcalon vers la veuve d’Arifiobule , 5c luy man-
da de luyenvoyer Antigone [on fils 64 fes filles. Phi.
lippion devint amoureux de l’une d’elles nommée
ALE xAN D a A ’, 6e l’époul’a. Mais quelque temps

apre’sPtolemée fou Pere le .fit mourir, épeura luy-

" A mefme
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melme cette Princefle , a: eut encore plus de foin.
qu’auparavant d’Antigone fou frere 6c de res fait".

Après la mort de Pompée Antipater rechercha les
bonnesgrac’es de Cefar, à M 11 a 1D A ’r a Per a--
menien qui menoit une. armée en Égypte pour on
lèrvice s’efiant trouvé obli ’e’ de s’arreller a Afcalon

parce qu’on luy avoit refilé le pallage par Pelufe,
non feulement il porta les Arabes à luy donner du
lècours,mais [rag-mefme le ioignità luy avec environ
trois mille J ui
une grande aŒfiance tant des villes que des princi-
paux de Syrie , 6e particulietement du Prince Jeux;
Mit , de Prolemée l’on fils , 6c d’un autre Pralemée

quiderneuroit fur le mont Liban. Mitridate fortifié
d’un tel fecoursmarcha vers Pelufe a l’ailiegea. Il
nefe peut rien ajointer à la gloire qu’Antipater ac-
quit dans cette occafion : car a ant fait brefche du
collé de (on attaque il monta e premier à l’allaut
se entra dans la place avec la liens. Apte: que cette
Villeeut ainG eÎ’te’ emportée , les Juifs qui habitoieg;

cetteProvince de l’Egypte qui porte le nom d’Onias
refolurentde s’oppofer àMittidate. Mais Antipater
leur perfuada deluyatcorder le pallage, 6:. mefme
de I’aflîfler de vivres. Ainfi rien ne retarda plus fa

arche , a: ceux de Memphisîr leur exemple em-’

bullèrent (on party. .
Lors que Mitridate a: Antipater furent arrivez à

Delta ,ils donnereni bataille aux ennemis en unlieu
nommé le camp des Juifs. Mitridate commandoit
l’aifle droite , ô: Ami ater l’aine Juche. Celle
de Mitridate fut ébranlce a: couroit ortune d’el’tre
entierement défaite 5 mais Antipater qui avbit de.
ïa vaincu les ennemis oppofez à lu vint à (on Te-
cours le long du fleuve , bene le auva pas feule-
ment d’un fi grand peril ,r mais défit les Égyptiens
qui le croyoient viâorieux , en tua plufieurs , pour-
fuivit les autres, 8c pilla leur camp fans avoir p7;- i

. a V

bien armez, de fût caufe qu’il tira ’

4l.
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du en ce combat que quatre-vingt hommes. Mini-
dateyen perdit huit cens, et ayant ainfi contre (on
efperance évité d’ellre taillé en pictes , il ne déroba

point par ialoufie à Antipaterl’honnenr qui luy citoit
deu. Il luy donna auprés de Cef’ar les louanges que
meritoit’uneaflion fi glorieufe : 8c ce grand Empe-
reur témoigna en [gavoit tant de gré a’Antipater
a: parla deluy d’une maniere fi avantageufe, que
n’y ayant rien qu’il ne pull efperer de (a reconnoiF
fance,il augmenta encore [on defir de s’expofer avec
icy: atomes fortes de perils pour (on fervice. Ainlî
il ne le preiientoit point d’oecalion où il ne fignalall:
fort courage; a: le grand nombre de playes qu’il
receut furent de glorieufes marques de (avaleur.
Aprés que Cefar eut terminé les affaires de PEgypte
à fin revenu en Syrie, ill’honora de la qualité de
Citoyen Romain avec tous les ptivileges ui en dé-
pendenr.y aloi": tant d’autres preuves de on eflime
a: de (on afi’eétion qu’il le rendit digne d’envie . et

confirma pour l’amour de luy flirtai dans la charge
de Grand Sacrificateurœ

Cita-ptran VIH.
.4niignnefilr J’Jriflobulefe plein: d’Hirnn 0’ (M

[and Cella , qui au lien d’y avoir égard donne la gru-
de Sarrifirarnreà mitan , or- le gouvernement de inje-
déc à Julipltfl’ . guifiù enfidiedonnerù PbAqnël [ne

fixai ne le gouvernement de Inufelem, a à Hernie
flan nanti fil: seing de la Galilée. Hercule flue exea-
ter à mon plufieurs voleurs. On l’oblige à comparoi-
jire en jugement pour [e juflifier. afin: p.11 d’efire
taciturne il [e mire , or oientpour aficgerjerufdm5
mai: Jardiner 0’ Plaque! l’en mpefcbene.

42. N ce mefme temps Antigone fils d’Arifiobule
lima-le vint trouver Cefar; à: au lieu de reüllir dans
(on dell’ein de nuire a Antipater il procura les avan.

i rages.
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rages, parce que ne fe contentant pas de fe lain- îlrl’”! i
dre delamort efon Pere, qui pour avoir em raflé ’ l7.
fesinterefts avoit elle empoifonne’ par les panifans
de Pompée . il ne pût cacher fa haine pour Antipa-
ter 5 mais fit voir que l’envie qu’il luy portoit n’e (toit

pasmoinclre que a douleur. Il l’accufa 6e Hircan .
d’avoir ellé caufe de ce que fan fiere 6c luy avoient
elle challezfi iniullement; dit qu’il n’y avoit point
de maux qu’ils n’euflent faits à leur pais pour con-
tenter leur pallîon, de que quant au fecours qu’ils
avoient donné à Cefar,ce n’avait ellé que par crainte
a: afin d’effacer de fou fouvenir l’attachement qu’ils

avoient eua Pompée. Antipater pour faire tonnoi-
llre ion affeétion a Cefar par deseffets , répondit en
luy montrant les playes qu’il avoit receuës pour fors
fervice en tant de combats, qu’elles le ruflifioient
beaucoup mieux que’fes paroles ne le pourroient
faire; qu’il admiroit la hardielle d’Antigone. qui
ellant fils d’un ennemy declare’ des Romains, fugi-
tifde Rome , 6e aufli porté à la revolte que l’elloit
fonPere , ofoit accuferdevant le chef des Romains
ceux qui leur avoienttoûioursefté fi fidelles, a: qui
au lieu de fe tenir trop heureux qu’on luy confervall:
la vie , efperoit d’obtenir des graces ôt du bien dont
il n’avoir pas befoin, 8: qu’il ne defiroit ue pour’s’en’

fervirà exciter des feditions contre ceux qui il en fe-

roit redevable. .Cefar apre’s les avoir entendus tous deux, declaé
ra qu’Hircan meritoit mieux que nul autre de poll
feder la grande Sacrificature , 6c dounale choix a
Antipater de telle charge qu’il voudroit. Mais aulieu
d’ufer de cette grace , il fe remitaCefarmefn’repde
l’honorer de celle qu’il luy plairoit. Ainli il luy don."
nale gouvernement de toute la Judée 5 6c luy accor-
da la faveur qu’illuy demanda de ouvoir reballir
les murs que Pompée avoit fait a attre. A quoy
il ajouta que le decret en feroit gravé fur des ta.

" t E A; . blss
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bles, de cuivre que l’on metiroit’dans le Capitole ,’

pour ellreià jamais un glorieux témoignage de fa
Vertu 6c de la iulle recompence qu’.l en recevoit.
i Aprés qu’Antipater eut accompagné Cefar jul-

qu’aux frontieres de Syrie il retourna dans la Ju-
- ée. Laçremiere chofe qu’il fit fut de relever les
murs que Pompée avoit fait ruiner, a: il alla enfui-
te dans toute la Province , pour empefcher , par fes
confeils le par fes menaces,les foûlevemens 6e les rt-

, voltes, en reprefentant aux peuples; qu’en obeïf-
, fant à Hircan ils jouiroient dans un profond repos
, de tous les biens que produit la paix. Mais que li
, l’efperance de trouver de l’avantage dans le trouble
,les portoità remuer, ils éprouveroient en luy , au
, lieu d’un Gouverneur , un maifire fevere 5 en Hircan
, au lieu d’un Roy plein d’amour pour fes fuiets, un
, Roy fans-pillé; 5c en Cefar à: dans les Romains au
, lieu de Princes , des ennemis mortels ô: irreconcilia.
, bles, parce qu’ils ne foulfriroient jamais qu’ils ofaf-
, fentdefobeïrà ceux qu’ils avoient établis pour leur

, commander.
Antipater en parlant de la forte fe confideroit luy-

mefme , 8c le befoin de pourvoir au falut de l’Eilat,
à caufe qu’il connoilloit la’parefie 8c la flupidité
d’Hircan. llfitdonnera Phazaëll’aifné de fes fils le

gouvernement de Jerufalem ô: de toute la Provin-
ce , à à Herode qui elloit le fecond celuy de la Gali;
lée,quoy qu’il full: encore extrémement icune.Conk
me ce dernier elloit d’un naturel tres-ambitieux 8:
n’avoit pas moins d’efprit que de cœur. il fit bien-
toll vont qu’il n’y avoit rien qu’il ne full capable
d’entreprendre à: d’executer. Il prit qucbias chef
d’une grande troupe de voleurs qui pilloient tout le
pays, &le fit mourir avec plulieurs de (es compa-

. gnons. Les Syriens luy en fceutent tant de gré.
qu’ils chantoient dans les villes 6c parla campagne
qu’ilsluy elloient redevables de leur repos: 6e cette

" talon
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a&ion lit aulli connoillre fou merite à S a x-rv s
Ceux Gouverneur de Syrie a: parent du grand
Cefar. Une eilime fi generale tourba tellement Pha-

za’c’l fon frere , que ne voulant pasluy coder en ver-
tuil n’y eut point d’efforts qu’une noble émulation

ne luy fifi: faire pour gagner de. plus en plus le cette
du peuple deJerufalem , a: il exerçoit fa charge avec
tantde bonté 6c de jultice, qu’il n’gy avoit performe
qui pûll l "accufer d’abufer de fa puiflance.

Comme la gloire des enfans augmentoit encore 44..
celle du Pere , toute noilre nation concemtantd’e-
(lime ai d’amour pour Antipater, qu’elle ne luy ren-
doit pas moins d’honneur que s’il eull ellé fon Roy:
de ce (age minime , au lieu de fe,lailÎEr ébloiiir par
l’éclat d’une (i grande profperite’, conferva toujours

la mefme aEeâion vêt la mefme fidelité pour Hic.
can. Mais les fuites firentconnoillre qu’une gran.
de fortune ne manque jamais d’ellre enviée. Hir-
can ne pût voir fans une fecrete jaloufie cette repu.
tation du pere a: des fils,ôt particulietement d’Her01
des’accroiflre de. jour en jour : a lors qu’il efiois
dansce (entiment ces lâchesvenvieux qui ne baillent
rien tant que la.vertu , de qui’infeétent du ve in
de leurs difcours empoifonnez les Cours des? n.
ces , aigrilloie nt encore fou efprit , en luy difant: Que a g. .
mettant ainfi toute l’autoritéentre les mains d’An- "’

tipater 8c de l’es fils , il ne luy rafloit ne le nom de "
Roy dellitué detoute puilfance : (un -elioit étran- "
ge qu’il s’aVeuglall tellement luy-mefme que de ne "
voir pas que c’elloit defcendre du trône pour les faire "
regner en fa fplaire : (halls a lioient ouvertement, fl’
non plusen ujets, mais en ouverains : (hx’il n’en "
faloit point de meilleure preuve que ce qu’I-Ierode 9’
avoitfoule’ aux piecktoutes les Loix , lors que fans t’
aucune formalité de juilice il avoit fait mourir tant "’
deperfonnes; a: que s’il ne vouloit donc luy.mef. "
me le reçonnoikre pour Roy, il" devoit tout."

6
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I mandementdes.troupes dela balle Syrie de de Sa-

i niren armes contre

ses Garniture Ivres Con-rite Les Ron;
bliger a le juüafier devant luy d’un li grand crime.

Hinan fut li touché de ce difcours , que fa tolet:
éclata enfin contre Herode. Il luy commanda de
comparoilire en jugement 5 6e Antipater f on Pere
luy confeillad’obeïr. Ainli comme il fe confioit en
fou innocence il pourveut par de limes- gamifons à
la feureté de la Galilée , 6c fe mit en chemin aecom.
paginé d’un allez rand nombre de gens our n’avoir
pas lirjet de crainËre quelque effort de d’ennemis.
et n’en ayant pas allèz pour donner fuies de jaloulie
à Hircan , comme Sextus Cefarl’aimoit fort et qu’il
apprehendoit pour,luy lors qu’il fe trouveroit au mi-
lieu de fes ennemis , ilmanda a Hircan de l’abfoudre
des crimes,dont on l ’accufoitgat Hircan qui l’aimait
aulli n’eut pas peine a s’y refondre. Mais dans la
creance qu’eux Herode que ce Prince l’avoit fait
contre fon gré , il fe retira à Damas auptés de Sextus
avec refolution de ne comparoillre plusen jugement
li on le citoit une feconde fois. Ses ennemis pour ai-

- grir de nouveau l’efprit d’Hircan ne manquerent pas
de luy dire qu’il s’en elioit allé dans le delTein’de for.

mer quelque grande entreprife contre fon fervice. Il
le reur aifement . a: ne fçavoit a quoy fe refoudte
voilant qu’il elloit plus puillant que luy. -

Cependant Sextus cefardonna a Herode le com-

marie :- a: alors il devint li redouta le à Hircan.
7 tant parles propres forces que par l’alleâion que le

peupleluy portoit, que ne fe pouvant rien ajointer
fa crainte , il (imaginoit à toute heure de le voir ve-

uy, 8c fou apprehenlion ne litt
pasvaine. Car Herode brûlant de delir de fe venges
de ce qu’il avoitellé acculé 6s traité en criminel af-

fembla une armée , marcha vers Jerufalem pour le
depoll’eder du Ro aume, 6e l’auroit fait fi Antipa-

i ter fou Pere a: P zaël fon frere ne fullënt venus
. V audevant de luy . 6s ne l’eull’ent conjuré de le

con-
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iontenter d’avoir fait connoillre qu’il auroit pû fe
venger, fans poner fun relientiment jufques à vou-
loir ruiner Ilircan a qui il avoit l’obligation de fa
fortune. Ils luy reprefenterent; Qu’il citoit ira "
rité de’ce qu’il l’avoir fait appeller en jugement, "
il ne devoit pas ellre moins reconnoillant de ce qu’il "
l’avait renvoyé abfous, ny plus touché de l’offence "
qui luy avoit fait courir fourme de la vie , que de la "
grace quila luy avoit confervée s Qpe la prudence "
l’obligeoit de confident que les evenemens de la "
guerre font douteux 5 que la jullice de la caufe "
d’ fiircan pouvoit plus en fa laveur que toute une ar- "
nuée , a: qu’enftnil ne devoitpasefpererde vaincre "
lors qu’il combattroit contre fon Roy a fon bien- "
faiteur, qui l’avait nourry , élevé. comblé de fa. "
vents , 6e n’avoir jamais eu la moindre penfée de "
luy faire du mal , que lors qu’ilyavoitellé commê "
forte parlesmauvaisconfeils de fes envieux. Hero- ’Î
de fe lailfa perfuader a ces. raiforts . à. crut qu’il luy
fuŒfoït pour venirâ bout de les grands dellèins,d’a- .

voirFait connoillre atome fa nation quelle elloit fa
force 6c fa puillitnce. ’

En ce mefme temps il s’éleva auprés d’Apamée 46. l

une guerre civile entre les Romains . dans laquelle
CECILIus Bassus , pour faire plailir a Pom-
pée, fit tuër en trahifon Sextus Cefar, &attira a
uy les troupes qu’il commandoit. Ceux qui fui.

voient le party du Grand Cefar voulant venger cette
mort l’attaquerent avec toutes leurs forces , a: An.
tipater pour témoigner la reconnoiffance des obli.
gations qu’il avoit à 3mm, a: fon alfeétion pour
celuy qui aimrnortalifé la gloire dnnom de Cefar,
leur envoya du fecours foüs la conduite de fes en.
fans. Cette guerre tiraen longueur , a: M Art c fui
envoyé d’haliepour fuccederàla chargede Sextus,

Cas-



                                                                     

no Guru: ne: Jans comme Les Ron.

Cnspt’rrtysilx.’
Cefirrefl rué dans le Capitole par Brume 0’ par affin. .

(afin: oient en Syrie , 0’ Heradefe me! bien avec
Malirbm fiât empaifonner Julipater qui luy avoir fiss-
’vé la vie. Hernie s’en venge en fuijîsns mir Malt”.

cbmpar des aficierr des troupes Romaines. i

47, E T ’r a guerre entre les Romains fut fuivie d’u-
Hiaoi. ne autre encore plus grande; Car Cefar ayant
"fi" , ellé tué danslc Capitole par Callius du: par Ban rus
135:3 aprés avoir regné trois ans 8c demy , tous les princi-
er". ,3: paux de l’Empire pouffez par divers fentimens 6e par
t9. a o. divers interelis prirent les armes. Camus vint en Syp

rie , remit bien enfemble Marc et Ballot , prit lacon-
duite des troupes qu’ils commandoient , fit lever le
liege d’Apamée , 8c taxa les villesà des for-urnes
excedoient leur pouvoir. Il commanda aullî aux
Juifs de fournir fept cens talens. Antipater craignant
les menaces ordonna à les fils a: a quelques-uns
de les amis, entre lefquels elloit Malichus , de tra-
vailler a lever promptement cette famine. :Herode
fut le premier quiy fatisfit. Il fournit cent talons
la Galilée, a: gagnatpar ce moyen.l’a3c&ion de Cal;
lius. Les autres ne furent pas li diligenss 6c Callirn
s’en mit en telle colere, qtt’aprés avoir pillé Gophna,
Ammaonte , ô: deunutres petites villes , il s’avança
dans la refolution de faire me: Malichus striais Anti-
pater le (auva , dt empefeha la ruine des autres nilles
parle moyendetcent talensqu’ildonnaà Camus. Ce
Generald’unearmée Romaine li confiderépainry
ceuxde fou part ne litt pas plâtrait éloignéque Mali,
élans. oublia l’obligation qu’il avoit à Antipater r Il le

nommoitauparavant fon fauveur , ,ôt il ne (rai ni
point alors d’entreprendre fut fa vie , afin de «la.
voir plus pour obllacle ales delièins. Antipater s’en

défia
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défia a: alla au-delà du Jourdain allèmblerdes trou.
pespourfe mettre en el’tat de ne le point craindre.
Malichus voyant qu’il ne luy relioit plus d’autre
voye pour executer ce qu’il avoit refolu que d’ufer
de dillimulation , parce que Phazaël elloit Gouver.
neurde Jerufalem, a: qu’Herode commandoit les
gens de guerre , il leur fit tant de protellations 6c de
fermens de n’avoir jamais .eu de mauvais delfein,
qu’ils le reconcilierent avec leur pere , oc par ce
moyen il fit fa paix avec Marc Gouverneur de Sy.
rie qui avoit refolu de le faire mourir à caufe que c’e-
fioit un cf prit remuant a: fameux.

- Lejeune Cefar furnommé depuis A u G u s -r E, 8s
Antoine en ellant venus à la guerre avec Brutus 6e
Callius, ce dernier 6c Marc avec luy allemblerent
une armée dans la Syrie : a parce qu’ils avoient re-
connu la grande capacité dalemdejls luy donnerent
le commandement de cette Province avec un grand
nombre de cavalerie à. d’infanterie : a: Callius paf-
fajufqu’a luy promettre de l’établir Roy de Judée
lors que la guerre feroit finie. Mais le merite du fils
qui pouvoit porter li loin lès efperances fut caule de.
la mort du pere, parce qu’il devint li redoutable à
Malichus , que pour le délivrer du peril qu’il appre-
hendoit il corrom it un fommelier d’Hircan qui
l’empoifonna. Telle fut la recompence que receut
de l’in ratitude de Malichus CÎÏgrand perfonnage il .
capab e de la conduite des a aires les plus impor-
tantes , et ’a qui Hitcan elloit redevable du recouvre:
ment a: de la confervation de fon Royaume. Le
foupçon qu’en eut le peuplel’anima contre .ee par.
fide : mais il l’adoucit en defavo’uant hardiment d’a.

Voireu part à cette salon; êt’dans l’apprehenfion
qu’il avoit qu’I-Ierode n’en fil! la vengeance il allem-

bladcstroupes pour la feureté. Herode vouloit en
eEet marcher avec une armée pour punir ce traillre:
mais Pbazaël luy confeilla de dillimuler de; par:

. lexm

4h
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d’exciterdutroubîe. Mali les deux freres recentrent
Mallchus en f es inflificarions,6t firent de faperbes fu-
nerailles a leur Pere. ’

Herode alla enfuitea Samarie qu’il trouva trou.
blée par diverfes faâions, à: aprés y’ avoir pacifié

i toutes choies" revint pour paner la fefle à Jerufa-
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
ceux qu’il avoit envoyez devant luy. Malichus en
conceuttanr de crainte, qu’il perfuada à Hircan de
luy mander de n’amener point diétrangets. parce
qu’ils pourroient troubler la devotion du peuple.He-
rode fe macqua depcclte défence a: entra la nuiâ
dans la ville. Alors Malithus vint le trouver en pleu.
rant la mort d’Antîpater: 6c quoy que ces larme!
feintes ne filTent qu’augmenter la colere d’Herode .il

témoigna de les croire veritablea; mais il écrivit à
Camus pour luy demand r jullicc de la mon de (on
Pere. Et comme Camus aIWoitdéia Malichus , ilne

4 luy permit pas feulement d’en tirer la ven cance, il
envoya mefme un ordre fecret aux chefs e fez trou-
pes d’alfii’ter Herode en tout ce qu’il defireroit d’eux

pource fuiet. llprit enfaîte Laodice’e. Et les princi-
paux du paysluy apportant des prefeM de des cou-
ronne: . Herode ne douta point que Malichus n’y al-
lafiauflî, à creut que cette occafion feroit propre
pour lexecuter fou defleîn. Lors que Malic bus fi:

. proche de Tyr il conceut de la défiance 6c refolu
d’enlever fort fils qui y eiloitenofla e p a: de s’enfuir
en Judée. Son defefpoir le porta me me a former une
entreprife encore plus har le . qui efloit de (e ravir
de Poccafion de la guerre de Camus contre Antoine
pour porter les Juifs à fecoüer le iougdes Romains.
de depofleder Hircan , a: de regneren fa place. Mail
Dieu fe macquoit des vaines efperancer,dont il (e fia-
toitI: Herode fe clouta qu’il avoit quelque grand d’ef-
fein g a: pour le préveniril le convia a (imper chez luy
avec flirtait. Il envoya enfaîte un des (leur fous pre.

texte
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Iextedefiire tout preparer, 6c luy donna un ordre
feue: de prier les Officiers de: troupes- Romaine!
d’aller attendre Malichua fur le chemin pour luy fai-

re foufl’rir la punition qu’il mentoit. Comme Caf-
fius leur avoit mandé de Faire tout ce qn’Herode de.
fireroit , il: ne manquerent pas d’aller au.devant de
Malichus. Ils l-encontrerent prés de la ville le long
du rivage de la mer , 6c le tuèrent de plufieurs coupa.
L’eflïoy d’Hircan fin fi grand qu’il tomba évanouy a

à lors qu’il in: revenu à luy il demanda a Herode
qui efloit celuy qui avoitfaittuër Maliclms. Surquoy a
l’un des Tribune ayant réponduqn’il ne s’eüoit rien u

faiten celaque par l’ordre de Camus, il dit: Jeluy a
fait donc redevable de mon falut . 6c toute la Judée u
ne luyefi pas moins obligée que moy, puis qu;il nous u
a fauve: en Faifant mourir ce rraiflre qui avoit con- u
fpiré nofire ruine. On ne fçait fi Hircan avoit verita- a
bleutent ce fentirnent dans le cœur . ou (i la peut luy ’
fit parler de la forte : mais ce fut en cette maniera
qu’fierode (e vengeade Maliclm.

Guarrrnn X.
aux qui commandoit du troupes Romaines maque la:

faufilent Phage?! , qui le report-0?. Henri: déficit .4»-
n’gone fils d’Jriflobule 0’ fiance Marianne. Il gagne

l’amitié lJmoine, quinaire net-mal des Dl un; de
Jerufalem qui venoient tu] faire dulcifiant luy 0’
de Pba’qaëlfon fine.

A? n e’s que Comment quitté la Syrie il arriva sa;
du trouble dans Jerufalem. F n L x x qui y avoit Hinoire

elle laiflè’ avec des troupes Romaines attaqua Pha- dfslum
zaël pour le venger fur luy de ce qu’Herode avoit fait É
tuër Malichu’e. Herode efioit alors à Damas aVec a 1. 13..
Fabian qui en elloît Gouverneur, 8e voulut marc Il.
cher àl’heure mefme pour aller fecourir (on frere.

Mai:
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Mais une maladie le retint , a: Phazaël.n’en eut pat
befoin :fes feulesfctrces luy fuflirent pour repoulÎer
Felix aVec avantage; 6c il fit enfuite de grands re-
proches à Hircan de ce qu’aprérluy avoir rendu tant
de lervices il avoit favorife’ Pellicontre liry . 6c fouf-
fert que le frere de Malichusfe full emparé de plu-
fieurs places ,5: entre autres de MaE’ada qui en un
chafieau extremement fort. Il n’en demeura pas
long-tempsle maifire: carauiIiAofl qu’Herode in
guery illes reprittontes , a: le .reduifit a luy demam

er pardon. llreprit aufli dans la Galilée trois places
occupées paertupn, qui ayant eût-î étably par Cal;

finsPrince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie. Mai
Herode’traita bien les Tyriens qui y efloient en gar-
nifon , 6c fit mefme des preiens à"quelques-uns : ce
qui ne donna pas moins d’aŒeâion pour luy a leur
nation quede haine pour Marion. Ce Marion mar-
cha enfuite contre Hercde a: menoit avec luy Anti-
gone fil: d’Ariflobule 5 8c Fabius qu’Antigone noir
gagné paré: l’argent , par: qu’üs ciblent ennemi,

d’Herode; à: Ptolemée beau-pue d’Anrigone les afi

filoit de tout ce dont ils avoient befoin. Herode vint
à leur rencontre , &lelcombiat’fe donna a l’entrée de

la Judée. il demeura vifloricux : mit Antigone en
fit’ite, a: retourna a J erufalem avec tant de gloire,
que ceux mefme qui auparavant ne l’aimoient pas
recherchercntfon amitié , 6c y furent d’autant plus
portez qu’ils le voyoient entré dans l’alliance de leur
Roy, a: affeâionné de luy. Car ayant époufe’ aupar-

avant une femme de fa nation nommée Dons ,qti
efloit d’une race noble 6c de qui il avoit eu Annu-
TER ,il devoit alorsépoufer MARIAMNE fille d’Ale-
xandre fils d’Ariflobule il. a: d’Alexandra fille
d’Hircan. Maislors qu’aprésla mort de’CaŒus , ar.

rivée auprés de Philippes, Augufle s’en fiat allé en
Italie , a: qu’Antoine fut venu en’ Afie où les Ambaf-
fadeurs de diverfes villes l’allerent trouver dans la

’ Billi-
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Billtirtie, des principaux de Jerufalem s’y rendirent
8c acculèrent devant luy Phazaël a Herode d’avoir n
ufurpe’ par force toute l’autorité, and: ne laitier à

Hircan que le nom de Roy. Herodee’y trouva aulli
6c gagna de telle forte Antoine parune grande-forn-
me d’a rgent , qu’il ne voulut pas feulement écouter.
(et ennemis. Ainfi ils s’en retournerent fans rien faire.

Depuis , comme Antoine eltoit à Daphné qui cf!
un fauxbourg d’Antioche, a: qu’il s’efloitdéia en-

gagé dans l’amour de Cleopatre, cent des princi-
paux des Juifs l’allerent encore trouver pour accufer
unefeconde fois Phazaël 6c Herode, 6c choifirent
pour porter la parole les plus qualifiez de les plus
eloquens d’entre eux. Mefl’ds entreprit la défence.
des deux freres, 6c fitt ailiitc’ par Hircan. Antoine
aprés les avoir tous entendus demanda à Hircan le-
quel de ces diEerens partis elloit le plus capable de
bien gouverner. Il luy répondit que c’efloit celuy de
ces deuxfreres , a: Antoine en eut de la joye a caufe
qu’Antipater leur pere l’avoir net-bien receu dans fa

maifon du temps que Gabinius faifoit la guerre en
Judée. Ainfi il les établit Tuniques des ,1 vifs, et
leur commitla conduite’ des afiaires. Ces Deputez
envo ez contre eux en ayant témoigné un tres.
grau mécontentement il en fit mettre quinze en
prifon , a: peu s’en falut qu’il ne les fil’t mourir. il

renvoya les autres apre’s les aVoir ires-mal traitez. Et
ceuque Jerufalem s’en tinrent fi oflencez,qu’au lieu
de cent Deputezils en envoyerent mille le trouver
àTyroùil (e preparoit pour s’avancer vers Jerufa.
lem.Antoine irrité de leur murmure 8c de leurs plain.
tes, commanda aux Magiflrats de la ville de faire
mourir ceux qu’ils pourroient prendre , 6c de main;
tenir en tout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il avoit?
établisTetrarques. Herode a: Hitcan l’ayant fceu
furent trouver ces Deputez qui fe promenoient fur le
port pour les exhorter à n’eflre pas eux-mefmes car;-

e
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fe de leur perte , 6c à ne pas engager leur I ays dans
une guerre en s’opiniaflrant a cette pour uite. Mais
au lieu de profiter-d’un avnsiî fageils s’aigrirent en-
core davantage; 6c Antoine’s’en miten telle cole-
rq, qu’il envoya des gens de guerre qui en me reur 6c
bleflerent plufieurs. Hircan eutla bonté de faire eu-
terrerles morts a: panier les bleilez,fans que rien fufi
capable d’adoucirl’e’fprit des autres, de leur o inia.

.fireté fut caufe qu’Antoinefit mourir ceux qu’il-bren.

noir en prifon. ’ i
CHAPITRE XI..

imagerie afiflé des Parti»: afiege inutilement Phage?!
a Herode dans le Palais de Jerufilem. Pline): 0’ Plu-

- que! [e [difent perfuader d’un" trouver Bergapbama
- serrerai de l’armée des l’aube: qui les retient pifs.-

niers, 0’ mye à ferufilempoar arrefler blende. Il
[e retire la M5. Efl attaqué en chemin , 0’ a suifons
del’a’vdtuege. 14’414?le tu? luy-mefme. Ingrmitude

du Roy de: Juin; mers Hercule qui t’en on à Rome si
il e]! deviné Ray dejudle.

.52. Don ansapre’sôtlorsqueBAnzut-tenus a.
mame l’un des plus grands Seigneurs d’entre, les Par-
desluifs thes gouvernoit la Syrie avec Psc HO a u s fils de
Liv 1"" leur Roy , L r s AN 1 A s , qui avoit fuccedc’ à Prolo-
34: ”’ urée (on Pere filsde Mineus , leur promit mille talene

. 5. . .u, 6: cinq cens femnçs pourchaŒer Hi rcan du Royau-
me de y établir Antigone. Ainfi ils le mirent en
campagne. Pachorus marcha le long dela colle
de la mer , 6c Barzapharnes ar le milieu des ter»-
res. Ceux de Ptolema’ide a: eSidon ouvrirent les

ortesaPachorussmais ceux de Tyr refitferent de
l recevoir. Ilenvoya devant luy dans la Judée un

corps de cavalerie commandé par fou grand échan-
fon nommé rubana comme luy, pour reconràoi-

te
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fireïle pays, a: luy ordonna d’agir conjointement
avecAntigone. La plufpart des Juifs qui habitoient
Je Main Caramel allerent aufli-toü trouver Anti.
gone pour faire tout ce qu’illeur commanderoit, ce
il leur ordonna de fe (aifir de cette partie du pays
que l’on nomme Druma. 1l s’y fit un combat dans
lequel ils eurent de l’aVantage, 6c aprés avoir mis
lesennernis en firïte, a eflé fortifiez encore par un
plus grand nombre ils marcherent promptement
Vers Jerufalem’; 6e s’avancerent iufqu’au Palais

Royal. Pbazaël a: Herodeles receurentavecbeau- n a
coup de vigueur, 6c les ayant repouiTez aprés un dans le
grand combat qui r. fitdans le marché , les contrais Gl’ccHir
gnirent de fe retirer dans le Temple. Herode pofa gnian
enfuite une garde de foisante hommesdansles mtii. m3152: l
(on: Voifines z mais le peuple animé de haine contre fait
les deux fieras mitle feu dansces mûrons deles brû- qu’il Y ,
la. Herode ne demeura pas long- temps à slen veu. S’e’gfm’

ger :ilîchargea les ennemis a: en tua un grand noiu- non pu
bec. 1l ne (e paflbît point de jour qu’il ne r. fifi des Hircan,
efcarmouclses , 6c lafeile que l’on nommela Pente. Ël°mmÊ
colle efiant roche,toute la ville 6c tous les environs 2135:3
du Templeiî trouverent remplis d’un grand nom- chiffe
brede euple quivenoitdetous collez pour la cele- 6.0.7. de
brer , ont la plufpart eflnierrt armez. Phazaël gap ail-39”11
doit les murailles , a: Herodele Palais avec un petit un:
nombre de gens. Il fit une fi vigoureufe (ortie du ’
collé du Septentrion fur ceux qui efioient dans le
fluxbouiæ , quelesayantiltrprisilen tua plufieurr,
mit le te e en firite, a; les contraignit de fe retirer
lesuns dans la ville , 5L les autres dans le Temple , ou
derriere le rempart qui en efloit proche. i

Antigone propofa enfuite de recevoir Padrorur
le grand échanfon , pour entremetteur de la paix. .
Phaza’c’lfe laifla perfuader t 6c ninii’ ce Parthe entra

dans la ville avec cinq censŒhevaux fous pretexte
d’appaiferletrouble , mais en effet àdeflèiu d’unifier

Attila.
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uand il fut arrivé à Therfa dans l’ldumée , Joieph
onfrerele vinttrou’Ver , de luy confeilla d’envoyer

ailleurs une partie de ce grand nombre de gens qu’
l’avoient fuivi 6c qui montoit à plus de neuf mille t

. perfonnes,parce que Mallada n’efioit pas afièz grand

ourles recevoir. Herode approuva cet avis,envoyr
es bouches inutiles dansl’ldumée avec quelques vi-

Vres , laillà l’es proches dans Mallada avec les perfon
nes neceil’aires pour les. fervir 8c huit cens hommes

r de guerre pourveus de tout ce dont ils pouvoient
avoirbefoin pour foûtenir un fiege , ô: il prit enlias:
le chemin de Petra capitale de l ’Arabie.

Cependant les Parthes pilloient dans J erufal cm les
.snaifons de ceux qui s’en eiloient luis 6c mefme le Pa.
lais Royal,fanstoucher neanmoins à plus de mis
cens talens qui appartenoient à Hircan : mais ils ne
srouverent pas tout ce qu’ils efperoient,parce qu’ils.
rode qui connoilÏoit leur perfidie avoit envoyé dans
l’ldumëe ce qu’il avoitde plus precieux , de ceux qui

. relioient attachez a lafortune avoient fait la même
choie. Ces Barbares nef: courenterent pas de (acca-
ger la ville , ils ravagerentauiiila campagne , ruine-
rent Marina , de non feulement établirent Antigone
Roy , maislu-y remirent entre les mains Hircan a.
Phazaë-l enchaifnez. ll fit couperles oreilles a ce pro
mier , afin que quelque changement qui pua a rriver I

v il fetrouvall incapable d’exercer lavgrande Sacrifi-
s rature, parce que nos Loix défendent de conferer oét
honneur à ceux qui ont quelque défaut corporel.
Mais le courage de Phaza’e’l l’aEranchit de (on

Voir: car encore qu’il n’eull ny épée ny la liberté de

fe-fervir de fer mains.il ne laifla pasde trouver moyen
defe donner la mort en fe cailàntla telle contre une
pierre , 8e fit voir par une aâion li digne de la gloire
de (a vie , qu’il el’toit unveritable fiere d’Herode, k

non pasun lafche comme Hircan. (uniques-uns di- 1
(En: qu’Antigone luy envoya des Chirurgiens , qui au

lieu
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lieu d’employer des remedes pour le guerir empoi-
fonnerent fes playes : à avant que de rendre l’efprit , A
ayantappris par une pauvre femme qu’Herode s’e-

lloitfauvé , il dit qu’il mouroit fans regret , puis qu’il

billoit un frere qui le vengeroit de fesennemis.
Quoy que les Parthes enlient un tres-fenfible dé-

plailir de ce qu’Antigone’n’avoit pû leur donnerles

cinq cens femmes qu’il leur avoit promifes , ils ne
laiilerent pas de l’établir dansJerufalem , a: mene-
sent Hircan prifonnier en leur pais.

Herode qui ne fçavoit point encore la mort de
fou frere se connoiŒoit l’avarice des Parthes , cro-
yant que le (cul moyen de letirerde leurs mains elloit
de leur donner de l’argent , marchoit en diligence
versl’Arabie pour en obtenir du Roy des Arabes.Car
il efperoit que G le fouvenir de l’amitié que ce Prince
avoit euë pour Antipater fou Pere n’efioit Pas ailèz
paillant pour le portera luy en accorder en don , il ne
refitferoit pas au moins de luy en preiler à la priere
desTyriens , en lu donnant pour gage fou neveu
fils de Phazaël , âge feulement de fept ans , qu’il me-
noit avec luy; de il ellolt refolu d’employer trois cens
talens pour ce fujettmais la mort de Ph.izaël luy ofla
le moyen deluy témoigner [on extréme amitié par
une alérion (i genereufe 6c fi louable. Cependant les
effets ne répondirent pas à ce qu’il devoit attendre
desArabes. M AI. c H leur Roy luy manda de fortir
promptement de fes Eflats ,. ô: prit pour pretexte
que les Parthes l’obligeoient d’en ufer ainfi : mais fa
veritable raifon efloit que fou ingratitude l’empe-
fchoit de vouloir s’acquitter envers les enfans d’An.
ripater des obligations qu’il avoit à leur Pere , 8c que
ceux qui pouvoient le plus fur [on eiprit n’avaient
point de honte de le porter à ne pas rendre le depoit
qu’illuy avoit confié. ’

Hérode voyant que ce quiauroitdûluy procurer
l’afleâion des Arabes lesluy avoit au contraire ren-

filant rom: 1. If due

56.
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dus ennemis, réponditce que fou reflèntiment luy
fuggera , marcha versl’Egypte , ô: arriva furie foir
dans un Temple où il avoit lailTé plufieurs de ceux
quirl’accompagnoient. 1l fe rendit le lendemain a
Rinoçura, où il apprit la mortde Phaza’e’l. Aprés
avoir donné ce qu’il ne pouvoit refuièr aux premiers
f’entimens d’une fi violente douleur, il continua (ou

chemin.
Cependant ce Roy des Arabes fe repentit , mais

trop tard , del’avoir fi indignement traité, a: en.
voya promptementaprésluy pour l’obliger à reve-
nir 5 mais on ne le pût joindre, tant ilavoit fait de di-
ligence pouu’avancer vers Peloufe. Lors qu’ilyftt
arrivé, des matelotsqui alloientaAlexandrie refir-
ferent dele recevoir dans leur vailleau. ll s’adrelia
aux Magfirats 5 de leur refpeét pour fa qualité a:
pour fa Perfonne luy fit obtienir’d’eux tout ce qu’il

pouvoit deGrer. La Reine Cleopatre le receut a
Alexandrie avectoute forte d’honneur , dans l’efpe-
rance qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’elle preparoit pour executer

un rand dellein; mais il s’en excufa ; 6c non-
ob ant la rigueur de l’hyver 6c les troubles dont
l’ltalie elloit agitée il refolut de continuer (on che-
min pour aller à Rome. Ainfi il s’embarqua , prit
la route de la Pamphilie, ô: aprés avoir eflé battu
d’une fi furieufè tempelle que l’on fut contraint de

jetterdanslamer une grande partie de ce qui efloit
dans le vaillèau,il arriva enfin a Rhodes,que la guet.
re faire contre Camus avoit extrêmement ruïnée. il
y fut receu par deux de res amis Sapins 8e Ptolemée;
a: bien qu’il manquafid’argent,il ne lailia pas de faî.

re équiper une grande galere,fur laquelle il s’embar-
qua avec fer amis.ll arriva à Faundufe,& de-là à Ro-
me,où Antoine fut le premierâ qui il s’adrellaà caufe
del’afleâîon qu’il fçavoit qu’il avoit euë pour Ami.

pater (on Perc. ll luy raconta tous l’es malheurs.
luy
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luy dit qu’il avoit ellé contraint delaifl’er les perlon.

nes qui luy citoient les plus cheres dans un chafieau
où on les tenoit afiiegées , de que la rigueur de l’hy-
ver de lesperils de la mer n’avoient pu l’empefchcr
de s’embarquer pour venir implorer fon allillanceé
Antoine touché de compailion d’un fi grand chars.
gement defortune . de l’eflime qu’il faifoit du me.
rite d’Herode- , du fouvenir de l’amitié qu’il avoit
promues ibis-l’en , se fur tout de fa haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un faâieux de

un ennemy des Romains, refolut d’établir Herode
Roy des Juifs comme il l’avoir autrefois étably Te.
turque, a: creut’qu’il luy feroit d’autant plus faci.
le d’en venir à bout, qu’il ne doutoit point qu’Au.
gufle ne s’y portail encore plus volontiers que luy ,
parce qu’il l’entendoit louvent parler des fervices
rendus par Antipater à Cefar dansl’Egypte, de la
maniere dom il l’avoir receu chez-luy , del’afi’eélion

qu’il-luy avoit portée , de de l’ellit’ne particuliere

qu’il faifoic du merite- 6c du courage d’Herode.
Ainii il fit aflèmbler le Senat , ’où Mefl’ala a: luy.

mefme reprefenterent eutprefence d’Herode les fer-
vices rendus avenant d’affeétion au peuple Romain
par Antipater (on Pere a par luy; a: qu’Antigone
au contraire non feulement en avoit toûjours eilé
un ennemy declaré , mais avoit témoigné un tel
mépris pour les Romains que de vouloir bien re-
cevoir la couronne des mains des l’archer. Ce dif-
cours irrita le Senat contre Antigone; et Antoine
aioûta , que dansla guerre quel’on avoit contre les
Parthes il feroit fans doute fort avantageux d’éta-
blir H’erode Roy de Judée. Toustembrafl’ere’nt cée

avis, a: au fortirdit Senar Antoine a: Au tulle mi.
rem Herode au milieu d’eux," 8: les Con uls ô: les
autres Ma iflirats marchant devant luy , ils allerenc
offrirdes âcrifices de mirentdans leCapitole l’arrelt
du Senat.Antoine firenfuite un grand fefiin ace nou-

Veau Prince. F 2 C a A.
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retour de Rome fait lever lefiege a" dflïege inutilement
Jerufalem. Il défait dans un grand combat un gal
nombre de voleurs. Jdrefle dom il je [en pourfirner
aux quir’efloirmretirq dans du cavernes, 111m avec
quelquenrouier trouver J’irai": qui fqifoit la guerre

aux Partber. ID Hum que ces chofes le palïoientà Rome An-
tigone ailiegeoit la forterefie de Maffida. Jo.

feph fret: d’Herode la défendoit, 5: elle efioit fi bien
munie detoutes chofes , qu’il n’y manquoit que de
l’eau. Comme il (gavoit que Malch Roy des Arabes
avoit regret d’avoir donné fuiet à Herode d’eflre
mal-fatisfaît de luy , il (e refolut dans ce befoin de
fortin-la nui& avec deux cens hommes pour l’aller
trouver z ô: il tomba cette mefme nuifl une Il grau-
de pluye que les cifiernes le remplirent. Aînfi non
feulement il ne peurs plus qu’à le bien défendreanail
ilfaifoit des fouies fur les affiegeans tant en plein
iour.que de nuiû: , 8c en tuoit un grand nombre : ce
qui n’empefchoic pas qu’il ne fa retirai! quelquefois

avec perte. i .En ce mefmetempt V E N T x D x u s envoyé avec
une armée Romaine pour thalle: les Parthes de la
Syrie entra dans la Judée fous pretexte de fecoutit
Jofeph . a: en effet pour tirer de l’argent d’Amiao.
ne. Aprés s’eûre approché de Jerufalem de s’e r:

enrirhi il fi: retira avec la plus grande partie de fun
armée pour aller appairer le trouble arrivé dans
quelques villes par l’irruption des Parthes, mais il
laura S x l. o N avec peu de troupes , n’ayant pas vou-

lu tout emmener, de peut de faire connoifirc quefon
(en! interefi l’avoir porté à venir.

Son

."l
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Son éloignement fit croire à Antigone qu’il pour-

roitencore recevoirdu (cœurs de: l’arthes; 6c dans
cette efperanceil gagna Silon par de l’argent, afin
de ne l’avoir pas contraire. Cependant Heiode
eflant revenu de Rome de débarqué à Ptolemaïde.
afi’ernbla quantité de troupestant de fa nation que
dese’trangers qu’ll prit à fa folde, 6c eflant encore
fortifié par Ventidius a: par Silon à qui Grllim en-
voyé par Antoine perfuadade le mettre en poiler-
fion de (on Royaume , il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmenv
toient toûioursàmefure qu’tls’avnnçoit, à: prefque

toute la Galilée embraifa (on party. La premiere
chofe qu’il refolut d’entreprendre , fut de faire lever
le fiege de Mafiada pour dégager (es proches qui y
efloient enfermez : mais il ialoitauparavant pren«
dre Ioppe’ pour ne point laitier cette place derriere
luy lors qu’ilmarcheroit vers Jerufalem. Sil0n prit
cette occafion pour (e retirer, à: les Juifs du party
d’Antigone le pourfuivircnt. Herode quoy qu’il eufl:
peu de gens les combattit, les défit , 5c (auva Si.
ion qui ne pot-mit plus leur refiller. Il prit enfuit:
Joppe’, s’avança en diligence Vers Malrada , 8c (on

armée fe fortifioit de jour en jour par ceux du pays
qui fe joignoient à luy . les uns par l’efiime qu’ils fai-
foient de fa valeur ,’ les autres par reconnoiiïance
des obligations qu’ils luy avoient , 8c la plufparc
par l’efperance des bienfaits qu’ils r: promettoient
de recevoir de luy. Il aflembla par ce moyen une
grande armée , 8c Antigonetira peu d’avantage des
embufcades qu’il luy dreflà fur fou chemin. Ainfi
il ne trouva pas grande difficulté àfaireleverle fie.
ge de Maflada 5 à: aprc’s avoir pris enfuite le challeau
de Refla il marcha vers Jerufalem fuivydestroupes
de Silonkôc de plufieurs habitans de cette grande vil-
le qui redoutoient (a puiiiance. Il l’ailiegea du cette
de l’Occident , a: ceux qui la défendoient riment:

i F 3 grand

61.
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grand nombre de flécha 6c firent degrandes fouies
fur (es troupes. Il commença parfaire publierpar
A un Herautqu’tl n’efioitvenuà autre defiein que-de

procurer le bien de la ville; qu’iloublioit les-offen-
ces que fes ’plusgrands ennemis luy avoient fines,
6c qu’il n’exceptoit performe de cette muni flic. An.
tigone au contraire, dans la crainte qu’il avoitqueles
fiens nefelaiiïaflèntperfuader, faifoit tout ce qu’il

ouvoir pour les empefcher d’entendre ce que difoit
le Heraut, a leur commanda enfin de repoufler
les ennemis. Enfuite de cét-ordreils leur tinrent
tant de fléchas 6c leur lancerentrtanrde dardstduhaut
des tours, qu’ils les contraignirent de lesetirer. Il
parut alorslma’nifeflement que Silon s’éfioit W6
corrompre s car il’fit que cpluiîeuts de (es foldatl
commencerent à crier qu’on leur donnaü des vi-
vres 8c de l’argentavecdes quartiers d’hyver , parce
qu’Antigoneavoit Fait le dégaflparvla campagne : k
Silonluy-mefme vouloitfetetirerlk y’exhostoit les
autres. Herode fe voyant ainfiiprei’t d’eflre aban-
donné,conjura non feulement les officiera destruc-
pes Romaines , mais les foldats de ne le pas quitter
dela forte s leur reprefenta qu’ils avoient efle’ en-
voyez par Antoine , par Auguüe . 6c par le Serra:
pourl’aflîüer , 6c qu’il neleur demandoit qu’un iota

pour mettre un tel ordre aux vivres qu’ils ne’man-
queroient de rien.’ Cette prome’lle fut fuivie de l’ef-

fet. 1l alla luy. mefme y pourvoir 6c en fit venir en li
grande abondance,qu’il cita a Silon tout pretextewde
le plaindre. ll manda aufli a ceux de Samarie (pi
s’efloient mis (on; fa proteâionde faire mener à Je- i
richo du ble’ , du vin , de l’huile , 6c du beflail. Anti-
gone n’en eut pas plûtofl avis qu’il envoya des trou-
pes occuper leopafl’ages des montagnes a: dremerdes
embufcades à ceux qui portoient ces provifions. He»
rode qui de (on cofle’ ne negligeoit rien, prit cinq co-
hortes Romaines, cinq deJuifs; quelques foldats

étrano
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Étrangers, un peu de cavalerie, 6c s’en alla a Jericho.
Vllitrouva la ville abandonnée , 6c que cinq cens des
babÎIaass’en efloient fuis dans les montagnes avec
leurs familles. 1l les fit prendre ; a: aprés les [ailla al-
ler. Les Romains trouverent la ville pleine de toutes
ferres de biens 6c la pillerent. Herode y laina garni-
fou, donna des quartiersd’hyver aux troupes R0.
mairiesdansl’ldume’e , la Galilée , ô: Samarie : 6c

Antigone obtint de Silon , pour recompence des pre"-
fensqu’il luy avoir fait: , d’envoyer une partie de le:
troupes à Lidda , afin dega ner par ce moyen les
bonnes races d’Antoine. Ainâ les Romains vivoient
en grau repos 6c dans une grande abondance.
. Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer
inutile,envoya Jofeph (on frere dans la Judée avec
quatre cens chevaux 6c deux mille hommes de pied s
a: luy s’en alla a Samarie ouillaifla fa mere 6c l’es
proc es qu’il avoit retirez de MaKada. Il paila enfuite
en Galilée pour rendre quelques places ou Antigo-
ne avoit étably les garniions,8c arriva à Sephoris du-
rant une grande nege. Ceux qui la gardoient pour
Antigone (en efl’ant fuis ,l il y trouva tant de vivres
que estroupes eurentmoyende le rafraifchiraprés
la fatigue qu’elles avoient eu’e’.ll refolut alors de déli-

vrer la Province de ce grand nombre de voleurs qui
i: retiroient dans des cavernes 6c qui n’incommo-
oient pas moinsle pais parleurs courfes 5c parleurs

pilleries, (que la guerre auroit pû faire. Il envoya de-
vant luy a Arbele un corps de cavalerie avec trois co-
nnes; êqquaranteiouts apre’sil s’y rendit aVec le
refiedefes forces. Ces voleurs (e confiant en leur
"valence dansla guerre 6c en leur courage vinrent
bardimentàfa rencontre. Le combat le donna, 6c ’
leur aiile droite mit en fuite l ’aiile gauche d’Herode.

1l vint promptement au recours des fiens,les obligea
c tourner vifage , 6c n’arreila pas feulement les

"munis, maisles contraignitdelafcher le pied. 111.
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les pourfisîvit iniques au Jourdain , en tua un grand
nombre, 6: le relie fe fauvaau-delà du fleuve. Ain-
fiilauroit par cette viâoire entierement délivré la
Province de ces volcurs,s’il n’en efioit point demeu-
ré de cachez dans ces cavernes qui l’arreflerent en-

core quelque temps. -Ce grand Capitaine pour faire goûter à (es Sol.
datsle premier fruit de leurstravaux , leur fit diflri-
buer a chacun cent cinquante dragmes, recompen.
fa leurs chefs à proportion, 6c les envoya tous en
quartier d’hyver. Il ordonna à Pheroras le plus ito-
ne de res freres de pourvoir aux vivres, 6c de fer-
mer Alexandrion de murailles : ce qu’il ne manqua
pasd’executer.

Antoine eüoit alorsâ Athenes , a: Ventidius man-
da a Silon 5c a I-lerode de l’aller joindre pour mar-
cher contre les Parthes aprés qu’ils auroient mis les
affaires de la Judée en efiat de n’avoir plus befoin de
leur prefence. me qu’Herode cufl ainfi pli rete-
nir Silon il l’envoya , sa ne laina pas de marcher avec
festroupes contre ces voleurs qui r: retiroient dam
des cavernes.

Ces cavernes efloient dans des montagnes af-
freufes 8c inacceflibles de toutes farts. On ne pou-
voityaborder que par de petits entiers tres-e’troïts
6c tortueux, à l’on voyoitaudevant un grand roc
efcarpé qui alloit iniques danslc fond de la vallée
cre’ufée en divers endroits parl’ïmpetuofité des tor-

rens. Unlieu fifortd’afliete étonna Hérode ; 6c il
ne (çavoit comment venir à bout de (on entreprife.
Enfinilluy vintenl’efpri: un moyen auquel nul au-
tren’avoit penfé. Il fit dercendre iniques à l’en-
trée des cavernes dans des coffres extremement
forts des foldats qui tuoient ceux qui s’ citoient
retirez avec leurs familles , 6c mettoient e feu dans
celles où on ne vouloit pas le rendre. Mais comme il
deiiroit enfauvefquelques-unsil fit publierafon de

t trompe
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trompequ’ils eufl’ent ale venir trouver en toute af-
futance. Nul d’eux neanmoins ne s’y pût refoudre s

aria mort leur paroiITant plus douce que la fervitu-
de, la plufpart de ceux qui luy furent amenez par
force le tuèrent euxmefmes. Il y eut un vieillard
que fa femme 6c fes fils prierent de leur permettre de
fortir de leur caverne pour fe rendre aux ennemis :
&aulieu de le leur accorderilfe mitàl’entrée, leur
commanda de fortir , ô: les tuoit à mefme qu’ils
ferroient. Hérode qui les voyoit d’unlieu élevé en
fut fi touché , qu’il luy fit ligne de la main d’avoir
compaflîon de fes enians , 6c y ajouta mefme fes
prieres : mais ce vieillard , au lieu de s’adoucir par ce
qu’illuy difoit , luy reprocha fa lâcheté, tua fa fem-
me apre’s avoirtué tous res enfant. jetta leurs corps
du haut en bas des rochers, 6c fe précipita enfaîte

luy-mefme. c .Apre’s-qu’Hetode eut ainfi domté tous ceux qui
selloient retirez dans ces cavernes, il’laiKa autant de
troupes qu’il le jugea neccilaire pourempefcherles
revoltes , en donna le commandement à Ptolemée ,
retourna à Samarie , 6c marcha contre Antigone
avec fix cens chevaux 6c trois mille hommes de pied
armez de boucliers. Ceux qui avoient accoutumé
de troubler la Galilée prirent l’occafion de (on ab-
ience our attaquerl’toleme’eJe furprirent 5c le me.
rent. I s ravagerent enfuite la campagne , 6c avoient
pour retraite des-mardis 6c deslieux forts. Auflî-toil:
qu’Herode eut appris cette nouvelle il revint, en rail.
la en pieces la plus grande partie , et apre’s avoir ainli
délivré toutes les places qu’ils tenoient comme ailie-

gées par leurs courfes , il obligea les villes à payer

centtaIens. nCependant les Parthes ayant efié vaincus dans une
grande bataille oùPachoiusleur Roy futtué , Ven»
tidius envoya parl’ordre d’Antoine Maths" au Roy
Herode avec deux legîons 6c mille chevaux. Ami.

- - "i il F 5. gone

66.

67.
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gone lu écrivit pour luy faire de grandes plaints
d’Hero e, a: le prier del’afliflercontre luy, avec
ipromeile de luy donner une grande femme. Mais
comme Machera croyoit ne devoir pas manquer à
celuy au fecours duquel il efioitvenu , 5c qu’il efpe-
roit plus d’Hetode qued’Antigone , il alla contre l’a-

vis d’Herode trouVer Antigone pour reconnoiflre
l’eflat de fesforces , foûs pretexte d’amitié. Antigone

-fe défia delon deflein; a: non feulement ne le receu
I pas dansfa place , maisfittirer furluy. Machera tout
confus de’la faute qu’il avoit faire revint trouver He-
rode à limans , 6c .fit tuërdnns fa colere tous les Juifs
qu’il rencontra en fou chemin fans s’enquerir s’ils

efioient amis ou ennemis. Herode en fut fiirrité,
qu’il eut enviedele traiterluy-mefme comme enne-
my; mais il fe retint, 6c partit pouraller trouver
Antoine , afin de luy en faire fes plaintes. Alors Ma-

’ citera reconnutfa faute s il levfuivit , ’ôt obtint de luy.

raprés beaucoup de prieres , qu’il oublieroit ce
s’efloit paillé.

Herode ne laiifa pas de continuer dans fa refoltr
tian d’aller trouVer Antoinzâ ôtlferhafiql d’autant

I lus ’a anta ris u’il r’ oit e se e e Samo-
ltiare Éluquyieii: mil, villîtresliforte aiiifetfâr l’Eufrate,

il creut ne pouvoir trouver nue occafion plus favo-
rable pour luy témoigner fan afl’efls’on 6c fun coura-

ge. Son arrivée haha la prife deî-la place qu’Antio-

chus fut contraint de rendre t car il tua un grand
nombre de ces Barbares , 6c receut pour marque de
fa valeur une partie du butin. Antoine l’admire ; 8 ’

r quelque grande que fait l’eltime qu’il faifoit déjà de

’luy,elle auqnenta encore de telle forte,que ce layât
un accroifiement d’honneur a: un fujet d’efpererde
s’aEermir dans au; Royaume.

Clé
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CHAPITRE X111.
Jsfipb fiers d’Herode efl tué dans un combat, ce Juri-

gaine hgfiir couper la refis. Dr quefleflme limule un.
se cette mon. Il évite Jeux grands perilr. Il «fisse
Jerufalem: aflîflé de Sofia: avec une armée Romaine , a?

(poufs Marianne durent se fiege. Il prend deforce Je-
rafale»! (9’ en rackets le pillage. Sofia; mine Antigo-

1:,"an a Janine qui hg fins trancher la rafle.
chopasse obtient d’mraim quelque partie des filins de
hardée, oïl de on, 0’ y a]! mgm’fiqimnent "une
par limée.

D AN s le mefme rem s quçces ehofes fe pafoient 69g
Herode apprit un uccésdefavantageuxquilu 54mm]:

choit arrivé dans la Judée. Il y avoit laifl’énJofeph "351:?

onfrere pour commanderen fou abfence , avec un chair";
ordre expiés de ne tien entreprendre contre Ami. u.
goneiufqu’àfon retour, parce qu’il ne fe pouvoit "V- "-
fierau fecours de Macheraapre’s la maniere. dont il ch’ ” ”

avoit a . Maislors que Jofeph vit que le Roy fan
frere e oit éloigné; aulieu d’executer ce qu’illuy

avoit commandé , il marcha versJericho avec. fes
troupes. 6c cinq compagnies deÉavalerie que Mathe-
!Iluy avoit données, pour al r fairela recoltedçs
ledsquieitoientpreitsà nasillonner, .8: fe campa

furies montagnes. Les ennemis l’attaquerentsen
ces lieux fi defavantageux , le défirent entierement .

Mluyetnefme fut tuë apre’s avoir fait tout. ce. que l’on

Pouvoir attendre d’un des plus vaillans’ hommes du
utonde , 6c toute cette cavalerie Romdne y. pe-
"K, parce qu’elle avoit ellé nouvellâient. levée
CI! Syrie. 6c qu’il n’y avoit point parmy euxadev vieux
Soldats capables de reparer ce qui manquoit à leur
Peu d’experience. Antigone ne fe contenta pas
à310i! obtenu cette rifloirs . mais les corps citant

F i6; demeu-
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demeurez en fa puilTance, fa colere le porta inf-
quesàdonner des coups à celuy de Jofeph 6c à luy
faire couper latefle , quoy que Pheroras (on frete

1:11:26: luy fifi offrir cinquante talenSpour retirer de luy ce
non Pas corps toutentier. Ce combat produifit un fi grand
1d uméc. changement dans la Galilée,que les partifans dlAnli-
flafla, gone noyoientdanslelac les plus qualifiez de ceux
n je, L quiefioientaffeâionnezâ Herode -, ôtilartiva aulî
juif, , de grands mouvemens dans l’ldume’e, où Machera
chima faifoitfortîfierle Chafleau de Geth.

7°, Antoine s’en retournant en Égypte aprc’s la prife
de Samozate établit S o s Il) s Gouverneur de Syrie
avec un ordre exprésdlafiîfierl’lerode contre Anti-
gone; a: Sofius pour commencer à l’executer en-
voya devant luy deux legions en Judée, ô: fuivit
avecle refie de (es troupes. Lors qu’Herode elloit
à Daphné , ui efl un fauxbourg d’Antioche , il et:
un fange quicluy prédit la mort de fon Frere : il (e ict-
ta hors du liâtout troublé; 8c ceux qui luy appor-
toient une fi fâcheufe nouvelle entrerent au mefme
moment dans (a chambre. 1l ne pût refuferdes plain.
tes au violence de (a douleur; mais il les arrefla
pour courirà la vengeance , a; marcha contre fesen-
nemîs avec une promptitude incroyable. Quand il
fut arrivé au mont gitan avec unelegion Romaine,
ilprit huit cens hommes du pais , 6c fans avoir la
patience d’attendre le iour partit la nuifl: même pour
entrer dans laGalile’e. Il rencontra les ennemis , les
mit en Fuite, &lescontraignit de fe renfermerdans i
un Chafleaud’où ils efloient fortis le jour precedent.
Il les y amegea z mais un grand orage le contrai-
gnit de fe retirer dans un village voifin. Peu de jours
aprés’l’a e legion qu’Antoine luy avoit donnée
vint le joindre , a l’étonnement qu’en eurent les
ennemis leur fit abandonner ce Chaüeau. Com-
me Herode brûloit d’impatience de vengerla mon

. de fon frere , il s’avança aucune extrême diligence

’ - jufques
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siliques àjericho . oùil Futde’livre’ par une efpece de

miracled’un fi grand peril que Pan ne douta point
que Dieu ne prifl foin de le conferver. Car plufieurs
des rincipaux de la ville ayant foupé avec luy, il ne
(e il)" pas plûtofi retiré que la fale ou ils avoient
mangé tomba. 1l prit cétaccidentà bon augure, 5c
decampa de’sle lendemain matin. Six mille des en-
nemis defcendirentdesmontagnes 6c efcarmouche-
rent contre (on avant garde : mais commeils n’o-
foient en venir aux mains avec les Romains ils Te
contentoient de lesincommo’der de loin à coups de

- dards a: de pierres , dont plufieursiurent blefl’ez, 6c
Berode mefme le fut au collé.

Antigone voulant faire croire que res troupes rur-
montoient celles d’Herode non feulement en coura-
ge, mais aufli en nombre, en envoya une partie à
Samarie foûsla conduite de Pappm, dans le deflein
de combattre 6c de défaire Machera.

Herode de (on coût? entra dans le pays qui lufi 7x]
. eltoit ennemy , prit cinq villes de force , tua deux

mille hommes de ceux qui les défendoient , y mit le
feu, 5c s’en retournaa (on camp qui efloit proche
du village de Cana. Il ne fe pafToit pointde jour que
plufieurs Juifs tant de Jeiicho que d’ailleurs ne (e
rendiflentaupre’s de luy; les uns par l’efiime qu’il:

faifoient de (es grandes aCtions; les autres par leur
haine pour Antigone , 6c quelquesuns par leur
amour pourle changement. il ne penfa plus alors
qu’a donnerun combat; 6c les troupes de Pappus
vinrent hardhnentà la charge fans s’étonner ny du
prand nombre de leurs ennemis , ny de l’ardeur avec
aquelle ils marchoient contre eux. Ceux qui n’e.

fioient pas oppofez à Herode refiflerent quelque
temps : mais comme il n’y avoit point de perils
qu’il ne méprifafi pour venger la mort de (on frere,
il attaqua avec tant de furie ceux qu’il (e trouva
avoir en tefle, qu’il n’eut point de peine à les vaincre;l

’ t
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il défit enfante tous ceux qui faifoient corps, 6c le caf-
nage fut grand. Qgelques-uns s’enfirïrent pour le
fauverdans lzrvillage d’où ils efloient partis. Il les
pourfuivit en tuant toûiours,& entra pôle-mêle avec
eux: les maifons furent incontinent pleines de ces
fuyards , a plufieurs furent contraints de monter fur
lestoits. Ceux la furent bien-roll tuez : on abattit
’enfuitelestoits: plufieurs furent accablez foûs leur!
ruines; d’autrestuezdans les mariions, 6c ceux qui
en vouloient fortir percez à coups d’épée parles
.foldats. Le nombre des morts fut fi. grand. que les
monceaux de leurs corps fermoient le chemin aux
victorieux. Ce fpeâacle donna un tel efl’roy à ceux
du pays qu’onles voybit fait de tous collez s 6c He-
rode enfuite d’un il grand fucce’s auroit cité droit)

Jerufalem (i un grand ora e ne l’euü arreüe’. ce
obilacle l’empefcha Peul e remporter une pleine
viCtoire , de de ruiner entierement Antigone qui le

I Ëeparolt déjà à abandonner cette capitale du
oyaume.
Œand le foir futvenu Herode envoya l’es amis fe’

rairaifchir; 6c luy.mefme eflant tout trempé de
fueurfe mitan bain , fuivifeulement d’un de (es do-
mefliques. Alors trois des ennemisquela eur avoit
fait fe cacher dans cette maifon fouirent ’un me:
l’autrel’e’ e’ea la main pour (e fauver , a: furent li

effrayez de la prefence du Roy . uoy qu’il fiait tous
nud , qu’ils nepenf’erentqu’à s’en ’ir. Ainfi comme

il n’y avoit performe qui les pût arreiler, ô: que ce
Prince devoits’efiimer heureux d’eau échape’ d’un

figrand peril ,ilne leur fut pas difficile de (e fauver.
Le lendemain il fit couperlatefle à Pappus chef des
troupes d’Antigone. qui eiloit celuy qui avoit tué
Jofeph , 6c l’envoya à l’herOras (on autre frere pour

l le confoler de leur commune perte.
Lors que l’orage Marelle ce grand Capitaine mat-

cba vers Jerufalem, [e campa. prés de la ville , a:

- I - l’aine:
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l’aŒegea trois ans aprés avoir eflé dans Rome de.
clare’ Roy. Il choifit l’endroit qu’il creut le plus
propre pour l’attaquer , a: prit ion quartier devant
le Temple comme avoit fait autrefois Pompée. Il
diflribua les travaux à ies troupes, partagea entre
eux les faubourgs, commanda d’élever trois platte.
Formes , de baih’r deiius des tours; a: aptes avoir
donné ordre à ceux qu’il en jugeoit les plus capables,
de travailler inceiiamment a ces ouvrages , il s’en al-
la à Samarie épouier Mariamne fille d’Alexandre
fils d’Ariflobule que nous avons vit qu’il avoit fian-
ce’e , pourîaire connoiflrepar cette aétion qu’il me-
viroit tellement ies ennemis, qu’un (î grand fiege ne

’empeichoit pas de penier à ie marier. 1l amena à
fou retourde nouvelles troupes, à: fut renforcé de
grand nombre de Cavalerie de d’infanterie par So-
fius General de l’armée Romaine qui en avoit en.

-voyéla plusgrande artie par le milieu du pays, 6c
eiloit’venu luy-me me par la Phenicie. Toutes ces
forces jointes eniemble il: trouverent monter à onze
legions a fix mille chevaux, Outre lestroupes auxî.
liairesde Syrie , dont le nombre eileir tres- confidea
rable. La place (inattaquée du enflé du Septentrion.

r Herode fondoit ion droit fur l’arreil: du Senar qui
luy avoit donné le-Royaume -,"&’Soii’us declaroit

u’rl avoit e116 envoyé par Antoine pour l’aflifler
dans cette guerre. Les Juifs renfermés dans la place
efloiemag’tez de divers mouvemens. La populace
répanduë a l’entour du Temple déploroit ion mal-

’ heur &envioit le bonheurde ceux qui eiloient mon:
avant que l’on. full reduit à une telle miiere’: Ceux
dont le courage n’eiloit pas fi abattu alloient par

V lroupesdansleslieux les plus proches de la ville en-
iever tout ce qui pouvoit fervir anourrir les hommes

1c les chevaux’: Et les plus hardis n’oublioient rien
pour ie bien défendre. Herode pour remedier a ces
touries qui ravageoient la campagne rait en divers
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lieux destroupes en embuicade, 6c, fit venir de loin
des convois pour la iubfiilance de l’armée. Quant
au refle, jamais refiiiance ne fut plus grande que cel-
le des ailiegez : leur hardieiTe dansles perils , 6c leur
mépris de la mort faiioient voir que les Romains ne
les iurpaiioient que dans la fcience de la guerre :ik
retard oient par leurs dia ris l’avancement desuplatte-
formes: ils nioient de toutes fortes d’inventions par
empeicher l’effet des machines 5 6c par le moyen
des mines , dans l’art deiquelles ils excelloient, il
ie trouvoient au milieu des afiiegeans lors qu’ils y
penioient le moins a un mur ne commençoit pat
plûtoi’t à s’ébranfler qu’ils travailloient avec tan

de dilgence à en faire un autre , qu’il eiloit plûtoil
achevé que celuy.là n’efloit tombé : ée pour dire

tout en un mot, il ne ie pouvoit rien ajoû:er alem
vigueur , à leur travail, ô: à leur courage , parte
qu’ils eiloieut refolus de ie défendrejuiques à la det-
niere extremite’. Ainfi bien qu’attaquez par deu!
fi puiiiantes armées ils ioûtinrent le irege durant
cinq mois. Mais enfin les plusbraves de celle d’He-
rode entrerenr par la bréche dans latville, et la
Romains y entrerent d’un autre coût. Ils occuperent
d’abord tout ce qui efloit autour du Temple ; &s’e-
fiant répandus eniuite de tous cofiez,on vit paroiflre
en mille manieres diferentes l’image affreuiede
la mort, tant les Romains citoient irritez parle

. fouveuirdestravaux qu’ils avoient ioufferts durant
le fiege , a les Juifs affeâionnez à Herode animez
contre ceux qui avoient embraiié le party d’Antigo.
ne. Ainfi on lestuoit dansles ruës, dansles maiiont,
8c fors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Temple:

on ne pardonnoit ny aux vieillards ny aux jeunes: i
-la foibleiie du fexe ne donnoit point de compaaion ’
pour les femmes; 6c quoy qu’Herode comman-
dait deles épargner à joignill ies prieres aies cotu-
mandement, on ne luy obeifloît point , parce que

i . ’ I leur
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leur fureurleur avoir fait perdre tout fentimeut d’hu.
mauire’. i

Antigone par une conduiteindigne de fa fortune 71.
paire: , deicendit de la tout où il eiioit a: ie jetta aux
pieds de Sofius ,qui au lieu d’en eflre touché ,luy in-
iulta dans ion malheur enl’appellant non pas Ami.
gone , mais Antigona. Il ne le traita pas neanmoins
en femme en ce qui efloit de s’aiiurer de luy: car il le

retint prifonnier. "Berode , aprés avoir eu tant de peine aiurmonter 74;
l’es ennemis, n’en eut pas moins a reprimer l’iuiolen-

ce des étrangers u’il avoit appellez à ion fecours.
Ils ie jetterent en cule danslc Temple parla curiofi.
te’ de voir les choies (aimes defiine’es au iervice de
Dieu. Il employa pourles en empeicher non feule.
ment les prieres a: les menaces, mais la force , parce
qu’il il: croyoit plus malheureux d’eftre viâorieux
pue d’eflre vaincu fi fa viâoire citoit cauie d’expo-
er aux yeux des profanes ce qu’il ne leur efloit pas
permis de voir. Il travailla aqui de tout ion pou-
voiraempefcher le pillage de la ville , en diiant for-
tementà Sofius,que fi les Romains vouloient la fac- a
cager 5c la depeupler d’habitans,il ie trouveroit donc u
qu’il n’auroit elle étably Roy que fur un deiert, a: u
qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit pas acheter u
l’Empire du monde au prix du iang d’un fi grand u
nombre de fes iujets. A quoy Sofius luy ayant ré. u
pondu que l’on ne pouvoit refuier aux foldats le pil- l
lage d’une place qu’ils avoient priie , il luy promit
de les recompencer du fieu. Ainfi il en garantit la
ville se accomplit magnifiquement fa promefie,
une. l’égard des ioldats que des Officiers, et par.
ticulierement de Sofiusà quiil fit des preiens dignes

d’un Roy. .CeGeneral de l’armée Romaine partit de Jeru- 75;
ialetn ’savoirof’ferta Dleu une couron d.’ r

apr: ne o ,8c men-a Antigone priionnierà Antoine , qui l’entre.

. un:
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V tint toujours d’eiperance iniques au jour qu’il luy f8

trancher la teile. Ainfi il finit fa vie par une mort di-
ne de la laicbeté qu’il avoittémoignée dans ion

Infortune.
mllndHel’Ode’ré vit maiflrede la Judée par la

priie deJeruialem,il fit paroiilre beauco de receu»
.noifl’ance our ceux qui avoient embra é (es i
refis , 6c] t mourir un, rand nombre des partiâ
d’Antigone. Comme if manquoit d’argent il en
vo aà Antoine a: à ceux qui eiioient le mieux au.
pr sdeluy ce qu’il avoit de meubles plus precieux,
et ne pût neanmoins par ce moyen ie mettre en elle
de n’avoir plus rien à craindre , parce qu’Antoin
avoit une telle afficn pour Cleopatre . qu’il ne luy
pouvoit rien re fer. Cetteambitieuie a: avare Prie-
cefl’e,aprés avoirfi cruellement perfecuté ceux de
(ou propre iang qu’il n’en refloit un ieul en vit.
tourna fa fureur contre les étrangers. Elle calom-
nioit auprés d’Antoiue les plus quahfiezd’entre eux.

76C le. ortoit à les faire mourir, afin de profiterde
leurs épouilles. Son avarice n’eflant pas encore rai
famée, elle vouloit traiter de mefme lesJuifs et la
Arabes, 6c fit tout ce qu’elle pût pour perfuader’a
Antoine de faire mourir Herode a ’Malch Roisde
ces deux nations. Il feignit d’y conientir : mais il ne
creut pas jufle de ioüiller ies mains du fang de tu
Princes , dont il n’avait point fuiet de ie plaindre. Il
fe contenta de ne leur témoigner plus la mefme
amitié . &dedonnera cette Princefl’e plufieurs ter-
res qu’il retrencha de leurs Eflats, entre lefquella
.eiloieut celles qui font proches de Jericho fi abc!»
dames en palmiers,6t où croifl le baume, comme
aqui toutes les villes amies fur le fleuve d’Eleutere.
à la referve de Tyr et de Sidon.

Aprés avoir receu de luy un fi rand. prefent , elle
l’arcompagna jufques a l’Eufrateglors qu’il alloit l’ai

re la guerre aux Parthet . 6c vint delà en Judée pl
Apamt’t

i
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Apaméeôt par Damas. Herode fit tout ce qu’il pût
pouradonfir ion efprit pas des preiens , luy rendit
toute lône d’honneur, s’obl’ sa a luy payer deux

:enstalens par an du revenu et terres ’qu’Antoine
voit retrenche’es de la Judée pour les luy donner, a:
a conduiiit jufquesa Peluie. Antoine au retour de la
uerre des Parthes qui ne fut pas longue, amen!
mifonnier Art rusas I5 fils de Ty rane, 6c en fit
In pref’eutà Cleopatre avec ce qu’i avoit;gagné de

alusprecienx.

CHAPITRE XIV.
linoleum derfecourir mini»? sont" Jugufle 5’ mais

draperie fait qu’il l’oblige à continuer de faire la guer-

re aux Arabes. "gagne une baratine contre eux 0’ en
perdure une. Merveifieux tremblement de terre arrivé
en fadée les rend fi audacieux , qu’ils Müller meaflit-

rieurs-des jurfi. limule voyant les fieu: mm leur re-
donne sans Je cœur parune harangué , qu’il: vainqueur
le: and»: cr les-reduifem à le prendre pour leur pro-

refléter.

L Ou s que la guerre fut declarée entrevAugufle 77- V
ôt’Antoine , Herode qui-avoit alors recouvré ’la 1’???

forterefle d’Hircanion que la (reur d’Antigone luy faufil.
avoit remife entre les mains , de qui ie trouvoit paifî. ne n.
ble dans (bri Royaume , refolut de mener un grandChain
fecours à Antoine. Mais Cleopatre apprehendant 7’ h
qu’une a&ion fi genereuie n’augmentail l’affeüion
d’Antoine pourluy ,l’empeicha par ies artifices: 6:
comme il n’y avoit rien qu’elle ne fifi pour taicher a

perdre les Souverains st les ruiner les uns par les au-
tres,elleperfuada à Antoine de l’engager à faire la
guerre aux Arabes,dansle defieinde profiter de fee
conque fies s’il efioit vi&orieux , a: d’obtenir le
Royaume de Judée s’il citoit vaincu. Mais ce que

cette



                                                                     

78;

no Guru: un Ivres comme LES Ron.
V cette Reine avoit fait pour perdre Herode réüfi’it d

ion avantage. Car ayant allemblé granænombre de
cavalerie ôt commencé par attaquer les Syriens ,il les i
vainquit auprés de Dioipolis , quelque refiliana.
qu’ils pûlient faire. Les Arabes allemblerent enf ’

une tres-puillante armée. Herode les voyant fi f0
but devoir agir avec prudence dans cette guerre ,
vouloit environner ion camp d’un mur: maisfa
miere viâoire avoit rendu ies ioldats li’fiers et
glorieux, qu’il ne pût les empelcher» d’attaquer

ennemis. Ilslesrenverierentd’abord, les mirent
fuite ,les pouriuivirent , se ie croyoient entieremen
Viûofieux ,lors qu’dtbem’on l’un des chefs des tron-

pes de Cleopatre , qui avoit toûjours elié ennemy
d’ Herode , les chargea avec le corps qu’il comman-
doit , 8c redonna ainfi du cœur aux Arabes. Ils fe ral-
lierent, revinrent au combat; ac ces lieux pierreuxt
de difficile accés leur citant favorables , ils mirent les
Juifs en fuite 8: en tuërent plufieurs. Le relie ie reti-
ra au village d’Ormiia , à: les Arabes pillerent leur
camp, fans qu’Herode pull venir allez prompte-
ment au iecours de cette artie de ion armée qui lit
entierement défaite. La d’eiobeïllance de ies ioldats
fiat la caufe de ce malheur :car s’ils ne fe fulient point
engagez dans ce combatavec tant de precipitatiou,
Athenion n’aurait pas cula gloire de les vaincre lors
qu’ils ie croyoient viâorieux. Herode ie vengea des
Arabes par des couries continuelles qu’il fit dans j
leur pays; et recompenfa -ainli par plufieurs petits
avantages ce grand ava ntage qu’ils avoient rempor-
té iurluy.

Dans le meime temps qu’en la iepliéme année

de ion regne a: durant le plus fort de la guerre
d’entre Augul-le 6c Antoine , il tourmentoit aiuli
les ennemis , il arriva dansla Judée au commence-
ment du Printemps le plus’grand tremblement de
terre queI’on y ait jamals Vera. Un nombre incroyâll-

b a



                                                                     

Lava! ratures. Crus. XIV. tu
ile de bellail peut par ce fleau envoyé de Dieu , à: il Hîftoîre
en coulla la vie à trente mille perfonnes: mais les d.°”"’f’

gensdeguerre n’eurent point de mal à cauie qu’ils 52:3.
:lloient campez a découvert. Le bruit d’une li étran- dit leu.
e défolation augmenta l’audace des Arabes: de l’âme"!
Dmme l’on fe reprefente toujours le mal plus grand aubag-
u’il n’efl, on leur fit croire que laJudée elloit entie. m". i

:rnent ruinée. Ainli ils ne mirent point en doute de
onvoirfe rendre les maillres d’un pays où ils s’ima-
inoient n’y avoir plus performe quile pull défendre;
’t aprés avoir tué les Ambaliadeuts que les Juifs leur

avoyoient , ils marcherent à grandes journées pour
.chever de les détruire.

Herode voyapt les liens étonnez, tant par une 79.
li prompteirru tion que par une li longue fuite de
malheurs, s’e orça de leur redonner du cœur en
eurparlant en cette forte. Je ne voy pas quelle li 1*
grande raifon vous avez de craindre, puis qu’en- "
:ore qu’ily ait fujet de s’affiiger des challimens que "
La colere de Dieu nous faitioulfrir , on ne peut fans "
lafcheté felaiffer abattre ar la douleur lors qu’il "
s’agit de refilter aux inju es efiorts des hommes. "
Tant s’en faut que ce tremblement de terre nous "
doive rendre Inos ennemis plus redoutables, qu’au ’t
contraire je le confidere comme un piege que Dieu "
leur tend pour les punir de l’outrage qu’ils nous ont "
fait. Vous voyez que ce n’ell uy en leurs forces "
ny’en leurs armes; mais feulement en nos mal- "
heurs qu’ils mettent leur confiance. Orquelle efpe- "
rance peut ellre plus trompeufe que celle qui au fi
lieu d’efire fondée fur nous-mefmes, ne l’el’tyque "

fur les adverfitez des autres? Rien n’ell moins li
alluré parmy les hommes que les bons a: les mau- "
vais fuccés s ils changent en un moment comme ”
il plait! à la fortune 5 fit faut-il en chercher ailleurs "
des exemples, puifque nousle connoilÏons par nous- "
animes! Comme donc uousles avons vaincus darlis ’î

e
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’,, lepremiercombat, St qu’ils nous ont vaincus dam
,, le fecondv: n’ay-je pas fujet de me promettre que
,, nousles vaincrons dans celuy. lorsjqu’ils ’fe croi-
,, rout efireviâorieux, parce que a trop grande con.
,, fianceem efche defetenirfur fes gardes, 6e queh
,, défiancefîit agir avecprudence ôt avec confideras
,, tion? Ainfi ce qui vous fait craindre m’aliure , à c
,, fe que cefut cette dangereufe confiance do
,, moyen à Athertion de vous furprendre à de vous
,, taquer lors quevous vous engageafies dans le c
, , bat contremon ordre avec trop de ternerité. Mai
,, nantvôtreprndeute retenuë avec; fa e mod ,
,, tion me promettent la viétoire: 8c c’e la difpol
,, tion où vous devez ellre avant le choc. Mais lors Ç
,, vous en ferezvenus aux mains, vous ne fçauriez t6
,, moigner trop d’ardeur. pour faire connoifitre à ce

’ ,, impies qu’iln’y ai pointde maux, de quelque coli
,, qu’ils viennent, foit du Ciel ou de la terre, qui paf
,, l’eut étonnerlesJuifs , uy leur faire perdre courage:
,, mais qu’ils combattront tuf qu’au dernier foûpir pli-
,, toll que de fouffrir d’avoir pour mailires ces perfi-
,, des quiont filouvent couru fortune de leur eltreafi
à fujettis. Les choies inanimées ne doivent pas une
,’, plus ellre capables de vous donner de la crainte. Car
,, pourquoy vousimaginer qu’un tremblement de ter.
,, ce foitle preiaged’un malheur! Rien n’ell plus na.
,, turel que ces agitations-des elemens, ée ils ne fort
,, d’autre-mal que celuy qu’ils caufent à l’heure nef.

,, me. Il fe peutfaire que quelques figues donnent in.
,, jet d’apprehenderla pelle , la famine, de des trem-
,, blemensdeterre: maislors qu’ilsfont arrivez , plus
,, ilsfont grands, plural! on en voit la fin. Et quand
,, mefme nous ferrons vaincus, outrions-nous fouf-
,, frirdavantage que nous avons oufi’ert par ce trem.
,, bleutent de terre ? miel effroy ne doit point au con-
,, traire donner à nos ennemis un crime aulIî épouvan-
,, table que celuy d’avoir trempé li cruellement leur

mains
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nainsdanslefang de nosAmball’adeurs, et de n’a- a
voirpointeud’horreurd’ofiiira Dieu duelles- viâi- a
neveu recourroiiiame de’leurjviétoire! Croyez-vous» i r
u’r’t’spilfint fe dérober aies yeux , à éviter la fou. a

te que lance furies méchancfon brasinvincibile, n
ourveu qu’anirrvezidnrmefme efprit a: du mefme u
eut de nos-peres,voulvouseacitiez vous-mefme: a
ne lailïer. pas impunis ces violateurs-du droit des a
sur! Quecbâcnnd’evons fe reprefente qu’il’ne va ü

miaulement combattre pour fa femme, pour fes u
tians, à pour fa patrie; maisnaufii pour tirer la u
engeance du meurtre de nos Ambalfadeurs. Tout a
tous qu’ils font , ils marcheront à latents de nollre a
rimée; fifi vous m’obeïllez, je feray le premier a a
n’expofer aux plus grandsperils. Mais fur tout fou- "
’enez vous que nos ennemis ne fçlul’0lent foûtenir n .

’ollre effort», li vous-mefme ne le rendez inutile H

tac vollre temerite’. f fAprésque ce vaillant Prince eut ainli parlé il of-
iit des facrifices a Dieu , palfatle Jourdain. 6: ie
ïampa- allés. préades’ennemisôt. duchalteau de Phi-

adelphe, dont châcundes deux partis avoit delTein
le ie rendre mellite. Les Arabes détacherem des
taupes pour s’en failîr: mais les Juifs les te culie-
entât occuperent la colline. Il nefe alibi: peint
leiour qu Herode ne million armée en ataille , 6c
le barcelalt les ennemis ar de continuelles efcar-
tronches. Mais quoy qui sle furpall’alient de beau-
:oupen nombre , ils efloient lirefiirayez , Hume
eurGeneral plus que nul autre, qu’ilsn’olotent for.

:irdeleurs retranchement; Herodelesy attaqua a 8C
ainli ils furent contraints d’en venir à un combat
avec un extrême defordre, parce qu’ils n’avaient
Mlle efperance-de vaincre. Durant qu’ils refillerent
le carnage ne fut pas gratl : mais lors qu’ils prirent
la fuite pluiiellrs furent tuez , a: plufieurs s’entre-
tuèrent eux-Intimes,tant la confulion elloit gran-

e.
r
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144 - Goums pas Jours couru us Ron;
de. Cinq mille demeurerent morts fur la place clam
cettefuïte., 6c le telle fut contraint de rentrer dans
leur camp. Herode les y afliegea mir-roll . 6c le

4 manquement d’eau joint à d’autres incommoditez
les reduifità la derniere extremite’, lls envoyeur!
luy olïrir cinquante talens pour leur rançon: à il.
traita ces Ambaflàdeurs avec tant de mépris , qu?
ne daigna pas feulement les écouter. Leur foif s’ü
vgmentant toujours 6c leur rendantla vie infuppom-
ble , quatre mille (omirent en cinq jours 6c le remi-
rent à difcretion aux Juifs , qui les encbairnerent. Il

. fixie’mejourle telle reduit au defefpoir forcit par
mourir les armes à la main: 6c il y en eut (cpt milleù
tuez. Une fi grande perte fatisfit la vengeance d’Ho
rode, a abattit de telle forte l’orgueil des Arabes.
qu’ils le prirent pour leur protefleur.

. CH’APITRS KV.
Janine ayant efle mincit par Aigu-(k à 14641417: 8.4-

flium ," lande-’04 trouver Juguflc, 0119i parle fige-
nmujemm qu’ilgagne [on amitié , a? le reçoit «fait:

druide: Eflau avec un: de magnificence . qu’augnflt
augment: de beaucoup [on Royaume.-

fut bien.tofi troublée par la nouvelle de la vin
Ctoire remportée par Augufle à Aâium, n’y ayant
chap. 9. rien que (on aminé aVec Antoine ne luy fifi alors
1o.u.tz.apprehender. Le peril n’efloit pas neanmoins fi

grand qu’il le l’imaginoit: car Augufle ne pouvoit
confiderer Antoine comme entierement ruiné , tan.
dis que ce Prince demeuroit attaché à (on party.
Dans untel renverfemcntde fortune Herode fe creut
obligéd’allenrouver Augflle à Rhodes, a: par!!!
devant luy fans diadème , maisavec une maiefie’ de
Ron 6c fans riendiflimulerdela retiré il luy parla

en

L A ioye qu’eut Herode d’un fuccés fi glorieux
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en cesterrncs. J ’avouë , grand Pgince, quej’ayl’o. n

bligation de ma couronne à Antoine , a: vous auriez n
éprouvé que je ne luy citois pas un Roy inutile , fila u
guerre où j’eüois engagé contre les Arabes ne m’eult a

point empefche’ de joindre me: armes aux fiennes. n
Ne le pouvant , jel’ay «me de quantité de blé. 6c u
le tout ce qui a eflé en ma puiflànce. Je nel’ay pas a
mefme abandonné depuis la journée d’AtÏtium, par- n

ce que je le reconnois pour mon bien-faiteur. Que fi v
je n’ay pû le fervir dans la guerre en combattant avec n
luy comme je l’aurois denté , je luy ay donné au n
moins un tres-bon confeil , enluy faifant voîrque le a
[cul moyen de rétablir fez affaires elloît de faire mou- a
tir Clcopatre; auquel cas je lux ofrois de l’argent , a
desplaces , destroupes, à: ma performe pourcenti. u
nuer à vous faire la guerre. Mats fou aveugle paflion "’
pour cette. Princeflè , 6c la volonté de Dieu qui a
Veut vous mettre entre les mains l’Empire du monde, a
ne luy ont pas permis d’écouter une propofition qui ü
luy auroit efie’ fi avantageufc. Ain l je me trouve "’
vaincu avec luy : 6c le voyant tombé d’une fi haute a
fortune , j’ay ollé de deflus mon front le diadème H
pour venir vers vous,l’ans fonderl’efperance de mon "
falut que fur ma feule vertu . 6c fut l’experience que "
vOus pourrez faire de ma fidelite’ pour mes amis. w

Herode ayant parlé de la forte,Augufleluy trépan-
dit : Vous pouvez non feulement ne rien craindre; "’
mais vous croire plus affermy que jamaisdans voûte sa
Royaume,puif que voûte fidelité pour vos amis vous ta
rend v fi digne de commander. J’ay tant d’e (lime de "
voûte encroûté , qu’il ne me telle qu’à delirer que u
vous n’ayez pas moins d’afi’eâion pour ceux qui "
font favorifiez de la fortune que vous en avez confer. "
vé pour les malheureux; 6: je ne fçautoit blâmer "
Antoine d’avoir plus déferré à Cleopatre qu’à vos"

confeils , puifque je dois a fon imprudence voûte "
afeétion pour moy. Vous avez déjà commencé’ai’g

Guerreïmez. "" G ’ me
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n me la témoigner en envoyant à Ventidius du feconn
n contre les Gladiateurs qui ont embraffé le part
’, d’Antoine. Ainfi ne doutez point que je ne vous
ü le confirmer dans voûte Royaume par un arref’t du
n Senat , a: que je ne prenne plaifirà vous donnertattt
fi de preuves de mon amitié, que vous ne vous refend-
" rez point du malheur d’Antoine. J

Enftiite d’une réponce fi favorable Augu’fie retl’ i

le diadème f ut le front d’Herode,& le confirma du
i fonRoyaume par un aâe,dans lequel il parloit del

d’une maniere tres-avantageufe. Ce Roy des JE
apre’s luy avoir fait de grands refens, le pria d’accor.
derla graceàl’un des amis ’Antoîne nommé Ale

xandre : mais il le trouvafi animé contre luy à cati
des ofl’ences qu’il dirait en avoir teceuës , qu’il ne la,

i .4 fut pas polfible de l’obtenir.

82. Qtand Augufiepafla de;Syrie en Égypte , Hemde
le receut dans Ptolemaïde avec une magnificenceùr
croyable : 8c lors que ce grand Empereur faifoit la

. reVeuë de fes troupes il le faifoit marcher à cheval
aupre’s de luy. Ce ne fut pas feulement par de fupen
bes feflinsqu’Herode luy fit connoiltre 6e a fer amis
qu’il avoit l’ame toute Royale : il fit donner à fou
armée , lors qu’elle alla à Pelufe , des viv res en abon-

dance; se la pourveu: à fon retour dans des lieux
fecs 6c arides non feulement d’eau , mais de tout ce
dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble manier:
d’agirlu acquit une telle reputation de generofité
dansl’e prit d’Augufie a: de tous fes foldats , qu’ils

difoient que le Royaume de Judée n’efioit pas allia
grand pour un fi grandPrince. Ainfi lorËËu’apre’sla

mort de Cleopatre a: d’Antoine Aug e alla en j
rEgypte,il luy donna quatre censGaulois qui (envoient r
de gardes a cette Princelle . ajouta de nouveaux hon.
neurs a. ceux qu’il luy avoit déjà faits , luy rendit cet-

. te partie de la Judée qu’Antoine avoit accordée i
Cleopatre a comme aulli les villes de Gadara , d’Hy-

roua
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on , 8c de Samarie; se furla colle de la mer Gaza.

Anthedon , Joppé, à laTourde Straton. La libera.
lite’d’Augufle ne s’arrefla pas encore la. Car pour
témoigner jufques a quel point alloit fon eflime pour
le metite de ce P ’nte,il luy donna aufl’i la Trathoni-
te a: la Bathane’e , 6c y ajoûta encore l’Auranite par
l’occafion que je vay dire. Z la N o n o rt a qui avoit
aEermé les terres de Lifanias envoyoit continuelle.
ment de la Trachonite des gens piller le bien de ceux
de Damas. Ils en porterent leurs plaintes à V A x u s
Gouverneur de S rie, 8c le prierent d’en informer
l’Empereur. llle , a: Augufie luy manda d’exter.
miner ces voleurs. Varus ayant executé ce: ordre 6c
confifqué le bien de Zenodore , Auguüe le donna a
Berode, afin que ce pais ne pûfl a l’avenir fervir en-
core de retraite àdes voleurs , ô: l’e flablit en mefme

temps GouVerneur de la Syrie. Dix ans aprés ce
paillant Empereur étant revenu dans cette Province,
défendità tous les Gouverneurs de rien faire fans le
confeil d’Herode: alors que Zenodore fut mort il
luy donna toutes les terres qui font entre la Tracho-
nite 6c la Galilée. Mais ce qu’Herode eflimoît in-
comparablement plus que tout le refle e fioit, qu’Au.
gufle n’aimoit performe tant que luy après Agrippa j
a: qu’Agrippa n’aimait nul autre a l’é ard de luy
aprés Augulle. QIand il fe trouva élevé a ce comble
de profperité il fit voir la grandeur de fon ame par
l’entreprife la plus grande à: la plus fainte qui fa
pouvoit imaginer.

G a I k:CHA.
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CHA’pI’rttrs XVI.
Superbes édifices flirt en ms. grand nombre par Hernie

tant «intitulant qu’amdebors de [on Royaume, au"
Iej’quelsfitrem aux de rebaflt’r mimine»: le Temple le r
Jerufitlcm 0’ [unifie de Ctfitrée. St: extrêmes liberdi- 1
rer. «l’avantage: qu’il avoir receu de la nature rafli- bien

que de laflrtune.

.8 3; E Prince alors fi heureux fit en la quinziéme an-
Îlmml’: née de fon tegne reballir le Temple de J etufa-
î’iïlïlvf lem avec une dépence si une magnificence incroya-

chap u. bics. Il enferma au-dehors deux lois autant d’ef ace j
la. x) . qu’il y en avoitauparavant, éleva à l’entour de oud l

12:." , . En comble de fuperbes palleries qui le joignoient du il
du? 9, toilé du Septentnon a a forterefle qu’il ne rendit pas 1
main. moins belle que le Palais Royal, 8c la nomma Anto-

dçsmëfs nia en l’honneur d’Antoîne.

à? Il fit faire auffi dans le lieu le lus élevé de la vil-
", la n. le un Palais avec deux tres-gran s appartemens fi ri- y
année. cites 6c li admirables, u’iI n’y a pointmefme de tem- j

34- ples uileurpuîfl’enteîlte comparez : 5c il nomma j
Punk ces deux appartemens Cefareon, 8c l’autre 1
Agrippion en l’honneur d’Augufie 6c d’Agrippa. i

Mais ce ne fut pas feulement par des Palais qu’il ’
voulut conferver fou nomàla pofleritéôc immor- 1

jtalifer fa memoire. Il fit bailir auffi dans le terri- l
soirs de Samarie une parfaitement belle ville qui 1
avoit vingt flades de circuit,& qu’il nomma Sebafle.
c’eit à dire Auguite, Entre autres édifices dont il y
l’embellit il y ballit un tus-grand Temple devant
lequel il avoit une place de trois flades se demie .
a: le conl’acra a Augufie. Quant au ville il la peupla
de fix mille habitans , leur donna d’excellentes ter-
res à cultiver , à les tendit heureux parles privileges
qu’illeln’ accorda.

Cri
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Cegenereux Empereur ne voulut pas laifier fans

monnaillance ces marques de l’affeétion d’Herode :

lHaiguit encore de nouvellestetresà fes Ellats : Et
Herode pour luy en témoigner fa gratitude élevai
for honneur dans un lieu nommé Panîum prés des
fources du Jourdain , un autre Temple tout bafly de
marbre blanc. Il y a proche dola une montagne fi
hlulequ’ilfemble que fou fommet muche les nués,

&tmreles aEreux rochers dont elle efi environnée
on void dans la profonde vallée qui efl au-deflous
une taverne tenebreufe que les eaux qui tombent
d’enhaut ont par la longueurdu temps cavée de telle

(me; que ceux quila veulent fonder ne fçauroient.
trouver le fond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle

tondent. C’efi du pied de cette caverne ue fartent
«fontaines dont on croît que le Jour ain tire fa

fourre. Mais nous en parlerons plus particulietement
une autre lieu.

CePrince fitaufli baliir auprés de Jericho , entre
«hâtait deCypros 5e les anciennes maifonrRoya-
est d’autres Palais plus commodes , à qui il donna les

l°msd’llugufte se d’Agrippa : 6c il n’y eut point de

leucines tout fort Royaume prOpreà rendre celebre
5’10!!! de ce grand Empereurqu’il n’employafi à

millage. Il luy baltitdansles autres Provinces plu-
neun Temples , aufquels il fit deÎmefme porter fou

0m. .L03 qu’il faifoit la vifite de fea villes maritimes,
’Yîm "Ouvc’ que la Tour de Straton tomboit en
"me tant elle el’toit ancienne , 6e que fou amen:
a fendoit capable de recevoir tous les embelille-
meMue fa magnificence luywoudroit donner. il
M Mit pas feulement reparer avec des pierres tres-

mlm; mais il y éleva un Palais fupetbe , 8c ne
lvotrdans nul autre ouvrage plus qu’en celuy-là

tl’IlllSietti’on ameef’toit grande &élevée. Cette Vil-

"ll Illife entre Dora 6: Ioppe’ fur, une cofie fi dé:

G 3 pourveuq

.35.
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pourveuë de ports que ceux qui veulent aller de la
Phenicie en Égypte font contraints de relâcher en
haute mer , tant ils apprehendent le vent nommé
Africus, qui pour peu qu’il faufile éleve 6c poulie
de li grands flots contre les rochers , qu’ils augmen.
tentencoreen s’en’retournant l’agitation de la mer

durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magni-
fiquefe renditpar fesfoins, par fa dépenfe, 6c par
fort amour pour la gloire , viâorieux de la nature.
Il fit , malgré tous les obflacles qui s’y rencontroient,
baliir un port plus fpacieux que celuy de Pirée , dans
lequel les plus grands vaiifeaux pouvoient eflre en
feureté contre tous les efforts de la tempefle , 6c
dont la flruâure el’toitfi admirable, qu’on auroit
crû qu’il ne fe feroit trouvé nulle difficulté dans ce

merveilleux ouvrage. Aptés que ce grand Prince
eut fait prendre les mefures de l’étendue que devoit
avoir ce port, comme la mer avoit en ce’t endroit
vingt brades de profondeur, il fit jetter des ier.
res d’une grandeur fi prodigieulie. que la plurpart

"Juin. avoient cinquante pieds de long , * dix de large 5c
4551m" neuf de haut. Ilyen avoit mefme de plus grandes;
flask &ilcombla ainii cét efpace iniques à fleur d’eau.
arge.

.-

La moitiélde ce mole qui avoit eux cens pieds de
lat e fervoitàrompre la violence des flots , a: on
ba it furl’autre moitié un mur fortifié de tours, à
la p usgrandeôc plus belle defquelles Herode don-
na e nom de Drufus fils de l’lmperatrice Livie
femme d’Auguile. Il y avoit au-dedans du port de
grands magazins Voutez pour retirer toutes fortes
de marchandifes, de diverfes autres voutes en for.
me d’arcades pourlogerles matelots. Une defcente
tres-agreable 6c qui pouvoit feivir d’une tres.belle
promenade environnoit tout le port , dont l’entrée
eiloit oppoféau vent de bife qui cil en ce lieu.lale
plus favorable de tous les Vents. Aux deux collez de
cette entrée elloient trois coloffes appuyez fur des

pila.
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plailres, dont ceux qui citoient à la main gauche
alloient foûtenus par une tout extrêmement forte ,
étaux de la main droite par deux colonnes de pier-
’eligrandes,qu’elles furpailoient la hauteur de cette
ont. On voyoit à l’entour du ort un rang de mai-
bns baffles d’une pierre tres-b anche , 54 des tuës
gaiement diftantes les unes des autres qui alloient
lela ville au port. On bafiit auflî fur une colline qui
divisa-vis de l’entrée de ce port un Templeà Au u-
ied’une grandeur 6c d’une beauté merveilleufek n

i voyoit une fiatuë de cét illul’tre Empereur"aufli
grandeque .lle de Jupiter Olympien fur le modelle
ititquelle elle avoit ellé faire , 8e une autre de R0.
mucine femblable à celle de la Junon d’Argos. He-
tode le propofa en bâtiifa’nt cette grande ville l’utili: é

dehirovrnce : en confiruifantcefuperbe port,la ’
rommodité 6e la feuteté du commerce : &enl’un
k en l’autre aufli bien qu’en ce Temple fi magnifi-
quelagloire d’Auguile en l’honnenrduquel il don-
naienom de Cefaréeà cette admirable 6e nouvelle
ville. Etafin qu’il n’y manquaii rien de tout ce qui

il pouvoit rendre digne de porter un nom li cele.
ble. ilajoûta à tant de rands ouvrages un mat.
thé le plus beau du monâe , 6c un Theatre 5c un

Pbirheatre ui ne cedqient point au telle. Il or-
Onna enfuite des jeux a: des fpeé’tacles qui fe de-

Vmcnt celebret- de cinq ans en cinq ans en l’honneur -
’Auguiie ,- 6c luy-mefme en fit fairel’ouverture en

neuf nonante-deuxie’me Olympiade. Il propofa.
e "fis grands prix non feulement à ceux qui demeu.

rttmentviâorieux dans ces jeux d’exercices; mais
"ai aux feeonds 8c aux troifiémes qui auroient
il)”:s eux rem orté le plus d’honneur.

Il lit aulli re aiiir la ville d’Anthedon que la guer-
l"mit ruinée , 8c. la nomma Agrippine pour hono-
"llamernoire d’Agrippa fon amy, dom il fit gra?
"Il: nom fur la porte du Templeqtt’il y fit baliir.

G. 4» Que
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mien ce Prince témoigna tant d’afleCtion pour

desétrairgets.’ il n’en fit pas moins paroiflre pour
fe prorhes. Il ballitdans le lieu le plus fertile de fors
Royaume à: queles eaux 8c les bois rendent extré-
mement agreable , une ville qu’il nomma Antipatri-
deâcaufe de fou perey a: amdeifus de Jericho un
chafleau qu’il nomma Cypros, du nom de fa me.
se, de qui n’efloit pas moins recommandable par

. fa force que par fa beauté.Comme il ne pouvoit anf-
fi oublier Phazaël fon frere qu’il avoit fi particuliere-
ment ait-né, il fit pour honorer fa memoire plufieuts
excellens édifices. Le premier fut une t r dans Je-
rufalem qu’il nomma Phazaële , dont nous verrons i
dans la fuite quelle efloîtla grandeur 6c la force : 6c
il bafiit aulii auprés de Jéricho du collé du Septen-
,trion une ville a qui il donna le mefme nom.

Aprés avoirtravaillé avec tant de magnificenceâ
rendre les noms de fes amis 6c de fes parens celebresa
la poilerité , il ne s’oublia pas luy-mefme. Il fit ba-
ftiral’oppofite de la montagne qui el’t du collé de
l’Arabie un chaileau extrémement fort qu’il nomma
Herodion , à: donna le mefme nom à une colline di-
fiante de foixante ilades de Jerufalem , qui n’efioit
pas naturelle, mais qu’il fit éleveren forme de mam-
melle avec de la terre portée , 6e dont il environna le
fommet des tours ui eilôient rondes. Il ballit au-
deilous des Palais , dont le dedans n’eiioit pas feule-
jsnent tres riche,maisle dehors el’toit li fuperbe qu’on

ne le pouvoit voir fans admiration. Il y fit venir de
fou loin s: avec une extréme dépence grande quan-
tité de belles eaux , 6c l’on y montoit par deux cens
degrez de marbre blanc. Il fitaufli faire au pied de
cette colline un autre Palais pourlogerfes amis , qui
étoit fi fpacieux 8: fi rempli de toutes fortes de biens,
qu’à n’en confiderer que la grandeur a: l’abondan-

ce,on l’auroit pris pour une villermais fa magnificen.
ce faifoitallez voir que c’elloit une maifon Royale.

v ’ ’ Enfui.
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Enfuite de tant de grands ouvrages entrepris 6c

nitrez par ce Prince dans la Judée , il voulut auili
Entonnoifire au- dehors que fa magnificence n’a-
rait point de bornes. Il fit faire a Tripol , a Damas ,
&àPtoIemaïde des Colleges pour in ruire la jeu-
nellè : a Biblis de fortes murailles : a Berithe , a: à
Tytdes lieux d’afiëmblée , 6e des ma afin: publics ,

dermarchez 6c des Temples : &aSi on , 6c a Da-
masdes theatres. Il fit faire aufii des aqueducs pour
touduirede l’eauà Laodicc’e, qui efi une ville pro-
tbedela mer: a: a Afcalon des bains , des fontaines .
bides portiques admirables tant par leur tandeur

c par leur beauté. Il donna a d’autres des oreils 8c
havres , a d’autres desterres , comme fi elles enf-

ftnteu droit de participer aux biensde fou Royaume;
àid’autres , ainfi qu’à Cons, des revenus annuels
à perpetuels , afin qu’ils ne fient jamais perdre la
memoitetlel’obligation qu” luy avoient. Il dili-ri-
basanai du blé a tous ceux qui en avoient befoin;
Phil: fouvent de l’argent aux Rhodiens pour leur

nuer moyen d’équiper des firmes; 6c l Temple
d’Apollon Pythien ayant eflé brûlé , il le t refaire

Plu! beauqu’il n’elloit auparavant. .
U I ne ne pourrois-je point encore dire de la libera.’
in qu’il fit paroiftre envers les Lyciens . envers ceux
eSamos , a: dans toute l’lonie! Athenes, Lacede-

"me . Nico olis , 8e Pergame de Mifie n’en ontoel.
c’l’îîallili enti les efi’ets en plufieurs manieres! La

Wilde place d’Antioche de Syrie qui a vingt llades
eblagueur , eflant toujours fi pleine de fange que
on ne pouvoit y marcher , ne l’a.t’tl pas fait paver
marbre , a: embellir par des galleries où l’on eii à

Couvert pendant la pluye i
Mais outre ces faveursfaites e particulier a tant
villesôt à tant de uples e quelles louanges ne

mente-fil point de cel e que les Elidiens ont receuë
«luy , puifque non feulement toute la Grece ne luy

G a en
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en cil pas moins redevable qu’eux; mais que toute:
les parties du monde,où la reputation des jeuxOlym-
piques s’eil répanduë,font obiige’esd y prendre part!

Gar lors qu’il allaita Rome , ayant trouvé que ces
jeux quieiloient la feule marque qui relioit de l’an-
cienne Grece , ne pouvoient plus fe celebret manque
de l’argent neceffaire pouren faireladépenfe , il ne
fe contenta pas de donner en cette année les prix que
devoient remporterlesviCtorîeux : il établit mefme
unifond capable de fatisfaireàperpetuité à cette dé-
penfe , 6c eternifa ainfi fa mémoire.

Je n’aurois jamais fait fi j’entreprenois de rappor-
ter toutes lesdettes qu’il a acquittées, 8c toutes les
impofitions dont il a foulagé les peuples , principale-
ment ceux de Phazaële , de Balaneote 6: des autres
villesvoifines de la Silicie, aufquelles il auroit fait
encore beaucoup plus de bien s’il n’avoir apprehendé

de donner de la jaloufieà leurs Seigneurs , comme
s’il eût voulu fe les acquerir en leur témoignant plus
d’affeéiion u’eux mefmes.

La forsedu corps de ce Prince avoit du rapport a
la grandeur de fon ame. Car fe plaifant fort à la
chaife 6c efiant tres-bon homme de cheval , il n’y
avoit point de bel’tes fi villes qu’il ne joignifl : 6c

. commeil fe trouve en ce pais quantité de Cerfs à
d’Afnes fauvages , il en tua uarante en un feul jour.
Il réiifiilfoit aufli de telle Porte dans tousles autres
exercices. a: efioit fi extrémement vaillant , que
les plus braves ne pouvoient dans la guerre foûtenir
foi) effort , nyles plus adroits voir fans étonnement
avec quelle vigueur 6c quelle juflefiè il lançoit le jag
Velotoetiroitdel’arc. .

(au s’il avoit rer eu tant d’avantages de la nature .
a n’eut pas moinsde fujet de fe loüer de la fortune.
Elle luy fut toûjours fi favorable,qu’elle le rendit vi-
étorieux dans toutes fes guerres, fi on en exce e
quelques occaiions dont le mauvais fuccés ne fui, p

I l’en!
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mettre attribué , mais a la perfidie de quelques
traîtres , ou à la temerité de fer foldats.

Guarrrna XVII..
Paquels divers mouvement d’ambition, de jaloufi’e, 0’

de défiance le qu Herode le Grand , jury"? par le: ce-
brles 0’ les calomnier d’dtttipater , de Pberorue, 0’

le Salomé , fit mourir "J114?! Grand Sacrifieateur à
quile Royaume de Judée appartenoit , Jriflobule fiers
de Mariumne , Mariamne [a femme, (9’ Jlexsndre
0’ Jrifi’obulefirfils.

Dis afi’liâions domel’tiques troublerentla tran- 9,.
quillité de ce regne qui faifoit paflèr Herode ramone

pourl’un des plus heureux Princes de fon fiecle . 6c deîluifs
la performe du monde qu’il aimoitle mieux en fut la ”h”’ "-

caufe. Il avoit aprés efire monté fur le trône te C w ”
pudié fa premîefe femme nommée Doris qui citoit hmm.
deJerufalern ,’ pour éJJoufer Mariamne fille d’Alex- du? H
andre. Ce mariage ivifa toute fa maifon , 6c le î’xf’lZ’

mal au menta encore aptés fou retour de Rome. ,3. ,7:
Les entans qu’il avoit de cette Princefle l’avaient
porté a éloigner de fa Cour Antipater fils de Daris ,
fans luy permettre de venir a Jerufalem qu’aux
jours de fefle , 6c il avoit fait mourir Hyrcan ayeul
maternel de Mariamne fur ce qu’il l’avait foupçon-
né d’avoir formé une entreprife contre luy depuis
avoir ellé délivré de captivité. Car Barzapharnes
apréss’eflre rendu maifire de la Syrie l’ayant’mené

ptifonnier au Roy des Parthes , les Juifs qui habi-
tent au-delà de l’Eufrate touchez de contpaflion de
fonmaiheur avoient payé fa rançon , 6c il ne feroit
pas mort s’il eull: fuivy le confeil qu’ils luy don-
noient de ne point retourner auprésd’Herode. Mais
lemariage de fa petite fille avec ce Prince , ôt encore
plus le defir de revoir fon pa’isfurent des pieges pour

i ’ G 6 luy

4.9.11. .
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luy dans lefquels il ne pût s’empefcher de tomber;
a: quoy qu’il n’affeétaft point de régner , Ce que le

Royaume luy appartenoit legitimement pafTa dans
la creance d’Herode pour un crime qui mentoit de

luy faire perdrela vie. ’
Ce Prince eut cinq enfans de Mariamne , deux

filles , 6c trois fils , dont le plus jeune mourut à
Rome où il l’avoit envoyé pour y eflre inflruit
dans les fciences 5 6: il faifoit élever les deux au-
tres a la Royale , tant a caufe de la grandeur de
leur naiffance du cofié de leur mere , que parce
qu’il les avoit eus depuis eflre arrivé a la couron-
ne. Mais rien n’agiffoit en leur faveur fi puifam-
ment fur fon efprit que l’on incroyable pafIion
pour leur mere : elle augmentoit tous les jours
de telle forte, qu’il fembloit ellre infenfible aux
oEences qu’il en recevoit. Car cette Princeffe ne
le bailloit pas moins qu’il l’aimoit 5 ô: elle avoit
tant de confiance en l’affeâion qu’il luy portoit,
qu’elle ne crajgnoit point d’ajoûteraux fujets qu’elle

luy donnoit ans celle de la changer en averfion’,
des reproches de la mond’Hyrcan fon ayeul , 6c
de celle d’Atifiobule fou frere que fonirtnocence,
fa beauté, 6e fa’jeunefle n’avoientpû garantir des
effets de fa cruauté. Il l’avoir étably Grand SI!
crificateur à l’âge de dix-fept ans ; 6e les larmes
de joye répanduës par le peuple lors qu’ils le vi-
rent entrer dans le Temple reveflu de ce faint ba.
bit luy donnerent tant de jaloufie , qu’il l’envoya
la nuiétà Jericho . ou des Galates le noyerent par
fon ordre dans un étang.

Cette Princeffe ne e contentoit pas de faire ces
j reprochera Herode . elle traitoit aufli fa menât fa

fœur d’une maniere outrageufe ; 5c il le fouffroit
fansluy en rien dire, parce que la violence de fou
amourluyfermoitla bouche. Mais il n’y avoit rien
au contraire que ces femmes tranfportées de fureur

’ a:
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&du delirde fe venger ne fifiènt pour l’animer con-
treelleJîlles n’épargnetent pas mefme fou honneurs

à pour la faire palier dans fou efprit pour uueim-
pudique , elles l’accufetent d’avoir envoyé enE p-
re fon portrait à Antoine que châcun fçavoit e te
l’homme du monde le plus paflionné pour les fem-

mes , 8c qui pourroit ainfi fe refondre à le faire
mourir pour fe rendre maif’tre dela fienne. Ces pa-
roles furent comme un coup de tonnerre qui frapa
lierode 6c alluma dans fon cœur lefeudefa jalou-
fie. Il fe reprefentoit en mef me temps qu’il n’y avoit

point de cruautéa laquelle l’avarice infatiable de
Cleopatre ne fui! capable de porter Antoine, elle
qtipour avoirle bien du Roy Lifanias a: de Malch
Roy des Arabes avoit efié caefe qu’il les avoit fait
mourir 5 6c qu’ainfi il ne couroit pas feulement for-
tune de perdre fa femme , mais aufli de perdre la
vie. Dans cette agitanon ô: ce trouble où il efioit ,
lors qu’il partit pour aller trouver Antoine , il com-
manda à J ofeph mary de Salomé fa futur de tuër
Marianne fi Antoine le faifoit mourir : 6c Jofeph
fin fi imprudent que de reveler ce fecret à cette
Princefl’e par le défit de la perfuader de l’extréme

amour du Roy fou mary , en luy faifant voir qu’il
ne pouvoit fouffrir que mefme la mort le feparafl
d’elle. Ainfi lors qu’Herode, à fon retour , luy faifoit

toutesles protefiations innables de fa pallion 6c
l’affuroit qu’elle feule po e oit fan cœur, elle luy ré-
ponditscertes l’ordre que vous aviez donné à Jofeph ce
de me tuë r en eft un grand témoignage. Ces paroles ce
fi furprenantes luy firent croire qu’il faloit neceifaire- i
ment qu’ellefe fui! abandonnée à Jofeph pour avoir
pûtirer de luy un fecret de cette importance , 6: il fe
jetta de deflus fou lit tout tranfporté de fureur. Lors
qu’agite’ de la forteil fe promenoit dans fonPalaisSa-

lame arriva , oc pourne pas perdre une occafion fi
favorable de ruiner Marianne, elle le confirma darne

” El



                                                                     

93-

:5! Guru: Des Jutrs cou-rite tas K0".
fes foupçons. Ainfi fa jaloufie telle qu’un torrent
que rien n’efl plus capable d’arreflet, luy fit com-
mander qu’onalla’flà l’heure mefme tuër Mariann-
ne oc Jofeph. Maisil n’eut pas plûrofl.’ donné ce’t or-

dre qu’il s’en repentit 3 ôt fou amour pour cette
Princefle plus violent que jamaistriompha de fa co-
lere. Il dominoit detelle forte dansfon ame 8c fur
fa raifon, qu lors mefme qu’ill’eut fait mourir il ne
pouvoit croirequ’elle full morte, mais luy parloit
dansl’excés de fon defefpoir comme fr elle enfiellé
encore vivante , jufquesà ce que le temps luy ayant
fait connoiflre qu’il n’elloit que trop veritable que
luy-même fe l’efloit ravie a luy-même par fa cruau.
té, il ne témoigna pas moins de douleur de l’avoir

erduë ,qu’il luyavoittémoigné d’amour lors qu’il

a polledoit encore.
Les filsde cette infortunée Princeil’e heriterent de

la haine qu’une fi étrange cruauté avoit imprimée
dans le coeurde leur mere ; 6e l’horreur d’une aéfion

fi barbare leur faifoit confiderer leur pere comme
leur plus grand ennemy. Ils avoient toûjours eflé
dans ce fentiment durant qu’ils faifoient leurs exer-
cices a Rome : mais leurs pallions croiffant avec
leurs années,il- augmenta encore aptés leur retour en
Judée. Lors u’ils furent en âge d’eflre mariez,ble-
rode fit épou et a Alexandre qui efioit l’aifné, G r. a-

? H r n A fille d’A a c H a s Roy de Capadoce,
6c aAntigone fon puifné la [le de Salomé fa tante,
cette ennemie mortelle de leur mere. La liberté que
le mariage leur donnoit fe joignant aleurhaïne pour
leur pers. les fit parler encore plus hardiment contre

" luy, de leurs perfecuteurs ne manquerent pas de
prendre cette occafion de dire au Roy que ces deux
Princes confpiroient contre fa vie pour venger de
leurs propres mainsla mort de leur mere , de qu’A-
Iexandre avoit refolu de s’enfuir enfuite auprés d’Ar-

chelaus fon beaupere ut palier delà allume a a!
l’accufer devant Anus: i He-
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Herode fenfiblementtouché de cét avis,rappella

anpre’sde luy Antipater qu’ilavoit eu de Doris. afin
des’en fervir comme d’un rempart pour l’oppofer a

fesfreres , a: il le preferoit à eux en toutes chofes’..
Comme la grandeurdes Rois , dontils choient def-
tendus du collé de leur mere, leur faifoit mépriferla
ballelle dei: naiffance qu’Antipater tiroit de Doris,
te changement leur parut infupportable , 6c ils en
contentent tant d’indignation, que ne pouvant la
diilimuler ils la témoignoient à tout le monde. Une
conduite fi imprudente les faifoit de jour en jour
diminuer de confideration t de Antipater au contrai.
n ne négligeoit rien de ce qui pouvoit avancer fa
fortune. Il ne manquoit pasd’habilité , a: il n’ avoit

point de complaifance , dont il n’ufall pourfe ren.
dreagreable au R0 ,nyd’artifices , dont il ne fe fer-
vifl pour miner fes reres dans fon efprit, foit parla -
mefme ou par fesamis: Cette adrefle luy réüflit e
telleforte, qu’il les mit en ellat de ne pouvoir plus
efperer de fucceder au Royaume. Car Hérode le
dttlara fon fuccefleur par fon tellament,6t l’envoya
aupre’s d’Au (le dans un equipage se avec toutes
letmarques ’un Roy excepté le diadème.

Une fi grande fortune luy enfla tellement le cœui’,
qu’ilofa demander se obtint d’Herode de recevoir

funete en la place que Mariamne avoit tenuë: 8c
pourvenir à bout de fan deffein de perdre fes fre-
rrtil ufa de tant d’adrefle ô: de dateries envers lu .
itemplo a tant de calomnies contre eux, qu’il e
porta en n jufquesa vouloir les faire mourir. Ainfi.
illes menait Rome pour accufer Alexandre devant
lagune d’avoir refolu de l’empoifonner. A peine
têt infortuné Prince pût obtenir la permiflion de
parler pour fe défendre: mais enfin ayant rencontré
cula performe de l’Empereur un jugæbeaucoup plus
habile qu’Antipater , 6c plus fage qu’I-Ierode , il fup-

ptitna par refpe& oc avec une loiiable modeliie les c
Il»
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injui’tices de (on pere, 5c détruîfit fortement tout
les calomnies , dont on s’efioit fervy pour le luy tu:
dre odieux. 1l iufiifia de mefme Ariflobule (on fie
re que l’on avoit envelopé dans la fuppofirion dl
inefme crime, 6: fit connoiflre quelle avoit efi
dans toute cette affaire la méchanceté d’Anlipate)

Il finition difcours en difant que leur pere auroit pi
avec iuflice lesfaire mourirs’ils elloient t’oupables
a; il n’y eut un (en! de touslesafliflans de qui il ne ti.
rait des larmes des yeux , parce quloutre qu’il efioil
tres-cloquent, la confiance qu’il avoit en (on inno-
cence ajoûtoit encore tant de grace 6c de force à (a!
racles, que l’on ne pouvoit n’eflre pas perfuaje’ de

a inflice de (a caufe. Augufie en fut fi touché, que
confiderant avec mépris toutes ces accufations , il re-
concilia à l’heure mefme ces deux Princes avec leur
pere , àcondition qu’ils luy rendroient toutes fortes
de devoirs , 6: qu’il luy feroit libre de biffer fou
Royaumeà celuy de l’es enfans qu’il voudroit choi-
fir pour (on fucceflèur.

Herode partît enfuite pour retourner en Judée!
8c bien qu’il femblafi avoir entierement pardonné
àAlexandre a: à Arifiobule , Antipater qu’ili-ame-
m suffi avec luy l’entretenoit toujours dans l’es dé-

fiances , fans toutefois faire paroiflre (a mauvaife
volonté pour eux , de peur d’ofl’ëncer un aufli puif-

fant entremetteur de leur recouciliation qu’efioit
"Empereur. Herode ayant eu une navigation favo-
rable vintparl: Çilicie à Eleufe , où le Roy Arche-
!aus, ui n’avait pas manqué d’écrire à Rome hou!

res amis en faveur d’Alexandre , le receut avec de
frauda témoignages d’aEeâion, a: de joye de ce que

on gendre citait rentré dans (es bonnes gram.
l’aCcompagnajufquesàZephirie. a: luy fit prefenl
de trente miens

Lors qu’Herode fut arrivé à Jerufalem il airent-
la]: le peuple, l’informa en prefence d’Antipater.

d’A-
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d’Alexandre, 6c d’Arillobule de ce qui s’efloit palle

dansfon voyage, rendità Dieu de grandes actions
de aces de ce qu’il avoit fi bien reüllî, 6c à Au-

gu e d’avoirmis la aix dans fa maifon. a: réüny les
nais frettes , qui e oit un bonheur qu’il chimoit
plus que (on Royaume. Mais, ajouta-t’il. j’afl’er- N

miray encore davantage cette union: car ce rand n
Prince ne m’a pas feulement donné un pouvorr ab. n
foin dans mon Efiat ; mais il aaufli laiffe en ma dif- a
pofirion de choifir pour mes fuccefleurs ceux de mes "
enfans que je voudray. Ainfi je declare que mon in- u
tendon cil de partager le Royaume entre euxsce que ’* .
jevprie Dieu de tout mon cœur d’avoir agreable . à: N
vende l’approuVer. Je croy ne pouvoir rien faire a
de plus jul’te . pair ne il Antipater a l’avantage n
d’eltre plus âgé que es freres ,ils ont celuy que leur a
donne la noblefle deleur fang , a: que mon Royau- se
me efi allez grand pourleur fuffire à tous trois. Ho- I5
norez donc ceux que l’Empereur a eu la bonté de a
réunir, a: queleur pere nomme pour fes fucceflèurs. a
Rendezleur à châcun felon leur âge le refpeé’t se les n

devoirs qu’ils ont fujet d’attendre de vous : Ne chan- H
gez point l’ordre que la narurea étably:& fouvenez- u V
vous que vous n’obligerîez pas tant celuy à qui vous n
rendriez les plus d’honneur quoy qu’il full plus jeu- u
ne , que vous offenferiez (es aifnez. Comme je (ba)! n
que le vice ou la vertu de ceux qui approchent les u
Princes entretient ou trouble leur union, je prendray N
foin deleur donner pour amis a: de mettre aupre’s u
d’eux ceux deleurs proches que je connoiilray les n
plus capables de les maintenir en bonne intelligence, M
&fur qui je pourray m’en repofer. Je defire nean- "
moins que pour le prefent . non feulement ces per- "
Tonnes que je choifiray , mais tous les Officiers de (e
mestroupes n’efperent rien que de moy (cul: car ce 3
n’en pas encore mon Royaume que je donne à mes "
enfans, c’ell: feulement l’alliuance de le polTedertf

un
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’n unjour, &t une joye qui ne leur apportera aucun-
" peine ,puifque quand je ne le voudrois pas je con
n tinuë à eflre chargé du ipoids des affaires de l’Eflal

,, Confidereztous quel: mon âge, ma manier: dl
,, vivre , 8c ma picté : vous verrez que je ne fuis pain
n fi vieil que je ne puzfle encore vivre allez long
n temps: que je ne me fuis poinrplonge’ dans ces vq
u luptez qui abregenr Page mefme des jeunes, 8c qui
n la maniere, dontj’ay ervy Dieu , me donne fujel
,, d’efperer de fa bonté qu’il prolOngera me: jours.
n Mais fi pour plaire a mes fils quelqu’un avoit la han
"- dielie de me méprifer, je le châtierois comme il lq
,, meriteroit , non que je foisialoux de l’honneur que
,, l’on rendraaceux que j’aymisau monde :mais par-
,, ce que je fçay que les jeunes gens ne r: laiilènt que
,, trop aifément emporter à la vanité à: à l’orgueil.

,, (au châcun donc fe reprefente que fa bonne ou
,, mauvaife conduite fera fuivie de recompence ou dei
,, chafiiment. C’efile moyen de fe porter à me plaid
,, re êt’aplaire mefmeàmes enfans,puis qu’il leurelli
,, avantageux que je regne a: que je fois farisfaird’enx. i
,, Quota vous mes en ans, ajoûta Berode, en adref-
,, fantfa’paroleàfes trois fils, je vous exhorte à vous
,, acquitter religieufement de tous les devoirs aufquels
,, la nature vous oblige,ôc qu’elle imprime mefme
,, dans le cœur des befies les plus farouches. Re-
,, connoifl’ez envers l’Empereur ac t6utes fortes de
,, refpeCts l’obligation que nous uy avons de nous
,, avoir tous re’ünis. Sçachez moy gré de ce que je

,, veux bien vous prier de ce que j’ay droit de vont
,, commander ; a: vivez tous dans une union verl-
,, tablement fraternelle. Je donneray ordre qu’il ne
,, vous manquera rien de ce quela dignité Royalede-
,, mande : ô: fi vous demeurez unis, je prie Dieu de
,, tout mon cœurde faire que ce que j’ordonne re’üf-

-,, fiil’eà voflre avantageôt àfa gloire.En achevantce
difcours il embraffa es enfans l’un apre’sl’autre "à:

e
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le rands témoignages d’affection à fepara l’af-
hàrlée , les uns defirant que les eEets répondir-
:nt à (es paroles, &ceux qui ne demandoient que
etrouble faifant femblant de n’avoir pas entendu
2 qu’il avoit dit.

Quant aux trois freres, tant s’en faut que ce dif-
mrs les réiinifl, qu’ils fe trouverent au contraire
lus divifez dans leur cœur qu’ils ne l’avaient eu«

ose efié. Car Alexandre a: Ariilobule ne pou-
oient foui-fric qu’Antipater fuccedail à une partie
u Royaume. ny Antipater de ne le oflèder pas
sut entier: mais comme il efloit tres- ilfimulé 6c
res-méchant ,il ne faifoit point paroifite la haine
qu’il leur portoit. Et eux au contraire par cette har-
üefleque donnela fplendeur de la naiflânce ne ca-
tiroient pointleurs fentimens. Plufieurs pour faire
ilaifir à Antiparer s’infinuoient dans leur amitié
[fin d’obferver leurs actions. Ils ne difoient rien
qui ne luy lût aufli-toil rapporté , 8c par luy au ko
eny ajoutant encore. Aïoli Alexandre ne pouvoit
ouvrirlabouche fans ’on en tirait de l’avantage.
On faifoit palier pour il; crimes fes paroles les à us
innocentes : our peu qu’elles finirent libres c’e oit
un pretexre uflifant d’avancer contre luy de tres-
grandes calomnies; 8c des gens gagnez par Antipa-
1er le pondoient continuellement a parler,afin de
donner lieu a leurs faux rapports, 6c par quelque
ap arence de veritc’ porter Herodeâ ajoûter crean-
ceatout le telle. Ce capital ennemy de (es freres
n’avoir point d’amis qui ne fuilent fort fecrets, ou
queles prefens u’il leur faifoit n’obligeaflent à ne
pointdécouVrircles artifices de [a conduite 8c de fa
cabale que l’on pouvoirdire ellre un myflere d’ini-
quité. D’un autre collé il avoit suffi gagné par de
l’a ent ou par des carefl’es ceux qui avoient le plus
dclfamiliaritc’ avec Alexandre , afin de les engager
àletrahir, 6c aluy rapporter tout ce que l’on di oit

ou

9st,
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. bles, 6: luy faire croire qu’Alexandre eiloit fi m

tu. Gomme uns qurs comme tss Ron:
ou que l’on faifoit contre lIJYaMalS de tous les moy du
dontilfe fervoit pour ruiner (es freres dans l’efpri
du R0 leur pere , le plusartificieux 6: le plus puif
faut efloit , qu’au lieu de fe declarer ouverteme
leureunemy,illesfaifoitaccufer par fes confide
6: aprés javoird’abord fait femblant de les défends-r
il appuyoitadroitemeutce qu’il voyoit pouvoir
fuader à Herode que ces accufations efioient ver-i

chant que le defir qu’ilavoît de fa mort le portoit V
former des entreprife: contre fa vie.

Tant de refi’orts qu’Antipater faifoit joüer en m

me tem s irritoient de plus en plus Herode con
Alexandre a: Ariilobule : ô: autant que fou a
&ion diminuoit pour eux elle s’augmentoit p
luy. Comme il elloitqdéjia tout-puillant , le» ’
cipales perfonnes de la Cour fuivoient les incli I
rions du Roy, les uns volontairement , 6: les autre!
pour luy plaire. Ses fracs, Ptolemée le plus cherd
fer amis, 6: toute la maifon Royale citoient de
nombre. En quoy ce qui efloit plus infupportable à
Alexandre, elloir de voir que dans cette conf piratioii
faire pourle perdre rien ne le faifoit que par le con-
feil de la mere d’Antipater, qui étoit pourluy 6: pour
fan fiere une maraflre d’autant plus cruelle u’elle
ne pouvoitfouifrir qu’ils enlient l’avantage ur (ou
fils d’avoireu pour mere une fi grande Reine. Mais
ce n’elloit as feulement le credit d’Antipater qui
engageoit clam àluy faire la cour par l’efpcrano
ce d’en tirerdel’avantage; c’efloitaufii pour obeïr

au Roy : car il défendait aceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs a Alexandre 6: à Ton fre-
re : 6: ce Prince n’efloit pas feulement craint par
fez fujets, il l’elloir aulli par les étrangers , à «Je
qu’Augulle ne favorifoit aucun autre Roy tant que
luy, 6: qu’il luy avoit donné pouvoirde reprendre.
mefme dans les villes quine luy citoient point allie

indus
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jades, ceux qui ferroient de fou Royaume fansfa

pauu’iïîon. -Le peril où tant de mauvais offices 6: deCcalom- 10°;
infermenoient ces jeunes Princes,efloit d’autant plus
grand qu’ils ne le connoifioienr pas, parce qu’He.
rode ne fe plaignoit point d’eux ouvertement. Mais
comme il leur efloit facile de voir que l’affeâion
qu’tl leur avoit autrefois témoignée fe refroidiifoit
toujours davantage , leur douleur ne pouvoit ne
point augmenter aufli. Antipater eutmefme l’artifi-
ce d’animer contre eux Pheroras leur oncle , 6: Sa-
lomé leur tante a qui il parloit avec la mefme liberté
(pelielle eufi eflé fa femme z 6: la Princelfe Gla-
plâta contribuoità entretenir 6: augmenter ces ini.
fiez. Comme elle rapportoit fou origine du collé
défonpere à Themenus, 6: du collé de fa mere à
Darius fils d’Hlflafpe , la dil’ proportion qui fe trou-
vait entre fa naiffance 6: celle de tout ce qu’il y avoir
d’autres femmes dans le Royaume , les luy faifoit re-
prder avec mépris. Salomé s’en tenoit tres-offen-
cée 5 6: toutes les femmes d’He rode ne relioient as
moins , de ce qu’elle difoit qu’il ne les avoit épou ée!

qu’à caufe de leur beauté : car comme nous l’avons

vû ce Prince prenoit plaifir à ufer de la liberté que
laLoy nous donne d’avoir plufieurs femmes: 6: il
n’y en avoit une feule d’elles qui ne haïil Alexandre

par le reffentiment dela maniere fi olfenfante , dont
cette Princeflë fa femme les traitoit.

Ariflobule gendre de Salomé aigrit encore da. ror.
vantage fan e prit 6: fe la rendit ennemie par les
reproches continuels qu’il faifoitafa femme de fort
peu de naiifance, 6: de ce qu’au lieu que fon frere
avoit époufé une fige du Roygil n’avoir pour femme
quela fille d’un par’iculier. Sa douleur d’eflre trai.

rée de la fortela fit aller leslarmes aux yeux s’en
plaindre à fa mere. Elle ajoûta qu’Alexandre 6: "
Milobule difoient que fi jamais ils arrivoient a la "-

cou-



                                                                     

3

, 166 Gueux: pas loirs couru! les Ron.-
" couronne ils reduiroient lesfemmesd’Herode a ft’

n. leur quenouille avec leurs fervantes , 6: dont
toientpour toutes charges aux fils qu’il avoit:

ï d’elles des offices de Grefl’iers que la maniere , dc

fl ils avoient eflé élevez les rendoit propres à exero

102.

ros.

Salomé fut fi outrée de ce difcours,qu’elle le rappt
ra aufii-toilà Herode: 6: comme c’eûoit contrefi
propre gendre qu’elle luy parloit ,il n’eut pas psi
d’y ajourer foy.

On tient qu’une autre chofe le toucha encan
beaucoup plus fenfiblement 6: redoubla fa cola
contre fes fils, qui fut qu’on l’afiura qu’tls in

quoient continuellement leur mere; que pieu
fon infortune ils faifoient des imprecations court
luy, 6: que comme il donnoit fouVent à fes
mes deshabitsqui avoient efié a cette Princeifefi
difoient qu’ils les leur feroient bien-roll changera

. des habits de deüil. V(&on qu’Herode apprehendafi la fierté de la
jeunes Princes, il ne voulut pas neanmoins pe
toute ef erance de les ramener à leur devoir. Ami
eilant ur le point de partir pour aller à Rotuhil
leur parla en peu de mors avec une feverité de Roy.
6: leur fit un grand difcours avec une bonté de pere-
ll conclud par les exhorter a aimer leurs fiera. 8
leur promit d’oublier toutes leurs fautes palliai

fi pourveu qu’ils fe conduiiiifent mieux à l’avenir.
" luy répondirent qu’il leur feroit aifé de .juflifier qui
’ n’y avoir rien de plus faux que tout ce qu’on hl

, o p o
au avoit rappone pour les lu rendre odieux; 6: que

104

s’il ne luy plaifott de fe ren re moins facile à ajoilt"
ï foy à de femblables difcours , il fe trouveroit fait: sa”
fi fe des gens qui travailleroient à les ruiner dans (on
n efprit par des calomnies.

Comme les entrailles d’un pere ne pouvoieni
n’eflre point touchées de ces paroles, ces deux je!
ne: Princes fe trouverent alors délivrez de leur! P”

au
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in a; de leurs craintes prefentes , 6: commencerent

nmefmetemps a apprehender pour l’avenir, par.
.çqu’ils apprirent qu’ils avoient pour ennemis Sa-

...Imnc’ 6: Pheroras, tous deux tres. redoutables, 6:
,fincïpalement Pheroras , a caufe qu’Herode l’ayant
somme affocié au Gouvernement, il ne luy man-
rnuoit que la Couronne pour efire confideré com.
me Roy. Caril avoit en propre cent talens de re-
venu : Herode le biffoit jouir de celuy de toutes les

A s qui eiloient au-delà du Jourdain : il avoit
enud’Auguile de l’établir Tetrarque: il luy avoit

’t épouferla fœur de fa femme g 6: aprél qu’elle

morte avoit voulu luy donner en mariage une
l; fes filles avec trois cens talens :mais la pailion
. q avoitPherOras pour une fille de tres-baffe condi-
’ luy avoit fait refufer un arty fi avantageux 6:

honorable , dont Herode f5 tint tres-offencé , 6: la
nua au fils de Phazaël fon frere aifné. Neanmoins

lequel ne temps aprés confiderant ce refit: comme
v. lue olie que la violence de fon amour luy avoit fait

fige , il luyrpardonna. Il avoit couru un bruit long-
. temps auparavant que du vivant mefme dela Reine
, Mariamne Pheroras avoir voulu empoifonner le
Ï Roy fou fierez 6: Herode eiloit’alors ftdifpofé a pre-
’ fier l’oreille a des calomnies , qu’encore qu’il aimait

mrémement Pheroras,il ajoûta foy a cdle la. Ainii.
Ï illitdonnerla queilion à plufieurs de ceux qui luy
. ciblent fqueéts, 6: enfuit: a pulques-uns des amis
. mefme de Pheroras. Ils ne con elÏerent rien touchant
j ce poifon; mais dirent feulement que Pheroras avoit
i refolu de-s’enfitïr chez les Parthes avec cette fille
v qu’il aimoit, 6: que Coflobare , que Salomé avoit
’ épou éaprésla mortdefon remier mary.avoir con.

noiifance de fondeiTein. Sa orné fur suffi accufé par
n nitruras fon frere de plufieurs chofes, dont elle ne
g pût fe juflifier, 6: particulierement d’avoir voulu
cgauler SILLEUS qui gouvernoit toute l’Arabie foins

e



                                                                     

ses.

il

Il
n, humeurinfupportable , quifefaifoir peindre les c
, veux pour paroillre jeune, 6: duquel ils n’avoietl
, rienà efperer: mais que c’eiloit luy qu’ils devoieq

Q

1’

I

’16: . Goums un: Jutrs comme LES nous
le Roy Obodas 6: qu’I-Ierode bailloit extrémeine
mais il luy pardonna 6: à Phetoras.

Toutelatempelle tomba fur Alexandre par l’:
cafion que je vay dire. Herode avoit trois eunuq:
qu’il aimoit; extrémement , dont l’un efloît f.
échanfon , l’autre fon maillre d’Hoilel , 6: le troifi

me fou valet de chambre. Alexandre les corrom
par de grands preiens. Herodele découvrit 6: li
fit donner une queflion fi rude , que la violence

’ , tourmens les contraignit de tout confeffer. llsd
’rentqu’Alexandre les avoit trompez en leur re
fentant que le Roy fou pere eiloit un vieillard id?

,, confiderer 6: tout attendre de fon aEeflion , par
,, qu’il feroit fou fucceifeur malgré qu’il en eull,fe veu

,, geroit alors de fesennemis, 6: recompenceroît le
n amis, entre lefquels ils tiendroient le premier ra

3
, Ils ajoûrerent , que les Grands , les Chefs des gens

n guerre 6: les autres principaux ofli ciers efioient mus

,1
ansles interefts d’Alexandre 6: fermement d’ac-

,, cord avec luy. Ces depofitions jetterent une telle
terreurdans l’efprit d’Herode , qu’il n’ofa d’abord

témoigner qu’il en cuit connoiilance. Il fe contents
de faire obferver jour 6: nuiét les paroles 6: les
riflions de tout le monde; 6: fi.tofi qu’il entroit en
foupçon de quelqu’unil le faifoit tuër. Ainfi on ne

vayoit dans ce malheureux regne que cruautez a!
qu’injufiices. Ce Prince ei’toit toûjours preii à ré-

pandre le fang; 6: dansla fureur , dont il eiïoir agi-
té , il fuŒfoit d’inventer des calomnies contrerai!
que l’on bailloit pour eiire affuré de les perdre :in

ajoutoit suffi. roll foy : il n’y avoit point d’intervalle
entre la condamnation 6: l’accufation 5 6: l’acrufa-
reur devenant luy.mefme accufé on le: menoit en-
femble au fupplice, parce que ce Prince ne croy")?

W
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fiente dans une occaiion ou il s’agilfoit de fa vie il

befoind’obferver aucunes formalir’ez. Sa cru-
,llépafl’a jufqu’a un tel excés , que non feulement

ilne pouvoit rgarder de bon œil ceux qui n’g-
bien: point acrufez a -maisil eiloirimpitoyable en.
les: (et amis. 1l en challa plulieurs hors de fou Roy-
tume , 6: ufa de paroles oifenfautes contre d’autres
tu qui fou pouvoir ne s’étendait pas. Pour comble
lemalheur àAlexandre , il n’y eut point de calom.
n’es qu’Anti pater 6: tous fes proches n’employafl’ent

tout achever de le ruiner : 6: la facilité 6: l’impru-
lence d’Herodq luy faifant ajouter foy à tant de
Enfer accufations, il entra dans une telle frayeur
qu’il s’ima gluoit de voir Alexandre venir a luy l’épée

alamain pour le ru’e’r. Il le fit auŒtofi mettre en
pâfon,6: fit donner la quefiion a fes amis.Quelques.
enamouroient danslestourrnens faustien confeifer,
parce qu’ils ne vouloient pas blefl’er leur coufcience ;

&d’autres ne pouvant fupporter tant de douleurs
dépoferent contre la verité ue les deux freres
avoient c’onfpiré contre le Roycleur Pere , 6: refolu
de prendre le temps de le tuër dans une chaife , 6: de
s’enfuir aprés a Rome. Cette accufation efloit fi peu
vrayfemblable qu’il efloit facile de iu er’que l’on ne

le portoit a la faire que pour fe délivrer de tant de
tourmens. Herode s’en un: neanmoins aifément
Perfuader , 6: eiloit bien-aife qu’il parufl par la qu’il

n’avoir pas eu tort de fair ettre fon fils en pria
ion. Alexandre le voyant nimé contre luy qu’il
croyoit impoflible de l’adoucir, refolut de demeurer
d’accord de tout ce dont on l’accufoit , 6: de fe fervir I
de ce moyen pour perdre ceux qui le vouloient per.
(ire. Ainfi il fit quatre écrits , par lefquels il recors.
humoit d’avoir voulu entreprendre fur la vie du Roy
îuuPere , nommoit plufteursperfonnes qu’il difoit
avoir eilé compfices de fort defleih , 6: particuliere-
ment Pheroras a: Salomé , laquelle il affuroit efire

Guerre Tom: I. Il
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fi impudique que d’avoireu l’effronterie de venir
nuiét malgré luy coucher dans fon lit.

Ces écrits qui accufoient de tant de crimes pl
fieursdes principaux de la Conrdloient déjà en:
les mainsd’Herodelors qu’Archelaus Roy de Gai
padoce arriva. Son apprehenfion pour le Prince f:

endre 6: pour fa fille l’avoir fait venir en grande d
igence, afin de les affrfler dans un fi preflànt bef ’

6: fa fage conduite demeura viétorieufe de la col
d’Herode. Il commença d’abord pars’écrier : O

,, ef’c donc mon abominable gendre i oucit ce déte ’
,, ble parricide, afin que je l’érrangle de mes p
"mains , 6: que je marie ma fil e a quelque a
,,’Prince aufii vertueux qu’il efi méchant? Car Un
v guelte n’ait point de partauu crime fi horrible, l
,, uer qu’ellefoit fa femme pour faire que la boni!
,, en rejallifl’e fur elle. Mais qui peuttrop admirervôl
,, tre parien:e de voir que dans une occafion où il Il
,, s’agit de rienmoins que de voftre vie , vous fouflH
,, qu’Alexandre vive encore i Je croyois lors que il
,, fuis party le trouver mort , 6: n’avorr a vous parle
,, que de ma fille que vofire feule confideration m’a
,, porté à luy donneren mariage. Maisace que jev I
,, nous avons maintenant ’a déliberer fur le fuie: y
,, touslesdeux. Que fi voflre tendreflepour un fils
,, ne merite plus d’ef’rre confideré comme tel depü
,, qu’il efl devenu un parricide , vous rend trop leur’alt

,, punir, fouffrez , jev prie, que je prenne voflrs
,, place , 6: tenez lam une, afin que jevous rent
,, de vollre ls,6: que vous ordonniez de ma fillecoIIP
,, me il vous plaira.

mielque grande que fitf’t la colere d’Herode,r:
pdifcours d’Archelaus la defarma : 6: ainfi il luy mi
entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre. lis la

examinerentenfemble article pourarticle,6: Ardu”
laus s’en fervir adroitement our’executer ce qui
avoitrefolu , en rejertantpeu: peu la «un des!

le
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final fur ceux dont il efioit parlé dans ces écrits , 6:

fritulierement fur Pheroras.
. f sLors qu’ilreconnurqu’Herode entroit allez dans
, :3 fentimenr il luy dit : Ne fe pourroit.il point faire a
j A ’Alexandre fe feroit plûtofilaiffc’ tromper par les se

’ ifices de tant de méchans efprirs , que d’avoir for- a
’ de luy.mefme le deffein d’entreprendre contre ce

a s 2 Je vous avoue ne voir pas quelle raifon auroit u
l le porter à commettre ce plus grand de tous les a
a n es , puis qu’il jouit déjà des honneurs de la u

. ’ - curé; qu’il a’fujetd’efpererde vous fucceder,6: n

’ v s’il avoit conceu un tel deffein,il faudroit fans se
I -» qu’il y cuit eflé pouffé par ceux qui auroient a

p t t - de fou peu d’expérience dans une fi grande ce
A I w ile, pour luydonner ce détefiable confeil. Car u
. J ne f it que ces fortes de gens font capables de n

g, , ren renon feulement les jeunes, mais les plus a
1’552, de ruiner lesmaifons lesplus illuf’tres, 6: de a

rimerfer mefme des Royaumes 2 a
- Herode touché decesraifons fentoit peu-â-peu di- ’

"latiniser fon animalité contre Alexandre , 6: s’aigrif.
1- contre Pheroras que ces quatre écrits accu.

fuient formellement. Quand Pheroras en eut con- I
. ’lloiffance 6: vitlepouvoir qu’Archelaus s’efloir ac-

’ fur l’efprit’d’Herode , il creutquele feul moyen

. fe fauverefioit d’avoirrecoursàluy. Ainfiill’al-
, la trouver s 6: ce Prince luy répondit : qui ne "

voyoit pas comment il fe pourroit jufiifier e tant u
decrimes , puis qu’il paroiffoir manifeftement qu’il "

p avoit entrepris contreleIRoy fon frere s 6: qu’il "
elloit caufe de tout ce que fouffroir Alexandre : Cape ’*

clefeul moyen quiluy refloit efloit de tout confe er "
ait-Roy dontil fçavoit qu’il efioit aimé, 6: de luy *s

y demanderpardon :Œt’aprés cela il luy promettoit."
: ’Ôsl’affifter auprésdeluy de tout fou pouvoir. Plie. «A

V rotas fuivit fon confeil. Il prit un habifde deiiil pour
3 toucher Herode de compafiîon , s’alla jette: à fes

H a pieds s
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pieds , confefla qu’il efioir coupable, a: le pria deli
pardonnerrouresles fautes quel: trouble où eilc
fou efprit par la folle paŒon pour cette terrai
femmel’avoit portéàcàmmettre. Aprés que Pl
roras eut ainfi eflé (on propre accufateur ô: ren
témoignage contre luy-mefme , ’Archelaus l’exu
ô: adoucit la colere d’Herode , en s’alleguant pc

,, exemple ô: luy difant I: Qr’ilavoir receu des off:
I ,, ces encore plus grandes de fou fiere z mais qu’ilaw

,, prefere’les feniimens de la nature à ceux qu’infpi
1,, le defir de fe v’enger , parce qu’il arrive dans l
.,, Royaumes de mefme que dans les corps grande
,, peins, que les humeursrombent’fur quelque pan
,, à y caufentde l’inflammation : mais qu’au lient
., retrancher cette partie il faut ufer de remedes dot
,, pourrafcher à la uerir. Archelaus par ce: parol

a: autres femblab e: firla paix de Pheroras : mais
témoignoit roûiours ellre fi en colere contre Al
xandre , qu’ilvouloir abfolurnentluy ofier fa fille
a: reduifir ainfi. Herode à inurceder en faveur 4
fon fils pour ne point rompre le mariage. Arclx

,, leus luy répondit: ue tout ce qulil pouvoit la"
,, pour conferver fou a liante ef’roir de lainer en
,, difpofirion de marier cette PrincelTe à qui il M
,, droit ,À pourveu qu’il l’ofiafl à Alexandre. Rend

,, luy repartit, (hie s’il vouloit l’obliger entieremel
3, 8e comme luy rendre fou fils, il devoir luylaiflerli
,, femme, lPuis qu’il avoir des enfans d’elle , a: qul
,, llaimoit lardemmem qu’on ne pourroit la luyoflf
,, fansle mettre au defefpoir r au lieu que la luyl
,, fantfa ioye de paflèr fa vie avec une performe quilul
,, «(loir fi chereluy feroit chaqger de conduite ô: M
,, draillecalmeàfon efprit; rien nlefianr fi capable
, , d’adoucir les humeurs mefme les plus farouche! qui
b les confolationrque l’an rencontre dans fa faufilé

Archelaus l? rendit à ces raifon: , dont Herode
un: tres-obligé : 6c ayant aiufi reconcilie’ faim

avec
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wluy, illuy confeilla de faire un vopa eà Rome
Ën’fiormer Augufie de tout ce qui s e oit paire ,

Équeluy ayant écrit pourluy faire des plaintes de
I " fils, la bien-feance vouloit qu’il allaflluy-mef-

luy en rendre compte.
- Lorsque ce Royde Cappadoce eut ar une con-

- e fi prudente empefche’ la ruine ’Alexandre,

. -, ce ne urent que fellins 6c que re’iouïflan-
h : 6c quand il partit pour s’en retourner, Herode
i fit prefent de foixante a: dix talens, d’un trône

enrichy de pierreries, de quelques eunuques .
d’une fort belle fille nommée Pannicbe. Tous

hes e: tous fes amisluy firent aulfi parfon
1 de tres-beaux prefens g 6c il l’accompagna
- les plus grands de fou Royaume irriguera Au-
floche.
i Peu de temps aprés il vint un homme en Judée

gille renverfa pas feulement tout ce qu’Archelaus
avoit fait en faveur d’Alexandre, mais fut caufe de
(a mon. Il efloit Lacedemonien ô: fe nommoit
Erin 1er,: s. Son luxe que la Grece n’avoit pû
foufrir efloît fi extraordinaire, qu’il auroit eubefoin

(le tout le bien d’un Roy pour y fulfire. ll gagna
l’alliéüon d’Heaode par de riches prefens qu’il luy

fit. 6: en receut bien-toit de Luy de beaucoup plus
grands 5 mais il eiloit fi méchant que rien n’efioit
capable’de le contenter fi l’on ne voyoit par (on
mayen répandre le fang des Princes de la maiion
Royale. Pour venir à bout de (on defiein il s’infinua
dans l’efprit d’Herode . tant par fes artifices ô: fes
(lamies, que par les fauiiesloüanges qu’il luy don-
nuit: a: commeilavoitacquis une entiere connoif.
lurede fort humeur , il ne difoit a: ne faifoit rien l
quine luy fufi fi agreable , qu’il tint bien-mû l’un des

paumiers rangs entre. fes amis. Ainfi toutela Cour
coufideroir fort. comme auflî à caufe du lieu d’où

H 3 ’

ro7.

r’fi’eut rétablfp dansles bonnes graces du Roy fou
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il tiroir fa naiflànce. Lors qu’il eut reconnu la divi.’
fion qui ell’oît entre les freres ô’t quels efi’oient lui
fentimens d’Herode pour châcund’eux , il fe log

chez Antipater; a: pour tromper Alexandre e:
gner creance dans fon efprit ,il luy dit faufiëme
qu’il efioitdepuislong-temps fort aimé du Roy
chelausfon beau-pere : ôtice Prince en eflant
fuadé en perfuada aufli Arillobule fon frette. Ap
qu’Euricles eut ainii gagné l’afi’eaion de tous" I
Princes , il agill’oit envers chacun d’eux en diffère

manieresfelon qu’il le jugeoit le plus propre p
réüilir dansla refolution qu’il avoit pnfe de s’a

cher’aAntipaterôt de trahir Alexandre. Il dif i
’,, ce premier : QI’il s’eüonnoit qu’eflant l’aiful

,, (ouïrait que fes freres vouluflènt luy enlever
,, couronne à laquelle il pouvoit feul iufiernent’ A
,, rendre. lldifoit au contraireà Alexandre, qu’a
,, tiré fa naifiance d’une Reine 6c époufé la fille d’

,, ce, Il ne comprenoit pas comment il enduroit qu’y
,, tipater , qui n’avoir pour mer: qu’une femme if!
,, condition mediocre, fe fluait de l’efperance delà!
,, ceder au Royaume t a: ces parolesfarfoientd’a

plus d’impreflion fur l’efprit d’Alexandre. que ,
fourbe luy avoit faitcroire u’il efloiraimédullq
fan beau-pere. Ainfi ne fede’fiantde rien il layoit
vroir fan cœur furies mécontentemeiîs qu’il aval

d’Antipater , a: ne craignoit oint de lu i
’,, mm n’y avoit pas fuiet de s’ tonner que ie 11°!
,, aprés avoir fait mourir la Reine fa mere voulufi .
,, citer le Royaume. Sur quoy Euricles rem i Î

d’eflre touché d’une fi grande compaflîon à à

plaindre fi fort fou infortune a: celle du Pli-fi
Arifiobule fon frere , qu’il n’eut pas peine de P0"
ce dernierà lu declarer les mefmes choies. ll la?
porta enfuîre a Antipater tout ce qu’rls luy ave-M
ditenconfiance, a:ajoutafauflèmentqu’ilsavqî ”

te o



                                                                     

[une pneuma. Cru». XVII. r75
defede’faire de luy, ô: qu’il n’y avoir point

e oùilne couruilfortuuede a vie. Anti-
. luyfceut un tel gré de ce: avis , qu’il luy donna

’ grande fomme : oc ce traiilre ont recompence
’ Jeloüoit pas feulement fans «Hz a Herode 5 mais
. ’s efire convenuaVecluy des moyensde procu-

la mortd’Alexandre se d’Ariilobule, il s’oifrit
’ A relenr accufateur auprés du Roy. Ainfi il l’al-

1» cuver a; luy dit : mie pour reconnoiflre les "
’gations qu’il luy avoir il venoit luy donner un "

qui luyimportoit de la vie : qu’ilyavoitlon -’ f
n p8 qu’Alexandre a: Ariilobule avoient refolu de ’ ’
’- mourir : qu’ils s’efloienttoûioursdepuis for. "

J dans cedeifein, 6c qu’ils l’auroient déjà exe. "
’ s’il ne les en avoit empefchez en fei nant d’y "

z oir entrer avec eux:Qu’Alexandre fifoitqu’il "
fuŒfoit pasàfon Pere d’avoir ufurpé la couron- "

Ï. d’avoirfait mourirla Reine fa mere , a: d’a- ’f
’ apre’s fa mort continué àiou’ir du Royaume; "

qu’il vouloit mefme le donneràun baflard en "
r ’fiflantAntipaterpourf fucceflëur, 64 lesdé- "

i iiiller ainfi luy ô: fan ære des Eflats que leurs "
.: x eflresleuravoient laiilèz : Mais qu’il citoit refo- "
j I de venger la mort d’Hyrcan a: de Mariamne , puis "

’ ’t ’il n’el’toit asiufle qu’un homme tel qu’Antipa- "

W mourait En le trône fans effufion de fang, or. "
* .’il n’avoittousles jours que trop de nouveaux fu- "

:y sde s’afi’ermir dans ce deifein : 04m ne pouvoit "
«lire une feule parole dont on ne priit occaiion de le "
calomnier : Que s’il arrivoit que l’on parlait de la f”

vilOlJlelÏe de quelqu’un, le Roy difoit auŒ-tofl’. que "
L cefloit pour l’offencer 3 qu’il n’y avoit qu’Alexan- "

Pif; dre qui full d’une race illuflre, «St que celle de fon "
a" Pere citoit indigne deluy : Que lors qu’il alloitala ’r’
i3; (italiein trouvait mauvais qu’il ne le loüafl: pas de ’r
i :1 fouadrefl’e; 6c que s’il l’en louoit il l’appelloit un ü

5.” n Qmeut : Qr’eulînil ne pouvoit rien faire qui ne luy a

’1’” H 4. fuit iI’

i

Le
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Z, fait defagreable, ôt quele feul Antipater avoit le de
n deluy plaire. Chr’ainfiil aimoit mieux mourir q:
,, vivre s’il manquoit fon entreprife 3 ô: que il cl
,, reüŒKoit illuy feroit facile de fe fauver auprès d
,, Roy Archelaus fon beau.pere,ôt d’aller enfuite tre:
,. Ver Augufle , non plus pour fe iufiifierdevantluy dt
,, crimes fuppofez dont on l’accufoit comme il ava
,, fait autrefois en tremblant par l’apprehenfion qu
,, luy donnoit la prefehce de fon Pore 5 mais pour l’ill
,, former du mauvais traitement qu’il faifoîtàfes fa
,, iets, des horribles impofitionsdont il les accabl ’
,, des voluptez dans lefquelhsil confumoit ce’t arg
,, qu’on pouvoitditeflrele plus pur de leur fang ,
,, perfonnes qui s’en efioient enrichies, 8c des ville!
,, qui gemiifoiem le plus foûs fa cruelle domination:
sa Œr’enfin il reprefenteroît de telle forte à l’Empereur

,, la cruauté avec laquelle il avoit fait mourir Hyrcu
,, fou ayeul a: la Reine fa mere , qu’il ne pourroit plus
,, apréscela pailer dans fon efprit pour un parricide
,, Euricles enfuire de tant de calomnies contre Alexan-
.. dre fe mit furlesloüande’Antipater; dit à Hernie
n que c’efl’oit le feul de fes enfans qui eufide l’alfeflîol

,, pour luy, a: qu’il avoit retardé iufques alors l’exo-
n cution d’un deffein fi detellable.

’ La playe que les foupçons precedens d’Herode

avoient faite dans fou cœur n’eflant pas encore bien
fermée, ce difcours le mit en fureur : 6c Antipatet
prit alors fon temps pour luy faire dire par d’autres
perfonnes qu’il avoit gagnées , qu’Alexandre a: Ari-

fiobule avoienteu desentretienr fecrets avec 115m»
dm a: Tyran»: deuxOHiciers de cavalerie qu’il avoit
privez de leurs cha es pour quelque mécontente-
ment qu’il avoit eu ’eux. Herode les fit auflivtofl
arreflerôt mettre àla queflion. Ils ne confelTerent
rien de ce dont on les accufoit; mais on reprefenta
une lettre que l’on pretendoit avoir ei’té écrite par
Alexandre au Gouverneur: du château d’Aâexau:

’ rien,
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arion , parlaquelleille prioitdele recevoir dans fa

aVec Ariilobule lors qu’ils fe feroient défaits
sûr-Roy leur Pere , 6c de l’aflifler d’armes «St de tou.

28C es. Alexandre foûtint que cette lettre efloit
lippe ée 6c avoit cité écrite par Dioplmme l’un des

iecreraîresdu Roy qui elloit un tresgrand fauflàire
le tres-habile’âimitertoutes fortes d’écritures : En
effet il fut depuis executé à mort pour des crimes
Hlables. Hérode fit aufli donner la quellion à
ne Gouverneur; 6c encore qu’il ne confelfall rien
ne. plusquelesautres, a: qu’ilne fetrouvailpoint ’
pçreuves de ce dont on aCcufoirfes fils , il ne laina

’ ’ e les faire mettre en piifon; 6c appellant fou
’ faneur ac fou-fauVeurle deteilable Euricles qui
’.e fi horrible méchanceté avoit misle feu dans

’mr’fon , il luy donna cinquante talens. Ce fcele-
gavant que la nouvelle de la detention de ces deux
rinces full répanduë , s’en alla en diligence trou-
vez le Roy Archelaus , oc eut l’eEronterie de luy
à: qu’il avoit reconcilié Alexandre fon beau-fils
me le Roy fon pore; a: aprc’s avoir ainfi tiré de
l’argent de ce Prince il s’en retourna en Grece , où il
faifoit un ufage criminel du bien qu’il avoit acquis p
partaut’de crimes. Enfin ayant eflé accufé devant I
Lagune d’ avoir mis toute la Grece en trouble et ap-
pauvri plufieurs villes , il fut envoyé en exil , a: ainfi
par: dela trahifon qu’il avoit faiteàAlexandre 6c à
brillobule.

Je croy devoir rapportericy une a&ion toute cour rot.
traire à celle d’Euric es faire par un nommé Verne
originaire de Coos. Il elloit venu à la Cour d’Herode
dans le même temps que ce perfide Lacedemonien y
agiroit de la forte que nousl’avons ren . ô: elioit ex-
trêmement amy d’Alexandre. Herode l’enquit fur
llchofes dont on accufoit (’55 fils : et il luy protelh
avec ferment qu’il n’avoir eu connoill’ance de rien

de femblable. Mais un Isélmoignage fi fincere à;

- s l
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fi genereux fut inutileà ces pauvres Princes , parce
qu’Herode ne croyoit or n’aimoit que ceux qui luy
parloient fans celle a leur defavantage.

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita b pl

contre eux pour fe fauVer elle. même en les perd:
Arii’tobule qui efioit tout enfemblefon neveu 6c f
Fendre voulant pour l’engager a l’allifler 6c fou
uy faire connoifl: re qu’elle couroit la même f0

qu’eux ,luy avoit mandé qu’elle devoit pre ndregr

de à elle, parce que le Roy avoit’refolu de la
i mourir fur ce qu’on luy avoit rapporté que fa paili

d’époufer Silleus , qu’il confideroit comme (on
nemy, luy faifoit feeretementdOnner avis à cét p
be de tout ce qu’elle fçavoit de fes fecrets. Cette "tu
prudence d’Arillobule fut comme le dernier coupds

x Vent qui dans une fr grande tempel’te fit faire maltai
ge à ces deux Princes. Car Salomé alla wifi-ton
rapporter au Roy ce qu’Ariüobule luy avoitlfait
re : se il s’en émeut de telle forte, que fa colere ne"!
permettant plus de garder aucunes mefures , il corne
manda que l’on enchaînall fes fils , 8c qu’on lesglffl

dal! feparémenr. .
Il envoya enfuite 1’qume Colonel de la cavllfi

Il: s 8c olympe l’un de fes plus particuliers amis tronc

ver Anguille pour luy. porter les informations qu. i
avoit fait faire contre fes fils. Lors qu’ils furent a"?
vez aRome a: luy eurent prefenté fes lettres,ce grillIl
Empereur fut touché d’une extréme compailîon l

malheur de ces imines Princes , mais il ne crût Pli
iufie d’ofieraun Pere le pouvoir que la nature M
donnoit fur fesenfans. Ainfi il écrivit ’a Herode il".
pouvoit difpofer d’eux comme il voudroit t au”

’il eflimoit que le confeil qu’il devoit prend"
elloir d’ali’emblerfes proches a les Gouverner!" il

Provinces pourfaire rapporter cette affaire en
prefence ; oc que fi apre’s avoir elle bien exarlei
esfilsfe trouvoient coupables d’avoir entrepris in
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fière," pourrait les faire mourir: ou fileur delfein

v adreulement efié de s’enfuir, les condamner a
v fikgere peine.

. Herode pour executer cét ordre convoqua une
m nde ailEmblée à Beryte qui elloit le lieu que
’, empereur luy. avoit marqué. Snunum a: Petits-

, . y reliderent accompagnez de Valumm’m Inten-
, pt elaProvince. Lesparensd’Herode, du nom-
. :defquels elloient Pheroras 8c Salomé.6c fes amis

ambrent, &avec eux les plus grands Seigneurs
.Syrie : mais Archelaus ne s’y trouva pas , a caufe
:eflant beau-pue d’Alexandre il el’tait fufpeâ à

a ode. (nous: fes fils,il ne voulut point les faire
, mais les fit demeurer fous une feure garde
.7, , un village des Sydoniensnommé Platane , par-

?! . qui] jugeoit bien que leur feule prefence feroit ca-
Abled’émauvoir les Juges a compaflîon. a: que
v on leur permettoit de parler pour fe défendre.
r exandre fe iuflifierair aifément a: fou frere des cri-
r - dont on les accufoit. ll’parla contre eux avec

leur dans cette affemblée comme s’ils eulTent
cité refens 5 mais faiblement lors qu’il s’agiffoit
du dîfiein qu’il pretendoit qu’ils avaient armé

’ , foutre fa vie, parce qu’il man uoit de preuves; 6c
v L w ement quand il rapportoit es médifances, les

"reproches, les injures, les outrages 8c les olfence!
qu’il difoit avoir receu d’eux , 8c qu’il affuroit luy

, * fire plusinfupporrables quela mort. Perfonne ne
, ’ e contredifant il fe plaignit de ce filence qui fem-

5 -l!loit le condamner r dit que c’ellqit pour luy un
avantage bien trille que d’ufer du pouvoir qu’il

p jasoit fur fes enfans , 8c pria enfuite chacun d’opiner.
. i I Saturnin parla le premier , ô: dit qu’il el’toit d’avis

’- 12 punir ces deux Princes; mais non pas de mort,
’ Puce qu’ellant pere , 6c ayant mefme trois deifes

tu] Inde fendaient. Deux autres peputez de l’Enrpe-

tuf”: ’ ’ H 6, reur
i.

in” fils dans. cette allèmblée,il ne pouvait eilre d’un fi.

0
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reur furent de fort avis , 8c quelques autres alem
Volumniusfut le premier qui opina a la mort , l
tout le telle le fuivit; les uns par flaterie pour Haro
de , orles autres par la haïne qu’ils luy portoient
mais nul parce qu’il crûll que ces deux Princes ma
ritalfent un fi cruel traitement. Toute la Judée a
toute la Syrie avoient les yeux ouverts pour v
quelle ferait la fin de cette déplorable tragedie ,
on l’attendait avec impatience fans que perfonnt
pâli s’imaginer qu’Herade le portail iufqu’à cét en

’cés d’inhumanité que de vouloir efire luy-me

l’homicide de fes enfans. Il les envoya enfuite
chaifnez a Tyr , 6: dre-l’a par mer a Cefarée ,
apre’s efire arrivé il deliberoit de quel genre de mon
il les feroitmourir.

Alors un vieilCavalier nommé Tyran qui avoit une
grande afl’eâion pour ces Princes ô: dont le fils efioit

ien aupre’s d’Alexandre , fut touché d’une fi grande;

douleur,qu’il ne craignoit point de dire publ’que-
3, ment; (En n’y avoit plus de verité a: de iufiice dans’

,, le monde : que les hommes fembloienr avoir renon-
,, cé a tous les fentimens de la nature, ô: que leurs
,, aélions n’eflaient pleines que de malice 8: d’iniquité.

A quoy il ajouroit tout ce qu’une violentepaflion
peut infpirer a un homme qui n’a que du mépris

ourla vie. il ofa mefme allertrouverle Roy, a:
,, uy parler en cette forte : Permettez-moy, Sire, 1
,, de vous dire que je Vous trouve le plus malheureux y
,, de tous les Princes,d’aioûter foy comme vous faitesà
,, des méchans pour perdre les perfonnes qui vous doi.
,, vent efire les plus cheres. Pli-il poflible que l’he-
,, foras 6c Salomé , que vous avez tantde foisi a
,, dêgnes du fupplice , trouVent creance dans va te
., e prit contre vos propres enfans, 6c ne vous appetc
,, cevez-vous point que leur deflein efl de vous priver
., de vos legitimes fuccell’eurs, afin que ne vous te.
n fiant plus qu’Antîpater il leur fait facile de vamper

- du!
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3 dre? Car pouvez-vous douter que la mort de fes
l En! ne le rendill: odieux aux gens de guerre , puis

tu n’y a performe qui n’ait compallian du malheur
V, ces ieunes Princes ,, 6c que plufieurs Grands ne
craignent point dela témoigner ouvertement? T .

selon en parlant aiufi les nomma,- 6c Hercule les t
marmiter à l’heure mefme avec Tyran a: fou fils.
Alors unBarbier du Roy nommé Try hon s’avança,
Je comme agité d’un mouvement e frenaifie luy
dit: Ce Tyran , Sire , avoulu me perfuader de vous

emper- la gorge avec mon rafoir lors que ie ferais le
gril à voflreMaielté , a: m’a promis que j’en rece-
’-’Bois une tres-grande r ompence d’Alexandre. He-

hdefans differer davantage fit donner la quefiion a
’Tyron , à fan fils , ôt-à ce Barbier. Ces deux pre-
Mnfoûtinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux que

cette accufationdeTryphon ; 6c luyne dit rien da-
vantage que ce qu’il avoit déia dit. Alors Herode

r Commanda dedonnerla quel’tian encore plus forte
aTyran : 6: fou fils ne pouvant faufi’rir de luy voir
endurer de fi étranges dauleurs,dit au Roy , qu’il luy
confefferait tout, pourveu qu’on «(fait de tourmen-
terfon pere. Il le luy promit : 6c il dit qu’il citoit vray
que fan pere avoità la perfuafiond’Alexandre refo.
lu de le tuër.Quelques-uns creurent qu’il n’avoir para

Iédela farte que pour épargner à fan pere tant de
tourmens: 6c d’autres el’toient perfuadez que cette
dépofition efloit veritable. Hérode accufa enfuite
publiquement ces principaux Ofliciers de fan armée;
&Tyron. Le peuple fe jetta fur eux a: les tua à coups
de ballon 6c à coups de pierre. (LI-saut a Alexandre 6c
à Arillobule , Heradelesenvoya à Seballe , quiefl:
allez proche de Cefarée , où on les étrangla par fou

ordre. Leurs corps furent portez dans le chafieau
d’Alexandrion 8c enterrez auprés de celuy d’Alexan-

dreleur ayeul maternel. Telle fut la En de ces deux

malheureux Princes. F .

A C 8 A:

Il
se
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Il
il
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tubule: J’Jnn’punr qui mon bey de tout le monde. [:qu

Herodetémoigne’vouloir prendre un grsndjbirr des ers-
’ fins d’Jlexundre 0’ d’Jriflobule. Mariage: qu ’il pro-

jette pour ce fisjet , 0’ enfin: qu’il eut deneuffimmer.

outre aux qu’il avoir eus de Mariumne. Antiputer les)
flic chungerde deflèin touchant ces mariages. Grandes
dmifionr dans la Cour d’Herode. Juriputer fait qu’il

l’envoya Rome , oïl Silon [e rend sali , 0’ on
couvre qu’il vouloitfuire tuè’r Herode.

Énorme ne pouvoit plu?alors difputer àAntipa-
mame ter la f ucceflion du Royaume : mais jamais haine
ne fut plus grande 8c plus generale que celle qu’on
chap, Li luy partoit , parce que l’an ne doutoit point qu’il

lu fr n’eut! procuré par (ès calomnies la mort de fes fre-
res, 5c les enfans qu’ils avoient biffez luy donnoient
d’un autre collé de tres-grandes apprehenfions. Car
Alexandre avait eu deux fils de Glaphyra , T r G a a-
u E a: A r. a x A u au a. Et Arillobule en avoit eu
troisdela fille de Salomé , H E mon E , A G Il r tu! A,
&Artrsronu La, &deuxfilles HERODIADE,

6c M A a t A u N a. iHerode aprés la mort d’Alexandre renvoya la
PrincelTe Glaphyra fa veuve avec fa dot au Ray Ar-
chelaus f on pere , &maria Berenice veuve d’Ariilo-
bule a l’oncle maternel d’Antipater qui procura ce
mariage pour fe remettre bien avec Salomé qui le
bailloit. Antipater gagna aulli Pheroras par de riches
prefens se par toutes fartes de devoirs . envoya de
grandes fommes à Rame pour s’acquerir l’amitié

eceux qui avoient le plus de faveur auprés d’Au-
ulle , 6c n’épargoa rien pour gagner de mefme

’afleEtion de Saturnin a: des principaux de Syrie.
Mais plus il donnoit a: plus ou lehaïiloit, parce que

l’on
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i l’on ne confideroit pas fes prefens comme des preu-

"de fa liberalité, mais comme des etfetsde fa peur:
. a ainfi ils neluy fervoient qu’à fe rendre encore plus
.- ennemis ceuxa qui il n’en faifoir point. ll continua
. toutefois fes largeil’es au lieu de les diminuer,lors

qu’il vit que cantre fan efperance Herode prenoit
loin de ces orphelins, a: témoignoit par fa com-
paflîontpour eux qu’il fe repentoit de les avoir re-
dents par la mort de leurs peres dans une condition fi
déplorable.

Ce Roy fi heureux a: fi malheureux tout enfem- r 14.
ble aflembla fes proches 6c fes amis, fit venir ces
petits Princes, 8c dit ayant les yeux trempez de fes
heures: Puis que mon malheur m’a ravy ceux de "
spires enfans tiennentla vie ,il n’y a point de foins "
quels nature de ma compallion de l’ellat ou ils fe "
trouvent ne m’oblige a rendre d’eux. Mais je tâ- "
cheray de faire voirque l j’ayefie’le plus infortuné "

de tous les peres, nul ayeul ne me furpafie en aEe- "
&ion : 8c je ne recommanderay rien tant aux lus "
chers de mes amis, que de leur continuerles me mes "’
foins lors que je ne fer? plus au monde. Pour”
commenceràen’donner es preuves; je veux. dit- n
il . en adret’lant fa paroleaPheroras, marier voltre "
filleàl’aifné des fils d’Alexandre, afin de vous obli- ’*

geràluy fenil de pere. J ’ay refolu , ajoûta-t’il , en "
parlant’a Antipater, que vôtre fils épaufe l’une des "

[les d’Arifiobul:,pour vous engagerenVers elle à la "
. mefme chofe s Et j’entens qu’Hnttom! mon fils, "

ce petit fils du cette de fa mere de Simon Grand "
Sacrificateur ,époufe l’autre fille d’Ariflobule.Tel- "
le cil ma volonté , 5c l’on ne fçauroit m’aimer 6c y ’-’

trouver a redire. Je prie Dieu de faire réüfiîr ces "
mariages à l’avantage de ma maifon 8c de mon "
Royaume , a: de rendre tous ces enfans tels 5 que "
jepuiflë avoir pour eux d’autres fentimens que ceux "’
que j’ay eus pour leurs peres. llfinit fou difcours"

’ en
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en pleurant encore, fit que ces enfans s’embralli
rent , les embralfa enfuite luy. mefme l’un après l’ai

tre avec de grands témoignages de tendrefie , 6c fi
para ainfil’aifemblée. *

tu. Cette aétion étonna tellement Antipater, qu’
n’y eut perfonne qui ne le remarquait. Il conii
doroit comme une diminution de fan credit dest
moignages fi favorables de l’aifeétion d’Her
pour ces orphelins, 6c jugeoitaflez qu’il n’y av ’

point de peril qu’il ne caurull. fi outre le up
que les enfans d’Alexandre pouvoient avoir
Roy Archelausleur ayeul, Pheraras qui citait
trarque entrait encore dans leurs interefis. Il fe
prefentoit auifi la haine generale qu’excitoit co
tre luy le malheur de ces jeunes Princes, dont
le confiderait comme en efiant la caufe à: le meut-
trier de leurs pares. Ainfi il fe refolut de faire tu!

’fes efforts pour rompre ces mariages. Mais fçachant
combien Herade efiait foupçonneux 6c apprehe
dant fan humeur , au lieu de s’y conduire avec fineils
il creut luy devoir parler ouvertement, 6c prit sirli

ba la hardiefl’e de luy dire: (hm le fuppliait de uelej
n pas priver de l’honneur qu’il luy a’vait fait de ledev

n clarerfonfuccefieuren neluy [aillant que lenomds i
n Ray, a: donnant en effetà d’autres toute l’autori- ’

u té Royale , comme il arriveroit fanrdoute fi le (il:
n d’Alexandre n’avait as feulement le Roy Arche r
n laus pour ayeul, mais auiIi Phororas pour beau i
sa pere: (hie cette raifon l’obligeait à leqconjurerde
s. changer l’ordre de ces mariages, a: que rien n’en
os fioit plus facile, puis que fa famille citoit fi abondan-
se te en enfans. Car de neuf femmes qu’avait Herode

il avoit des enfans de fept , fçavoir Antipater de
Doris: Herode de Mariamne fille de Simon Grand
Sacrificateur : A a CH a r. au s de Malthacé Sama-
ritaine , 8c une fille nommée OLYMPE que Jo«
Ieph fan frere avoit époufe’e. Banane 6c Pru-

une:



                                                                     

Lrvns peaussu. Crue. XVIÏI. tu
un P E s de Cleopatre qui citoit de J erufalem ,- oc

azur. de Pallas. Il avoit eu aufiî de Phedre
fille nommée R a sur: E , 6c d’Elpide une fille
mée S A r. o M 15’. L’une des autres femmes,dont

avoit point d’enfans el’tait fa niece fille de fan
, de l’autre fa confine germaine. Outre les

. r que je viens de nommer il avoit eu dela Rei-
i anamne deux filles fœurs d’Alexandre a: d’A-
-- nie : a: c’efioit fur ce grand nombre d’enfans

I tipater fe fondoit pour fupplier le Roy de
regerla refolution qu’il avaitprife. Hérode qui
’ -» déjà touché du malheur de fes deux fils a ui

mefme avoit fait perdre la vie, jugeant a ez
’ ’ - -. difcours d’Antipater que s’il en rencontroit

l ü l’oaafion il ne travailleroit pas moins à ru’i.
vissenfans qu’il avait fait a perdre les peres par

calomnies, il fe mit en tres-grande colore con-
ne luyôc le chaifa de fa’prefence avec des paroles
âges. Maisilfelaiifarega ner parfesfiateries, luy
finit d’é oufer la fille ’Arifiabule, 6c de faire
fioufer a on fils la fille de Pheroras. On peut juger
pas la du pouvoir qu’Antipater s’eflait acquis fur
l’efprit d’Herode par fa complaifance , puis que Sa-
lomé quoy qu’elle fait fa fœur, oc que l’Impera-
trice s’employall en fa faveur, non feulement ne
pût obtenir de luy la permiilion d’époufer un Sei.
gueur Arabe nommé Silleus 5 mais qu’il protefia
mefme vec ferment de ne la confiderer que comme
fa plus grande ennemie fi elle ne renonçoita ce def-
lein , ô: la contraignit d’époufer un de fer amis nom-
mé Alexas , a: de marierl’une de fes filles au fils de
cétAlexas, 8c l’autre?! l’oncle maternel d’Antipa.

ter. 1l fit époufer aufli l’une des filles de la Reine
Mariamneà Antipater fils de fa focur, 6c l’autre a
Phazaël fils de fan frere.

Ainfi l’ordre projette’ par Hérode touchant ces
. mariages ayant cité changé comme Antipatâr llit:

t e .
"6.:
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defiroit,ôt l’efperance que ces petits Princes en l
Voient concevoir entieremenr perduë , ce pet et!
reur de la race de Mariamne creut que fa fortur
ne pouvoit ellremieux établie; 6c fa confiance
joignant à fa malice il devint infuppartable. Ca
voyant qu’illuyefioit impofiîble d’adoucida haïr

que toutlemonde luy portoit , il fe perfuada q
le feul moyen de pourvoir à fa feureté citoit de
faire craindre: sa! luy fut d’autant plus facile d
réülïir,que Pheroras luy faifoit la cour depuis
l’avait veu confirmé dans la future fucceflian
Ra aume.

Ilarriva en ce mefme temps de grandes broüi
ries parmy les femmes dans le Palais, où celle
Pheroras, à qui fa mere 5c fa fœur ô: la ere d’
tipater s’efloient jointes, agilfait fi info émurent
qu’elle ne craignoit point de traiter avec mépris
d’offencer les deux filles du Roy , dont Antipat
citoit bien-aife, parce qu’il les bailloit 5 6c les autr
femmes n’ofoient s’oppofer a cette cabale , ex
pté Salomé. Elle avertit le Roy de ce qui fe pali-cita
6c luy apprit les defieins que l’on formoit sont!!!
fonfirvice. Ces femmes a ant fceu qu’il en avoit
connoiflance 8c qu’il ene oit fort irrité ,ceflerentp
de s’alTembler ouvertement , 6c feignoient en fa
prefence de-ne fe vouloir point de bien. Antipater
de fan coi’té parloit publiquement de Pherorasd’uo

ne maniere defabligeante t mais ils fe voguent lit
nuifi, mangeoient enfemble fecretement , 6c plus
on les obfervoit , plus ils s’aEermifioient dans leur
union. (Ludque foin qu’ils prifièntde la cacher, SI-
lomé découvroit tout 6c le rapportait à Herode.
Comme elle haïfloit particulierement la femme de
Pheroras. elle l’anima de telle forte contre elle.
qu’ayant allitmblé fes proches 5c fes amis , il l’accull

evant eux entre autres chofes de la maniere infolen-
le. dont elle vivoit avec fer filles 5de ce qu’elle

a t
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é les Pharifiens contre luy, 8c de ce qu’elle avoit

un breuvage a fan mary pour le porter à le
. Il dit enfuite à Pheroras que c’efioit à luy de
’fir lequel il aimoit le mieux, ou d’abandonner
mme, ou de renoncer à l’amitié de fon Roy

de fou frere. A quoy dans le trouble où cette
’fiîonle mit ayant répondu, que la mortluy fe-

p plusdouce que de vivre fans fa femme, I-Ierode
dit à Antipater d’avoir jamais plus aucune

i munication avec luy, uy avec fa femme, ny
V aucun de ceux quiefioientdeleur intelligence.

q gobent en apparence; mais il les voyoit fecrete-
la nuiét: 6c dans la crainte que Salomé ne
ouvrîi’t encore il fit que les amis qu’il avoit a

écrivirent à Herode’qu’il citoit à propos
V l’envoyafi palier quelque temps.auprés d’Au-

fie. Herode fans difi’erer le fit partir pour ce
me avec un tres-grand équipage , luy donna
quantité d’argent , oc le rendit porteur de fou
üment par lequel il le declaroit fan fuccefieur
au Royaume , 6: a fan défaut Herode qu’il avoit
du de Mariamne fille de Simon Grand Sacrificateur.

En ce mefme temps, Silleus fans s’arreiler a la dé-
fence qu’Augui’teluy en avoit faite, allaauilià Ro-

me pour foutenir contre Antipater ce qu’il avoit
foutenu auparavant contre Nicolas. Ce differend
qu’il avoit avec le Ray Aretas fan Souverain n’elloit
pasde petite confequence: car il avoit fait mourir
plufieurs des amis de ce rince ,6: entre autres un
nommé So’e’me quiefioit l’homme le plus riche qui

fifi dans Petra : 6: l’abat»: Intendant de.l’Empe.
reur qu’il avoit gagné par de l’argent l’ailifioit con-

tre Herode 5 mais Heradele gagna depuis enluy en
donnant davantage , 6c en faifant recevoir par luy
lesfommes’quel’Empereur avoitordonné de lever.
surquoy Silleus, au lieu de payer ce qu’il devoit,l’ac-.
cula devant Augulle d’abandonner fesinterefis pour

’ procu-

ris.
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procurer ceux d’Herode : ce qui anima telleme.
Fabatus contre luy , qu’il découvrit à Hérode qu’

avoir corrompu par de l’argent l’un de fes garda
nommé Corinthe, de lu confeilla’ de l’arre et si
quoy Herode ajoûta ’autant plus aifement
que ce Corinthe eiloit Arabe. Il le fitdonc anf-
prendre avec deux autres de la mefme nation
fe trouverent rhezluy , dont l’un el’toit amy de.
leus , 8c l’autre garde du corps d’Herode. On
mit a la queilion: ôtils confellerent que Corin
leur avoit donné une grande fomme pour les e
ger a tuër Herode. Saturnin Gouverneur de S
es interrogea , ô: les envoya à Rome avec lesi

mations.
v

C.I-IAPITRE XIX.
lieude rhufiëde fi Cour Phnom fini fier: parce qu’il

vouloit pas repudier fit femme: 0’ il meurt dans A
Terrarcbie. Herode découvre qu’il 1’ avoit voulu n’-

poifimner à l’infinie d’Antiputer, 0’ "Je de ont;
fin affament Herode l’un de [et fils , parce que Mariu- 1
ne firmere fille de Simon Grand Sacrificsteur avoit a
pana une confpirurion d’dntipdter.

H E a a n 1-: ne fçachant comment punir la En?
me de Pheroras qu’il avoit tant de fujet de haïr.

desmlf’ il le prefiait plus que jamais de la repudier; a: ne
limant
chap. a
5.6.7.

e pouvantretenir fa calere de ce qu’il s’opiniailroit à
la garder ,il les challa tous deux de’fa Cour. Phero-
ras n’en fut pas fafché : il fe retira dans fa Tem!-
chie . ô: jura de ne revenir jamais tant qu’Herode
feroit en vie. Il obferva fan ferment : car Herode
dans une rande maladie qu’il eut luy ayant mandé
diverfes ois de le venir voir , parce qu’il avoit des
Prdres im ortans a luy donner avant que mourir.
il ne vou ut jamais y aller. jl-Ierode guerit contre

s tous
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e efperance , 8c fit paroiilre beaucoup de bon
el. Car Pheroras eilant tombé malade il alla.
roll le vifiter 6c l’aifiila avec tres-grand foin.

mal fut plus puifiant que les rentedes, il mourut
lques jours apréshôc bien qu’Herode luy cuit

’jourste’moigne’ une fort grande alfeétion , on ne

’ apasde faire courirle bruit qu’il J’hvoit empoi-

é. Il fit porter fan corps à Jerufalem , ordonna .
drliliil public, 6c luy fit faire de magnifiques fu-

es.

Iellefutla fin de celuy qui avoiteilé l’un de ceux ne;
avoientle lus contribuéala ruïne d’Alexandre

id’Ariilobul, t 6c cette mort fut le commence-
, de la ruine d’Antipater ce principal auteur

rif-KG horrible méchanceté. Car dans l’aifliélion

è Nique! affranchis de Pheroras eiloient de la
’m°flïleleur maiilre , ils allerent dire au Roy qu’il

l’unité empoifonné par fa propre femme 5 qu’elle
l "bidonné un breuvage qu’il n’avait pas plû-
” . Pns qu’il eiloit tombé malade, 6c ue deux
* Mauparavant elle 6c fa mere avoient ait venir
"femme Arabe qui paiÏoit pour une tres. grande
en’lll’lfonneufe , afin de lu’y faire prendre ce breu-

"Shpropre , difoit-elle, a luy donner de l’amour,
m’f qui citoit en effet un poifon mortel qu’elle
avoit Ipmnc’ parl’ordre de Silleus de qui elle efloit

fi"talonné.
.l’lerode touché de ce difcours a: de tant d’autres

Nets de foupçon qu’il avoit déjà ,fit donner la que.
M’A quelques afl’ranchis oc a quelques aflranchies,
ont l’une ne pouvant fupporter la violence des

laminons s’écria z Dieu qui pouvez tout danslc Ciel n

"r la terre , vengez fur la mere d’Antipater les "
"la"! qu’elle cil caufe que nous fouffrons. Ces paro- if

Sommencerent à faire ouvrir les yeux à Herade 5
fil n’oublia rien pour en approfondir la gerité.

llapprit d’une de ces affranchies l’intelligence-

que
e
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soo Gomme ne: Jurrs courait 12s .Rorr:
que la more d’Aniipater avoit avec Pheroras à: as
ces autres femmes, leurs aiTemblées fecretes ,
que lors que Pheroras 8c Antipater revenoient
Palais, ils alloient avec elles les nuié’tsenlicres
des fei’ti’ns fînsvouloir qu’aucun: de leurs damai

ques y fuilent prefens. On donna enfuire fepai
ment la queilzjon aces femmes; 5c toutes leur:
pofitions’fe trouvant conformes ,Herode c
que ç’avoitei’té de concert qu’Antipater avoit

curé fou voyage de Rome , 5c que Pheroras s’
retiré au-dela du Jourdain. Il apprit auiIi qu’
leur avoit fouvent entendu dire qu’il n’y avoie
que la mort de Mariamne 6c celle d’Alexan
Ê’Ariilobule ne leurdonnail fujet 8c a leurs ê

’a rehender de lu , uisque n’a ant pas
fa Sfopre femme bey feî fils, ce fezoit fe fiapter
croire qu’il’Ies épargnait , St qu’ainfi le party le q
four pour eux eiloitde s’éloigne’rle’ plus qu’ils pt?

raient de cette belle farouche. ,
., Ces femmes dépoferent encore, qu’Antipater
,, plaignoitfouvent àfa mere de ce qu’eilant «and
,, fou pore rajeuniflbit tous les jours; qu’il mourrait
n peut-eilre avant luy; a que quand bien il le funi-
,, vroit , ce qui eiloitlune chofe fi éloignée, le plaifir
,, de regner feroit plûtafi paflé qu’il n’aurait coui-
,, meure de. le goûter: Caril voyoit d’umautre collé
,, renaii’trelesteiles de l’hydre en la performe des fils
si d’Alexandre a: d’Ariilabule , 6c qu’il ne pornos;

n efperer de laiifer le Royaume a fes enfans ,
n u’Herode avoitdeclaré qu’il vouloit qigaprés luy
sa il paifaila Herode qu’il avoit eu de Mariamne fille
n de Simon Grand Sacrificateur : Mais qu’il faloit
n qu’il coll perdu le feus pour s’imaginer qu’il s’en

n tiendroit a fou teilament; 6c qu’il ne donneroit
se pas un fi bon ordre’a fes affaires qu’il ne reliera"!
sa un (gril de toute fa race. Qu’encore que jamais pas
n u’eui’t tout haï fcs enfans qu’fierode bailloit la

[fienta
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fins, il bailloit encore plus le: freres, dont il ne u
point de meilleure. preuve que ce ’qu’il luy ce
p donné cent talens pour l’obligera ne parler ja- le

üâPheroras. » uhiles femmes aioûtoient, que lors que Pheroras a
demandoit: Que luy avons-nous donc fait! il ce

h] répondoit: Plûll a Dieu qu’il le contentai! de u
hou: ofler tout iufques à nofire chemife, a: qu’il à
Whiflafl au mainsla vie: mais clefi eeque nous a
blâmions efperer dlune bette fi cruelle, qu’elle ne a

feulement foulfiir que ceux qui rainent a
t la liberté de le le témoigner. Ainfi nous a

t, trouvons reduits à ne nous pouvoir voir qu’en a
. . Mais fi nous avons du coeur a: que nos a

1 l inondent noflre courage , nous le pourrons a
« . ouvertement. Telles furent les conieflions de a
"de! femmesàla queflion, où elles dirent aufli , que i
tillerons avoit refolu de s’enfuir avec les autres à

cm.
cette particularité de cent talens fit qu’Herode un

a creance atout le tette: parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul Antipater. Sa colere commença
alors à éclater : a Doris mere d’Antipater en rer.
remit les premiers eflets. Il luy alla toutes les pier.
stries qu’il luy avoitidonne’es de la valeur de plu.
lieurs talens, 6c la chaifa de (on Palais. S’ellant
ainli fatirfait en quelque forte il commanda que l’on
reliait de tourmenter ces femmes. Mais fon efprit
plein de frayeur le rendoit fi foupçonneux, que plû-
tofi que de manquer à unir tous ceux qui pouvoient
che coupables, il fai oit donner la quefiion à des

innocent. ’Un nommé Jntipmr Samaritain Intendant la;
d’Antipaterlfon fils confelTa à la torture que [on
Mitre avoit mandé en Egypte à un de (es amis
nommé .111:in de luy envoyer du poifon pour
l’empoifonner: qulAntiphilus l’avoit donne? Tim-

. ou



                                                                     

192 GUERRE ors Jules connu! LES Roue
Jim oncle d’Antlpater , 6c Thudion à Pheror
qu’Antipatèr avoit prié de le faire prendre à Hero
durant qu’il feroità Rome , afin qu’on ne pûfl lî

foupçonner, a: que Pheroras avoit mis ce poils
entre les mains de fa femme. Herode envoya queri
l’heure-mefme la veuve de Pheroras a: luy cor
mandade luyapporter cepoifon. Ellefortit enl

. fant qu’elle l’alloit querir: mais elle (e précipita
haut d’une gallerie pour le délivrer des romand
qu’elle apprehendoit qu’Herode luy fifi: [’0qu
Dieu qui vouloit punir Antipater , permit qu’elle

tu tomba pas fur la tefie telle demeura feulement
3’ nou’ie , acon la mena au Roy. Lors qu’elle fiat re

,, nuëàelleil luydemanda qui l’avoitdonc arnfi
n te’e à fe precipiter, 6c luy promit avec (en?
” qu’elle n’aurait aucun mal, pourveu qu’elle luy p

u la verité: mais que fi elle la diffimuloit il la fait!
n mourir dans les tourmens , 6c la priveroit de l’hod
n neur de la fepulture. Elle demeura quelque te
n fins parler , a: dit enfuite : Après que mon
,, efl: mort garderay-ie acore le fecret pour c
,, verla vie à Antipater qui ell la feule caufende du
,, perte 2 Écoutez, Sire, ce que je m’en vay vous dall-

- "v rer enla prefencede Dieu qui ne peut eflre trompé:
,, a: que ieprens pourtémoin de la verite’ de mes pa-
,, roles. Lors queje fondois en pleurs aupre’s de Phr-
,, roras qui citoit preil à rendre l’efprit, il m’appella k
,, me dit : Je me fuis fort trompé , ma femme , dans il
,, ingement que ic faifois des fentimens pour moy
,, du Roy mon frere z car dans la creance qu’il me
,, haïllbh iele baillois tellement que i’avois refolu de
,, le faire mourir : a: je le voy au contraire comble’de
,, douleur par l’apprehenfion qu’il a de ma m0"-
,, Mais Dieu me punit comme ie l’ay merite’. Allez
,, querirle poifon qu’Antipater vous a donné en gil-

t .,, de . afin de le brûler en ma prefence, a: que ie Il
,. porte pas en l’autre monde une aine bourrelée ù

’ maori!
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mords d’un li grand crime. Je luy obeïs 5 je brûlay
Enfin devant les yeux, 6c n’en retins qu’un peu

lacrainte que j’avais de Vofire Majelté , pour
i’enfervir coutre moy-mefme fi je me trouvois en
iroit befoin. Elle montra enfuite la boëte dans la-
pelle il relioit un peu de ce poilon. He rode fit don-
hrla queflion à la mere a: au frere d’Antiphilus,
kils confeflèrent que ce poîfon avoit eflé apporté
Égypte dans cette boëte , 6c que (on frere qui
Nt Medecin à Alexandrie le luy avoit mis entre les
pains,
.Ainli il fembloit que les manes d’Alexandre 8e 123-.

’llobule efloient errantes de toutes parts pour
vrir les choies les plus cachées , et tirer des té,-

ges a: des preuVesde la bouche de ceux qu’K
r , I l le plus éloignez de tout foupçon : car les fie.
indeMariamne fille de Simon Grand Sacrificateur
match mis à la quefiion , on apprit par leurs con-
qu’elle efloit coupable de cette confpiration.
Me punitfur le filsle crime de la mere : Il raya
Milne (on tel’tament Herode qu’il avoit eu d’elle ,

&qu’il avoit declaré (on fuccellèur.

CHAPITRE XI.
lanterneau: des trime: d’Jntipater. Il retourne de Ro-

me en fadée. Hercule le conflnd en prefence de Varus
66:41:an de 65m , le fait meure en pri fini , 0’ l’au-
rait a; lori-fait momifia: qu’il tomba malade. Herode
changefim affament , 0’ detlare Artbelam [enflure]:
[mais Royaume . à caufe que la me" familias en fa-
mur duquel il en avoit mais auparavant s’tfloit trou-
vée engagée dans la conflairation lampai".

L’Amuvs’z de Batillus fut une derniere preuve du r 2.42
crime d’Antipater qui confirma toutes les au- Hifloire

tres. C’elloit l’un de les franchis qui revenoit de «Hum
1, l’ . ..Guerte Tome 1.. -°- clin 2.7..



                                                                     

194- Gusniua Dis JUIFS coursa tss Rois-
Rome,d’oùil avoit apporté un autre poifon co
f6 de venin d’afpic 6c d’autres ferpens, afin que l
premier n’avait pas fait (on effet , Pheroras 6c l
femme s’en fervillient pour empoifonnerle Roy :
pour comble de la méchanceté d’Antipater, il a
auffi chargé cét affranchy des lettres qu’il écrivoit

Herode coutre Archelaus 8c Philippes les f
qu’on élevoit a Rome dans les fciences , a caufe
lesconfideroit comme des obfiacles a les defï ’
parce qu’ils commençoient d’efire grands. a:
e’efioient desPrincesde grande efperance. Il
pour cela mefme contrefait des lettres de que
amis qu’il avoità Rome, 5c corrompu d’autres
de l’argent pour les obliger d’écrire à Herode que

jeunes Princes parloient de luy d’une maniere
oflenfante , 6: qu’ils le plaignoient ouvertement

I la mort d’Alexandre a: d’Arillobule , 6c de ce

ras.

le. Roy leur pere leur mandoit de s’en retourner
I J ude’e. Car Antipater apprehendoit fi fort ce ret
qu’avant mefme qu’il partill pour ion voyage d’

lie il avoit fait écrire de Romeà Herode d’autreslqe
tres qui portoient la mefme chofe , à il feignait Il
mefme temps de les défendre , en luëdifant qu’une

partie de ces accufations citoient fau es , a: que la
aul res efioient des fautes qu’il faloit pard onnet a leur
jeuneile. Pour aller d’ailleursà Herode laconnoï-
lance des grandes femmes qu’il donnoit à cesirn-Ë

olleùrs,il acheta quantité de precieux meublesll
de vaiflelle d’argent dont il falloit monter la l
pence à deux cens talens . 8c prit pour. prenne
que.Ê’eftoit pour les employer à des refens, afin
q e venirà bout de l’afaire qu’il avoit à douteurs con-

tre Silleus. . . ,Mais le mal qu’il apprehendoit efloit peu confide-
Irable en comparaifon de ceux qu’il avort à craindre;
6c. on ne fçauroit trop admirer qu’encore que le!l
mais auparavant (on retour en Judée le bruit le il

reput
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flancha dans tout le Royaume du parricide qu’il

u ’rîllloit commettre, a: deslettres qu’il avoit écrites
filait écrire pour procurer la mort d’Archelaus 6c de
guimpes fes fritte! , comme il avoit procuré celle

’id’Alexandre de d’Arifiobule , il n’y eut un feul de

Pions ceux qui allerent durant tout ce temps de Ju.
me a Rome qui luy en donnait avis, tant il citoit
h ’ide tout le monde 5 a: il y a mefme , ce femble, l’u-

Ëde croire que quand quelques-uns auroient eu
ein de luy rendre ce fervice , le fang d’Alexan-

Ne a d’Ariltobule qui crioit vengeance contre luy
- auroit fermé la bouche. Enfin il écrivit qu’il
. it prel’t de partir ur fou retour , 6c qu’il avoit
. extrême fujet de e loüer de la maniere fiobli.
l e dont Augulte le traitoit. Surquoy commq

Li e eltoit dans l’impatience de s’aliurer de luy
û craignoit qu’il ne luy échapafl s’il entroit en dé.

"fiance, il luy répondit avec de grandstémoignages
jnîliafieàion qu’il le prioit de fe haller de revenir, 6c

"hi fiifoit efperer qu’il pourroit à fa priere pardon.
Ier a la mere qu’il n’ignoroit pas qu’il avoit chai:

’ Lors qu’Antipater fin arrivé a Tarente il apprit ,26,
la mort de Pheroras a: en fut tresafliigé. Ceux qui .
ne le connoill’oient pasl’attribuoientà bon naturel: i
mais ceux qui elloient informez de la verité ne dou-
toient point que la caufe de fa douleur ne vînll de ce
qu’il confideroit fon oncle comme complice de les
crimes; a: çrai noit que l’on ne trouvaille poifon.
Il receut dans la Cilicie la lettre du Roy fon pere
dont nous venons de parler: 8c quand il fut à Ca-
lenderis , faifant lus de reflexion qu’il n’en avoit en-
core fait furladifgtace de fa mere,il commença d’afp.

Pubender pour luy-mefme. Les plus fages de es
mais luy cônfeillerent de ne fe point rendre aupréa
du Roy fans fçavoir auparavant ce qui l’avoir pot.
lt’ achaifer fa mere , de peut de retrouver envelopé

l a dans



                                                                     

196 ’ Guru: mas Ivres connu; LES Ron;
dans fa difgrace. Mais ceux qui n’elloient pasfi I
dens a: qui penfoient plûtoll à fatisfaire leur d):
de retourner en leur pais qu’à ce qui luy efloit
plus utile . le preflbient de fe hâter , de crainte c
fou retardement ne donnait du foupçon a Heroc
8c un fujet- a fesennemis de luy rendre de mauv

,, offices auprés de luy. lls luy reprefentoient, q
fi s’il s’efloit paflé quelque chofe Fui ne luy fuflj
n favorable, il’lefaloit attribuera on abfence , pl
,, que performe n’auroit eflé allez hardy pour par!
,, contre luy s’il cuit toûjours efié prefent : Qu’il
n auroit de la folie de renoncer à des biens ceriai
,, par des apprehenfionsincertaines, à qu’il ne pot
,, voit trop fe hâter d’aller recevoir des mains du Re
u fou Pere une couronne qu’il ne pouvoit mettre qu

n fur fatef’te. ’
’ Antipater fe laiffa perfuader à ces raifon! a [a

malheur le voulant ainfi : il continua fon voyage.
ô: aprés avoir paffe’ par Seballe prit terre. au port

Cefarée. ll fut tres-furprisde voir que performe
l’abordoit. Car encore qu’il eull toujours elle éga-
lement haï , on n’ofoit auparavant le témoigne"
mais alors plufieurs mefme le fuyoient par l’appœf
benfion qu’ilsavoient du Roy , à caufe que le brut
el’toit déja répandu par tout de ce qui fe paifou il"
fon fujet. a il eüoitlefeul qui n’en avoit point de
connoifiance. Ainfi l’on peut dire que comme lb
mais voyage ne fe fit avec En d’éclat que le fieri da

Rome, jamaisretourne tplus trille a: plus

sable. -Ce méchant efprit ne pouvantdonc lus ignof
le peril où il fe trouvoit, refolut d’ufer dl: fa dl
lation ordinaire; 8c quoy que fon cœur fulit’l1
de crainte . il faifoit paroifire de l’affurance fut
vifage. Comme il ne fçavoit où s’enfuir ,.il ne NI

v point de moyen de fortir de cét abyfme de maux
l’environuou de tous collez; 6c ilne pouvoitlïl

l
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rien apprendre de certain de ce qui fe paffoltà
. ,kCour , parce que les défences du Roy empé.
ï fioient que l’on ne fe bazardait de l’en avertir.
f être ignorance faifoit que quelquefois il ofoit efpe-
fics, ou que l’on n’avoitrien découvert, ou que fi
Î’ aï avoit découwrt quelque chofe , il diiliperoit les
flaupçonsdu Roy par fou adreffe , par fes artifices,
Èpar fa hardiefle a foûtenir le contraire, qui elloient
, feules armes. ,
Il entra feul en cét ellat dans le Pala’s d’Herode ,
à porte en ayant cité refirfe’e tresrudement a fes
5 6c il y trouva V A a u s Gouverneur de Syrie.
a d il fut arrivéyen la refence du Roy , il s’a-

f . hardiment pourle alu’e’r. Mais Herodele re-
’"’ en s’écriant : me l un parricide al’audace a

mevouloir embrafler? (hm puilfes-tu petir , mé. u
A t , comme tes crimes le mentent. 1l faut te u
jufifier avant que d’ofet me toucher. Voiey un a

:27.

me que jete donne : Varus eftVenutoutà propos «tv
[au prononcer ton arrefl , a: la journée de de. a
mais) cil le feul.terrne que je t’accorde poutre pre- u
parer are défendre. Ces aroles imprimerent une a
telle terreur dansl’efprit ’Amipater, qu’ilfe retira I
fans y répondre. Mais aprés que fa mer: a: fa fœnr
l’eurent informé de toutes les chofes prouvées con-

gelny, il penfa de quelle forte il pourroit fe julli. I
er.
Lelenrlemain le Roy affembla un grand confeil

de tous fes proches à fes amis .oùluy 6c Varus preli-
doient, a: ilyfitveniraullilesamisd’Antipater. il
commanda de faire entrer tous ceux qui avoient dé-
pofé contre luy , entre lefquels efloient plufieurs do.
mefiiques de Doris fa mere prifonniers depuis long-
temps , a: l’on reprefenta une lettre d’ellea fon fils
lui portoit ces mots : Le Roy ayant connoiifanlce "
de toutes chofes,gardez.Vous bien de le venir trouver ’ ’
Il Vous n’efles affuré de la protection de l’Empereur. ’f.

l 3 Onnm



                                                                     

’sgs GUERRE pas Inti-s comme Les Ron.
,, On fitenfüite entrer Antipater. Il fe jetta aux pied:
,, d’Herode ô: luy dit: Je vous conjure , Seigneur.
ude ne vous point prévenir contre moy; mais dt
,, m’entendre dans mes-juflifications avec un efpri
,, dégagé de toute préoccupation , a: vous n’aurer
,, pas alors peine a connoillre que je (tris fortinnocent
,, Herode luy commanda de fe taire , 6c parla a Va.
,, rusen cette forte: Je ne puis douter, Seigneur,qut
,, vous 6: quelque autre juge que ce foît , s’il efl équtI

,, table, ne trouve Antipater digne de mort. Mai
,, j’ay fujet d’apprehender que vous ne conceviez
,, l’averfiion pour moy , a: ne croyiez que j’ay me i
,, d’efire accablé de tant d’alfiiétions, parce que i’l.

,, elle fi malheureux que de mettre au monde de!
s, enfans. Vous devez plûtol’t me plaindre, puis que
a, jamais pere ne fut plus indul ent à fes fils queli
a, l’ay cité aux miens. J’avois eclaré les deux pre-
), miers mes fucceflèurslors qu’ils citoient encore f0"
,, jeunes, 6c les avois envoyez à Rome pour y e
a, élevez 6c ’fe faire aimer de l’Empereur : mais apf’

a, les avoir mis en eflat d’eltre enviez des autres Raya
a, je t-rouvay qu’rls’avoient entrepris contre ma "f;
a, Antipaterprofita de leurruïnegôc jene nfoisqîl”
a, luy ailitrerle Royaume. Mais cette be e furieufeî

u, déchargé fa rage contre mo : Je vistrop long-temP’i

s, afon gré :la prolongation emes jours cil pond"!
a, une chofeinfupportable; 8c le plaifir de regner "c
a, le fatisferoit pas pleinement, s’ilne montoit fur lc
a, trône par un parricide. Je n’en fçsy point d’fllm
a; raifon . linon que jel’avois rappellé de la campas"
n où il pall’oit une vie obfcure pourle préferer and?
a, fans quej’avois eus d’une grande Reine, de le m”

n dre heritierde ma couronne. J’avoue ne me P0”
a; voir excufer d’avoir mécontenté a: animé 609m

’., moy ces jeunes Primes en trompant , pour l’obllgil
si des efperances aufli jufies qu’efloient les leur» S’il

sa qu’ay je fait pour euxencomparaifon de ce que
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ü: pourluy ë J’ay dés mon vivant partagé avec luy N
mon autorité : Jel’ay declaré mon fuccelîëur par u

un tellarnent: Je luy ay donné outre pluiieurs "
gratifications cinquante talens de revenu; **

trois cens talens pour fon voyage de Rome; a: il "
sefié le feulde mesenfans que j’ay recommandé a "
lagune comme un me. qui je croyois que ma vie te
relioit pas moins chere que la fienne propre: "
Qs’ontdonc fait les autres qui approche de fon cri. "
ne? 8: quelles preuves a-t’on produites contre eux "’
fié lent cellesqui n’ont fait voir plus clairement "
mm e jourla confpiration formée contre moy par "
Q, lus méchant à ce plus ingrat de tous les homo "
A 2 Peut-on foufl’tir qu’aprés cela il foit affez "
Ï dent pour ofe: ouvrir la bouche , 6c efperert t

cutcir la verite’ parfes artifices? Mais puis que "
ielny ay permis de parler,foyez donc fur vos gardes, ”
l’ilvous plaill, pourne vous laiffet pas furprendre: 5’
3e cannois le fond de fa malice: Il n’y aura point ’ i
traduire , dont il n’ufe pour vous déguiferla verité, "
nyde larmes feintes qu’il ne répande pour vous "
finnois à compailion. C’ell ainfi qu’il m’exhor- "
toit durant la vie d’Alexandre a me défier de luy , de "
à penfer a ma feureté. C’eil ainfi qu’il venoit re- "

garderdans ma chambre a: jufques dans mon li& ”
fil n’y avoit point quelqu’un de caché à mauvais "
dell’ein. C’efl ainfi qu’il veilloit auprés de moy "
quand je dormois , qu’il difoit n’avoir de paillon "
que pour mon repos , qu’il me confoloit dans ma if
douleur de lamort de les freres , et qu’il me rendoit "
des témoignages avantageux ou defavantaâeux de "
l’afi’eâion de ceux qui relioient en vig. Et en n c’ell ”

aïoli qu’il me faifoit croire qu’il efioit le fèul qui "
avoittoûjonrs les yeux ouverts pour ma’conferva; "
fion. Lorsque ces chofes me repallè’nt par l’efprit, si ’

&que je me fouviensde tous les moyens dont il fe "
fuyoit adetousles relions qu’il faifoit joüer pour 5s

. 1 4- me



                                                                     

son Goums pas JUlFs comme LE! nous.»
’,, me tromper par fon horrible diffrmulation , j’ad I2
,, re que je foisencore en vie, 6c comment il cil puni
,, ble que je ne fois pastombé dans de li étranâs pie
,, ges. Puis doncque je fuis fi malheureux que n’ ’
,, voir pointde plus grands ennemis que ceux qui
,, font les plus proches a: que j’ay le plus ardemm
,’, aimez , je pleureray’dans ma folitude l’inju

,, de ma deflinée. Mais quand tout cetqui me r ,
,, d’enfans feroient coupables , je ne pardonnera.
,, un feul de ceux qui fe trouveront ellre alterez
,, mon fan . Ce Prince plusinfortuné qu’on ne f

roit dire finit en cét endroit fon difcours, parce
la violence de fa’douleur neluy pût permettre d
continuer davantage. llcomrnanda à Nicolas
de fes amis de faire fon rappOrtgles preuves qui
toient des informations. Alors Antipater qui
proilerné aux pieds de fon pere leva latelle , a:

n en luy adrelfant fa parole : Vous-mefme , Seign
,, avez fait mon apologie. Car comment celuy

’ n vousdites avoir toujours veillé pour vollre co
a) vation peut-il palferpourun parricide i à: fi. la
a. té que j’aytémoignée en cela n’elloit que diflî ’ .

l n tion a: que feinte , comment paflant pour fi
u 8: fidprudent en tout le telle aurois je efié fi flnpill- -
si que e ne me reprefenter pas , qu’encore que je
,, fe cacher aux yeux deshommes un fi grand crime. ’-
sa il y a un Juge dans le Ciel qui cil par tout , qui «à j
sa tout , qui penetre tout, 6c à la connoilfanee i
n quel rien ne fe dérobe! Ignorois- je de quelle fond
as a exercé fa vengeance fur mes freres, parce qu’il!
n avoient confpire’ contre voflrevie? thuelfujetan- ’
n roitpû me portera vouloir commettre un fembla-
sa ble crime? Eiloit-ce l’efperance de regner? Jere- i
a) gnoisdéja.Efloit-cel’appreheuiion de voûte haine!
sa vous m’aimiez pallionément. filoit-ce quelqu
p, autre firjet que j’euife de vous craindre? Je vouera
s. dois au contraire redoutable aux autres par le fais

il"?
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ieprenois de vollre confetvationJifloit. ce le be-
d’argent 2 QIelle dépence ne me donniez-vous a

moyen de faire? (brand j’aurais donc eflé le ce
ferlera: de tousles hommesôt plus cruel qu’un n

V sgre ,vollre extréme bonté pour moy n’auront-elle u
adoucy mon naturel 6c vaincu mes mauvaifesin- t r

plinations par la multitude de vos bienfaits , puis que n
comme vousl’avez reprefenté vous m’avez rappel. a
se de l’exil fous lequel je languilfois , vous m’avez a
’ ’feré à tous mes freres, vous m’avez dés vollre a

antdeclaré voûte fuccefieur, 6c m’avezcomblé N
v tant d’autres graces,que les plus ambitieux avoient r s

d’envier ma bonne fortune? Helas, malheu- N
que je fuis l. que mon voyage de Rome m’a se

flanelle par le loifir qu’il a donné durant tant se
mpsa mes ennemis de me ruiner dans voûte a

. rit par leurs calomnies. Vousfçavez neanmoins n
me je n’y eflois allé que pour foûtenir vosinterellzs le
fpntre Silleus qui méprifoit voflre vieilleife. Cette et
inhale de l’Empire , de Augulie le maiRre du H
bonde qui me nommoit fouvent ce filsfi paflîonne’ se
pour fon pere , peuvent rendre témoignage de mon et
. eut à m’acquitter envers vous de mes devoirs. se
oyez s’il vous plaiflleslettres que ce grand Empe- H

reur vous écrit, 6c qui meritent que vous ajoû- se
liez plûrofl foy qu’à ces faunes accufations onton ü
fe fert pour me perdre. Ces lettres vous feront et
connoiilre jufques àquel point va mon affeâion se
pour vous : ô: c’efl par un témoignage aufli irre- si
prochable qu’ell celuy-la que je pretens de me dé- H
fendre. Souvenezwous , je vous fupplie ,. avec quel- a
le repugnance je m’embarquay pour aller à. Ro- n
me, parce que je n’ignoroîs pas que j’aVOis beau- et

coup des ennemis couverts que je laill’ois auprésde u
vous. Ainfi vous avez fansypenfer caufé ma ru’i. et
ne en me contraignant de faire ce voyage ,- 6: en H
donnant par ce moyen alu): envieux de mon Eylau u

5 sur

a.



                                                                     

2o: Gueux: mas Jurrs comme les Ron.
,, heur le temps-ô: la facilité de me calomnier a: n
a) me perdre.’ Q1: fr j’eflois un parricide aurofsq
,, pû traverfer fans peril tant de terrer et tant d

’,, mers? Mais je ne veux point m’arrefler a ce"
’,, preuve de mon innocen ce. puis que je fçay que Die
,s a permis que vous m’ayez déjà condamné dar
,, voflre cœur. Jevous conjure feulement de ne poin
,, ajouter foy à des dépofitions extorquées par de
,, tourmens; mais d’employer plûtofi le fer 6c le fer
,, pour me faire fouffrir les fupplices du monde le:
,. plus cruels, puis que fi je fuis un parricideil n’el
a) pas raifonnable que je meure fans les avoir tu

,, éprouvez. kAntipater accompagna ces paroles de tant de
pleursôc de cris, que Varus 6c tous les autres alli.
fiansfirrenttouchez d’une grande compaflion. Bec
rode fut le feul qui ne répandit point de larmes;
parce que fa colete contre ce fils dénaturé le ren-
doit attentif aux preuves qui le convainquoient de
fon crime. Il commanda à Nicolas de parler: le
il commença par faire connoillre il clairement la
malice 8c les artifices d’Antipater , qu’il effaça il!
l’efprit de tous’ceuxâ qui il avoit fait pitié la com-
paŒon qu’ilsavoient deluy. 1l entra aprés tresfor-
tement dans le fond de l’affaire , l’accufa d’ellre Il
caufe de tous les maux du Royaume 5 d’avoir fait
mourir par fes calomnies Alexandre 6c Ati (lobule.
8c de s’ellre efforcé de perdre ceux de fes frets!
qui relioient en vie , de peur de les avoir pourobc
Rade à la fuccellion du Royaume ; dont il n’y
avoit pas fujetdes’étonner . puis qu’un hommeqtlï

vouloit empoifonner fan pere n’avoît garde d’6.
pargner fes freres. il rapporta enfuite par ordre
toutes les preuves du poifon, infilia exrrémement
fur ce que l’horrible méchanceté d’Antipateravoî!

paiFéju quesàponlfer Thermes dans un crime aufi
détendais que celuy denvotiloir cire l’homicide;
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(on frere de de fon R67 : de ce qu’il avoit de mefme

estampilles principaux amis de fois pere,6c remply
entrela maifoh Royale dedivifion , de haine a: de I

trouble. A quoy il ajouta diverfes chofes d’une mef-
me force.

Varus ordonna a Antipater de ré ondre 5 8c ne.
voyant qu’il demeuroit toujours couc é par terre
fans dire autre chofe, finon que Dieu citoit témoin
fie fan innocence, il commanda d’apporterle poi-
fon. On le fit prendre à un homme condamné a

piston; de il rendit l’efprit fur le champ. Varus dit
’tprés quelque chofe en particulier a Herode , écrivit
àAuguile ce qui s’eiloit palTé dans cette affemble’e ,

hpam’t le lendemain pours’en retourner. Herode
fluente Antipateren prifon , a: envoya vers l’Em-
peseur pour luy rendre compte de la continuation

delesmalheurs. tOn découvrit encore depuis le dellein qu’avoir eu 129.
Antipater de perdre Salomé : Icarl’un des ferviteurs
d’Antiphilus qui revenoit de Rome rendit au Roy
une lettre d’une femme de chambre de l’lrnperatrice
nommée Jcmé,portantqu’ellelu envoyoit la co.
pie d’une lettre écrite par Salom à fa maîtrelle;
danslaquelle elle difoit de luy les chofes du monde
les plus outra eufes 6c l’accufoit de plulieurs cri-
mes. Mais c’e oit Antipater qui aprés avoir ga-
gné cette femme par de l’argent luy avoit fait écrire
cette lettre que luy.mefme avoit faite , commeil pa-
toilloit par une autre lettre d’Acmé a luy dont voicy
lesparoles e Tay écrit au Roy voûte pere comme "
vous l’avez voulu,& luy ay envoyé cette autre lettre. "l
le fuis allurée qu’aprés qu’il l’aura leuë Il ne par-’ ’

donnera pas à fa fœur; ô: je veux croire que quand ’ ’

cette affaire fera terminée, vous vous fouviendrez "
il: la promefle que vous m’avez faite. l-iettode,u
Ipre’s avoir veu ces lettres, fe fouvint qu’il ne s’en
alloit prefque rien falu qu’il n’ait-fait mourir Sa-

’ ’ Ï 6 lomc’
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204. Gueux)! ors Jours comme Les Ron. à
lomé par cette méchanceté d’Ànti ater , 6: jugeai
pat-là qu’il pouvoit bien avoir aniliprorure’ la ma:
d’Alexandre par de femblables faufletez , il firt (ou
thé d’unetres-vive douleur, ôt ne difi’era plus à f
refoudre de fail’e fouffrir à ce méchant le châtimen

de tant de crimes: mais une tres-grande maladit
dans laquelle il tomba l’empefcha d’exccuter (i-toll
ce deflein. ll écrivit feulementà Au ulle touchanl
cette méchanceté d’Acmé : changea lgon tellament,
nomma A N T s p A s l’un de fes fils pour fon fuCCefj
feur au Royaume, a; ne parla point d’Archela
ny de Philippes qui efloient plus figez que luy , parc
qu’Antipaier les luy avoit rendus odieux. ll legs!
entre autres chofes à Augulle mille talens d’argent 5
8: cinq cens talens à l’lmperatrice fa femme , à fei
enfans , à fes amis , a: à fesaffranchis : donna à d’un
tres des terres 6c des f o’mmes tresæonfiderables , de
lailla de grandes richelfes a Salomé fa fœur.

CHAPITRE XXI.
on arracheundigle d’or qu’Igerorle avoit fait ronfla"

jar le portail du Temple. Senne cbaflimtm qu’il a
flair. Horrible maladiede ce Prince, 0’ cruels "dm
qu’il donne): Salomé [a [reur 0’ à [on mary. Jllglfif

je remet à la); de dtflwfer comme il voudroit d’essuye-
rer. Ses douleurrl’ayantreprù il [à peut tuër. Sari!

brande [amorr Juripater voulant corrompre [erga-
des il l’envoyeutër. Change fins affament ce daim
archelaus fins [itcreflëun Il meurs cinq jours lité!
quipou. Superbes fitnerailes qu’JrcbeIaus 10de

faire. -Binaire C E r a n n A N r la maladie d’Herode qui avoit
deslulfs
liv un.
chap. s.
9. l°e

alors foixante 6: dix ans augmentoit toujours.
La vieilleilè aniblill’oitfes forces; a fes affliction

doc



                                                                     

L r ne "un". Crus. XXl’. se!
brucfiiquesluydonnoient une fi profonde mélan.
flaque quand fa famé n’auroit point elle’ altere’e,

l ouvoitincapable de reflentir de la joye. Mais
ne le fafchoit tant , que ce qu’Antipater vivoit

Encore. ll ne déliberoit pas s’il le feroit mourir; il
Qtendoît feulement qu’il full guery pour ordonner
de fon fupplice.
. Une grande émotion arrivée dans Jerufalem luy
donna encore un nouveau chagrin. J nous fils de
Safiphe’e, 6c M A T H t A s fils de Margalote étoient
entrémement aimez du peuple , parce qu’ils af-
Çoient pour eilre plus fçavans que nuls autres ans
helligence de nos Loix. llsinllruifoientla jeunef-

s 6c il y en avoit toûjours un grand nombre qui af-
’ a leurs leçons. Lors que ces deux hommes

finirent que latriflelfe du Roy jointe’a fa maladie
l’afoibliffoit de jour en jour, ils dirent à ceux en
qui ils le fioient le plus, que le temps efloit venu de
venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages

’ prophanes faits contre fon exptés commandement,
qlidéfend de mettre danslc Temple la Îure d’au-
mnanimal. Et ce qui les portoit à parler e la forte .
doit qu’l-lerode avoit fait mettre un Aig e d’or fur
la principale porte du Temple. Ils exhorterent en. "

’te ces jeunes gensà arracher cét Aigle en leur re- "
prefentant, quequand mefmeil y auroit du peril , "
tien ne leur pouvoit ellrecplus glorieux qu de s’exn "
pofer a la mort pour la éfence de leurs oix, 6c "
pour acquerirune vie a: une re utation immortel- "
les; 6c qu’il n’appartenoit qu’a es lafches qui n’é- "

toient pasinllruits comme eux dans la veritable fa- ”’
gelle d’aimer mieux mourir de maladie dans un liât, "
que de finirleurs jours dansl’execution d’une entre. "

prife hero’ique. ”Lors qu’ils parloient de la forte le bruit fe répan-
ditque le Roy citoit à l’extremite’. Cette nouvelle
animai encore davantage ces jeunes gens; 6c aïoli

Ils.

Isis



                                                                     

tes Gants pas loirs courus LES Rosi.
ils oferentàla venë d’une grande multitude, de pel

ple aflemblé danslc Temple, attacher en plein m
dy de gros cables à cét Aigle , 8c l’arracher 6c le me

ne en’pieces a coups de hache. Celuy qui comma:
doit les troupes du Roy n’en eut pas plûtofl ail
qu’il y courut avec grand nombre de gens de guerri
prit quarante de ces jeunes gens, 6c les menai!

v Ê» Roy. Ce Princeleur demanda s’il efloit vray qu’il

sa enflent eul’audace de commettre une aâion fi han
n die ê Oüy, luy repondirentils. Et qui vous l’ami
a: mandé , ajouta le Roy! Nol’tre (aime Loy , luy
a, pliquerent-ils. Mais comment , leur dit-il enc
on ne pouvant éviter defouffrirla mort pour puni’i

f a, de voûte crime témoignezwous de la joye furv
a: me virage: Parce , luy repartirent-ils , que cette in t
sa nous comblera de bonheur dans une autre vie.

réponfesirriterent tellement ce Prince, que fa coleta:
plus puiliante que fa maladie luy donna affede
force pour aller en l’eflat où ilefioit parler au pali
ple: .ll traita de factileges ceux qui avoient am p
ce: Aigle; dit que ce qu’ils alleguoient de l’oblitml

(ion de le Loix n’efloit que le pretexte de W
que grau defiein qu’ils avoient formé, 8c mm
devoient efire châtiez comme leur impieté le ma
riroit. Dans la crainte qu’eut le peuple que a
châtiment ne’s’étendîfi fur plufieurs , il le pria de

fe contenter de faire punir les auteurs de l’entre.
rire 8c ceux qui l’avaient executée , fans en po ’

er lus loin la vengeance. Il s’y refolut à peine:
fit râler tout vifs Judas a: Mathias a: ceux qu
avoient arraché l’Aigle, 8c mucher la refit au!

autres. r.ne. AuŒ-tofl’ aptes, fa maladie s’efl’ant répanddè’

dans toutesles parties de fan corps , il n’y en avoit
prefque point où il ne fentiü de «ravives a ne”
comme: douleurs. Sa fiévre citoit fort grande: il

, doit travaillé d’uaegrandg demangeaifon &d’um
guel-
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patelle infupportables, 6c tourmenté par de tres--
violentes coliques. Ses pieds efioient enflez 6c livi-
Mon ventre ne l’eitoit pas moins: tous (es nerfs
fioient retirez:les parties du corps que l’on cache
iec le plusde foin citoient fi corrompues ,que l’on
avoyoit fortir des vers, a: il ne refpiroit qu’avec
ne extrême peine. Ceux qui le voyoient en cc’t efiat»

c faifoient reflexion fur les iugetnens de Dieu,
noyoient que c’efioit une punition de fa cruauté en-
’ers Judas 6c Mathias. Mais quoy qu’il fait affligé de

ant de maux joints enfemble , il ne lamoit pasd’aia’
Ber la. vie, 6c d’efperer de uerir. Ainfi il n’y en:
point de remedes qu’il n’emp oyait, 6c il fe fit por-
lr air-delà du Jourdain pour nier des eaux chaude:
bCalliroë qui fi: déchargent danslc lac Afphaltide.’
&œfont pas feulement medicinales, mais agreables

à boire. Les Medecins iugerent à propos de le mettre
daman bain d’huile airez chaude: mais cela l’affaid
blitde telle forte qu’il perdit la connoiflance , 6c on.
il crût mort. Les cris de ceux qui fe trouVerent prea
in: le firent revenir a luy s 6c alorsdefefperant de (a
guerifon il fit diï’tribuer à (es gens de erre cinquan-

te drachmes par mite, de grandes omrnes à leur!
chefs a à t’es amis , 6c s’en retourna à Jericho.

Eliant tout preflde mourir,cette bile noire qui dé- I sa;
Vomit (es entrailless’allumn de telle forte,qu’elle luy

fit prendre une refolution abominable. Il fit venir
de tous les endroits de la Judée les perfonnes les plus
confiderables, les fit enfermer dans l’hypodrome,
ôt ditaSalqme’ fa (ceut 6c à Alexas (on mary z Je st
fçay que les Juifs feront de grandes réjoüifiànces de se

ma mort: mais fi vous voulez executer ce que je de. ta
firé de vous elleiles obligera a ré andre des larmes, et
6K mes funeraîl’les feront tres-celebres. Ce que vous "
avez à Faire pour cela eû qu’aufii-tofi que i’auray se

fendu refprit, vous faEicz environner 6c tuër par "
ne. rouas tous ceux que j’y fait enfermer gains".

n , ’-
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nos Gueux! DES Jans couru Les Rosa:
l’hypodrome ,afin qu’il n’y ait point de maifon dal
la Judée qui n’ait fujet de pleurer.

Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lor
qu’on luy apporta des lettresde ceux qu’ilavoirfer

- voyez à Rome, par lefquelles ils luy mandoier

Ins-

qu’Augufle avoit fait mourir Acmé, a: jugeoit A:
tipaierdignedemort: (au fi neanmoins il vonlo’
feulement l’envoyer en exil , il le luy permettoit
Ces nouvelles le réjouirent un peu: mais res de.
leurs 8c une grande toux le reprirent avec tant de
violence. que ne pouvant plus les fupporter il refolu
de s’en déliverpar la mort. Comme il avoit and
tumé de couperluy-mêtne ce qu’il mangeoit , il b-
manda une pomme 6c un couteau; regarda de to-
collez s’il n’y avoitperfonne qui pull s’oppoferàfon

deflein , 6c leva la main pour l’executer. Ac un
[onlneveu s’en apperceut , courut a luy, 6c luy
retint le bras. Tout le Palais retentit autlî toi! de
crisdansla creance qu’il efloit mort, 6c le bruit enï
citant venu a. Antipater,il content de nouvellesefpeu

i rances, conjura fes gardes de le mettre en liberté,
8: leur promit une tres.grapde recompence: nui
celuy qui les commandoit ne fe contenta pas de les
en empefcher, il alla à l’heure mefme en donnerai
au Roy. lls’en émeut tellement , qu’il jetta un lu!
grand cry que fou extrême foibleKe ne femblott le
pouvoirpermettre, envoyait l’infiant de res arde:
tuër Antipater , ô: commanda qu’on l’enterra dans
le chafleau d’Hyrcanion. Il changea enfuite l’on te-
flament,declara Archelaus (on fucceffeur au Royal»
me, 6c établit Antipas Terrarque.

Ce pere infortuné ne furvefquit Antipater que
de cinq iours, 6c mourut apre’s avoir regné trente-
quatre ans depuis la mort d’ Antigone , a: trente-fept
ans depuis avoir elle’ étably Roy par les Romains.

l Jamais Prince n’aeu tant d’afliâions’ domefliques.
ny plus de bonheur en tout le reflucar n’eliant qu’un



                                                                     

LIVRE raturas. Cran. XXl. zoo’
particulier il ne fe vit pas feulement élevé fur le trô.
ne, mais regna treslong-temps, a: laifla (a cou-
ronne àfesenfans.

Avant queles gens de guerre (renflent les nouvel. 136.
’es de fa mort, Salomé et (on mary avoient fait met.
se en liberté 6c renvoyé chez eux tous ceux qui
:fioientenfermezdans l’hypodrome , difant que le
Roy avoit changé d’avis. Ptolémée garde du fceau
11’ Herode fit aprés allembler tous les gens de guerre
dans l’Amphitheatre , où le peuple (e trouva aufli,
leur dit ,que ce Prince elloit bien heureux . les con-
fola , a: lût une lettre qu’il avoit écrite aux gens de
pas: , par laËuelle il les exhortoit de conferver
pour (on fucce eut la mefme affeâion qu’ils luy
fioient témoignée. 1l lût enflure fou teflament
191i portoit, qu’il declaroit Archelaus (on fuccef-
car au Royaume , Antipas Tetrarque , a: qu’il lair-

fait a Philippes la Trachonite; ordonnoit qu’on
porteroit ferronneauà Augulie, (e remettoit entie-
rentent à lu de connoiflte de d’ordonner de tout
avec une p eine autorité, vouloit quant au relie
que (on precedent tefiament full executé. Cette
leâure achevée châcun commença a crier: Vive le
Roy Archelaus. Les gens de guerre a: le peuple pro-
mirent dele fervir fidellement, de luy fouhaiterent .
unhenreux rcgne.

on penfa aprc’s aux funérailles du défunt Roy, 5c 137.
Archelaus n’oublia rien pourles rendretres-magni- le .n’ay
fiques. Le corps Veflua la Royale avec un diad me ganta
(ut lefront, une couronne d’orfur la tefie, 8c un «fiance
fceprre dans la main droite , efioit porté dans une du che.
litiere d’orenrichie de pierreries. Les fils du mortôt min a
fesparens proches luivoient lalitiere; 6c les gens de P35;
guerre armez comme pour un jour de combat mar- "ne
choient apréseux diilinguez par nations. Les com- Grec a:
pagaies de l’es gardesThraces, Allemandes, a: Gau- mm"
loifes alloient les premieres , 6c tout le relie des fiait;

trou.
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en: Gueux ou Jans couru Les nom-eu.
portent troupes commandées-par leurs chefs les fuiv ’
qu’Ê"° entres bon ordre. Cinq cens Ofiiciers domefli

ou affranchis portoient des parfums à fermoi
des, au cettepompe funebreôt fi magnifique. lls aller
lieu que en cérat-dre depuis Jericho infqu’au chalieau d’
Ëlfiàoi. rodionoù l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’av

le des ordonné. ’
La? chiite 643.1: texte Grec 6c les traduflions ne difent que s.

a es. tl
Fin du premier Livre.

HI-



                                                                     

D E r. A

GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES. ROMAINS.

Livrets SECOND.

CHAPITRE pnnurnn.
mbeldsu- enfaîte des fitnmtifler du Ru); Hermie [expert

tu en Temple , oïl il ejl receu avec de grandes «dans;
un: , 0’ il encorde "peuple roulerfes demander.

O a s qu’Archelaus eut ainfi elié re- 138.
connu pour fucceflèur d’Herode le L’Hillo"
Grand,la neceflité où il a trouva d’al- sedum

n 1V KV".,- 1er a Rome afin d’efire confirmé par chape.
Augufledans la policlliondu Royau-i

me donna fujet a de nouveaux troubles.
Aprés qu’il eut employé fept jours au deüil de

lion pere , 6c fait un fomptueux feflin au peuple dans
ces ceremonîes, dont on honore la memoire des
morts, 6c qui s’obfervent fi religieufement parmy
nous , que plufieurs ayment mieux le ruiner que de
palier pour desimpies s’ilsymanquoient, ce Prince -
vellu de blanc alla au Temple ô: y fut receu avec de
grandes acclamations. Il s’était fur un trône Él’or

or:

. Je?



                                                                     

Hlltoire
desluifs

au GUERRE pas Jarre couru Les Ron;
fort élevé , témoigna au peu le la fatisfaétionqu’

avoit des devoirs, dont il s’eii’oit acquitté avec rat
de zele aux funerailles de (on pere , 8c des honneu’
qu’il luy Eavoit rendus à luyamefnle comme à let

’,, Roy; Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en fait-ci
,, fOnétions , ny feulement en prendre le nom , iufqu
,, ace qu’Augufie , que le feu Roy avoit rendu par in
,, tefiament maiûre de tout, euh confirmé le ch
,«, qu’il avoit fait de luy pour luy fucceder: Chie cet,
,, raifonluyavoit fait refuferdans Jeticho le diadÊ i
,, que l’armée luy avoit offert: mais que lors qu’il
,,”roit receu la couronne des mains de l’Empereut.
,, reconnoifiroitenvers eux 8c enversles gens de p
,, re l’affeâionqu’ils luy témoignoient, 6c s’e ora

,, roit en toutes occafions de les traiter plus favorable
,, ment que (on pere n’avoit fait. Ce difcours fut l

agreable au peuple, ne fans differer davantage i
luyendemandadese ers en le priant de luy «fi
derdes chofes fort importantes, les uns la dimi
tion des tributs , les autres l’abolition des nouvell
impofitions , ô: d’autres la délivrance des rifom
niera. ll ne leur reflua rien : 8c apre’s avoir oflPendu
facrificer , il fit un grand feflin à fes amis.

CHAPITRE Il.
mielquerjuifi qui demandoient la vengeance dele mon?

Judas, de Mathias , 0’ 44mm qu’Herode mon
fait mourirà caufi de ce: digits «trabe du pontil il
Temple , excitent une fedition qui oblige dulieu
d’en faire tuè’r "in? mile. 111M" enfuit: ponfinIWJ’

ge de Rome.

139. U N peuaprés midy une multitude de gens qui
ne deliroient que le trouble s’aflemblerent y a

hmm. enfuit: du deüil general Fait pour la mon du R°l
chaulant. en commencerent un autre qui leur alloit pIflÏfl”

lier:



                                                                     

Luxe sncoun. Crue. Il. si; .
a en déplorant celle de perfonnes qu’Herode
’ fait mourir à caufe e cét Aigle arraché du
il du Temple. Ils ne dillirnulerent point leur

leur, mais remplirent toute la ville de leurs la-
’ tarions 6e dc’leurs plaintes. Ils difoient haute. u
Un quele feul amourde la gloire du Temple de fi
l’obfervation de leurs faintes Loix avoit coûté la n
e a ceux que l’on avoit traitez d’une maniere fi n a

le; (Luela initie: demandoit la vengeance de fl’
fang: qu’il faloit unir ceux qu’l-Ierode avoit et
ficotnpenfez de cequ’i avoient contribué a le ré- n
V dre 5 comm-enccr. par dépofer celuy qu’il avoir" ’
l bly Grand Sacrificateur, 6c mettre en cette charge fi

f... homme de bien 6e plus digne delapofleder. "l
. oy qu’Archelaus fe tinil fort offencé d’un dif-

Ülnlifeditieux 8c defirafl d’en faire le chaüiment:
minutoit» comme il efioit prelfe’ de partir pour’fon

mirage de Rome a: ne vouloit pas fe rendre le peu-
l ennemy , il crût devoir a paîfer par la douceur
du figrand tumulte, philo que d y employe la

me. Ainii il envoya le principal officier de fes trou-
l’upourles obliger à fe retirer fans infifler davanta-
Ee- Mais lors qu’il approcha du Templeils le challe-
teutàcoups de pierre fans vouloir feulement l’enten-

l’c- Ils traiterent de la mefme forte plufieurs au-
"? que ce Prince leur envoya encore: de il. paroif-
milall’ement que dans la fureur où ils citoient il:
traient panez plus avant s’ils enlient ellé en plus
gland nombre.

Lafeile des azymes ou pains fans levain que les
Jill: nomment Pafque eflant arrivée , un nombre
’"finyde peuple vint de tous collez pour ofi’rir des
airlfices: a: ceux qqi déploroient ainfi la mort de
Maté: de Mathias ne bougeoient du Temple afin
ilionifierleurfaâion. Archelaus pour empefcber
W1C mal ne s’augmental’c 8c n’engageall tout:
«il! grande multitude dans une fedition lidange-

" leu.
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au Gomme pas JUIFS couru 153 Ron.
reufe, envoya un OŒcier avec des gens de guet
pour en arreflerles auteurs a: les luy amener. M
ces’mutins tu’érent a coupsde pierre plufieurs de t

foldats , bleflerent celuy qui les commandoit , let]
i à peine fe ût fauver , a: comme li l’aaion qu’ils si

noient de faire eull cité tresinnocente , ils continu
rent de mefme qu’auparavant a offrir des factifice
Archelaus voyant alors qu’une il grande revol .

ouvoitfe reprimer que par la force, fit venir t
on armée. La cavalerie demeura dehors: l”

terie entra dans laville; a: ces rebelles ellant
pez à leurs ceremonies ,il en eut prés de trois
de tuez: le relie le fauva ans les montagnes
ries, 6c Archelaus fit publiera fon de trompe
chacun eufl à retourner dans fa maifon. Ainli
facrifices lurent abandonnez: de l’on cella de «H
brer cette grande fefle.

un. Ce Prince accompagné de fa mere , de Poplas.
LPtolemée, a: de Nicolas trois de fes principaux
pie enfuite le chemin de la menafin de s’emba
pour fou voyage de Rome, 6c [ailla à Philippfi
Gouvernement du Royaume 8c le foin de tout! la
affaires. Salomé avec fes fils a: les freres du Roy a
fes gendres l’accompagnerent dans ce voyage fol
pretexte de l’aflîflera eiire confirmé dans la fuccef-

fion du R0 aume ,mais en effet pour l’accuier de-
vantAitgu e du meurtre commis dans le Templfi
coutre le tefpeét deu à nos Loix.

a...
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Lina [ICONba Citer. 11L au

CHAPITRE lll.
i tu Intendant pour Jugufle en Syrie un à faufilera

pour fejhfir danrefors 1::th par He-
rode , (9’ des farterefir.

R c H E r. au s rencontra a Cefarée Sabine: InÂ 14.1;
tendant pour Augulle en S rie qui s’en alloit en
’ afin de conferverles tre ors laillèz par Héro-
Varus :21 qui A’rcbelaus avoit envoyé Ptolemée

cefuiet , l’empefcha de palier outre 3 8c ainfi il ne
point alorsla main fur ces trefors , ny ne s’em-
point des fortereflès 3 mais demeura à Cefarée

mit de ne rien faire , iufques à ce que l’on euil
l i la volonté de l’Empereur. Neanmoins Va.
in! ne fut pas plûtofl party pour s’en retourner à
fiche , 6c Archelaus embarqué pour fon voyage

i

0s.

v . Rome , qu’ilfe renditen diligence a Jerufalem,
5’ «dans le Palais Royal, commanda auxTre.
li rade luy rendre compte , 6: tafcha de s’empa.
Rides fortereffet. Mais ceux qui y commandoient
avoient des ordres contraires d’Archelaus ,

l’cmndirent qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

L CH’APt-rnnIV.
lampa l’un des fils d’Herode ’04 4:50] à Rome pour cen-

tefler le quaume à Archelaus.

- N T r p A s l’un des fils d’Herode le Grandalla 142,
auiii à Rome dans le deflein d’obtenir le Royau- Hitioire

me par préference à Archelaus, comme. ayant ei’te’ ramis

Il(mimé par le Royleur pere pour fon fuccefleur par 35:3:
(il! precedent teilament qu’il’pretendoit eilre plus . l
valable que ledernier. Salomé à: plufieurs autres de
fesproches qui faifoient comme luy ce voyage avec

i Arche-



                                                                     

eus Goums Des Jan-s courus us Rosi
Archelaus luy promirent d’embraffer fes interefi
ô: il menoit avecluy fa mere , 8c Ptolemée fret-e e
Nicolas en qui il avoit une grande confiance, par.
qu’il avoittoûiourstémoigné tant de fidelité à H.

rode , u’il tenoit le premier rang entre fes a
Mais nu autre ne l’avoir tant fortifié dans ce d
fein qu’lrenée qui elloit un tresgrand Orateur :
toutes ces confiderationsiointes enfemble l’av ’
empefché d’écouter ceux qui luy confeilloient
céder a Archelaus comme à fon aifné a: co
ayant efléordonné Roy par la dernier: difpo
de fou pers.-

Lors donc qu’ilsfirrent tous arrivez à Rome,
des proches de ces deux Princes qui haïllbient At
laus 6: qui confideroient comme une efpece del
té de n’eftre foûmis qu’aux Romains. fe ioi ’

à Anti as, dans l’efperance que li leur defTein
lire a ranchis dela domination des Rois ne leur
vol! réümr t ils auroient au mainsla confolation
lire commandez parluy , Senon pas par Archela

- 8c Sabinus avoit mefme écrit à Augufle d’une
a "fifi. niere fort avantageufe pourluy, ôt fort defavm-
dcsluifs geufe pour Archelaus.
dl! au Salomé St ceux qui avec elle favorifoient Ami ;
mufle: prefenterent a Augulle des memoires contre Ar l
Caïn, laus, quîdefoncollélu en prefenta d’autres pour
reiida fa iullification, a: luy t anal refenter par Biche
9° C0" mée l’inventaire des trefors lai ez par le Roy font

2122;" Pere, et lecachet dont il avoit eilé cacheté. *tl-’
y a Plus prés qu’Augulle eut confideré tout ce qui luy avoit
d’appa- efié allegué de part a: d’autre, l’étenduë desEllru

"’39: , que polledoit Herode, cequ’en montoit le revenu.
23:11:: de le grand nombre d’enfans qu’il avoit laiifea. à
la pre. qu’il eut veules lettres que Varus 8c Sabinusluy
miere écrivoient, ilaflèmbla un grand confeil des princi-
pauxdel’Empire, oùCa’ius Ç e sut filsd’Agrippfl
Êusm 6e de Julia (a fille qu’il avoit adopté . eut la prenne!t

e. pli.



                                                                     

1.1qu secoua. CHAP. 1V. 217
ce; dei] donna enfuite audience aux d’eux pre.

ns. .
tipater filsde Salomé , qui elloit le plus grand

croy qu’eufl: Archelaus , arla le premier a dit e
cen’eiioit que pour la orme qu’il difpntoit le H

, yaume , puis que fans attendre quelle feroit la u
’ lonté de l’Empereur il s’en efloit mis en poilèf- n

. n : Qi’ils’efl’orçoit en vain de fa le rendre favo- u
leaprésluy avoir tellement manqué de refpeéï z n
’il avoit aulii- toli aprésla mort d’Herode gagné se

i perfonnes pour luy oErir le diadème : Qu’il s’e- u
’ aflisfur le trône , avoitordonné de toutes cho. a
en qualité de Roy , changé tous les ordres des N

de guerre ,difpofé des charges .accordé au peu. se
graces qu’il luy avoitdemande’es , 6e donné se

A , naceux que le feu Roy avoit fait mettre en se
pour de tresgrands crimes e Qu’aprés avoir et
fifi ufurpé une couronne il feignoit ne la vouloir u
Mou quede la main del’Ernpereur , comme s’il H
mouvoit difpofcr que des noms a: non pas des u
’ es : Et enfinque ce qui luyavoit attiré la ha’ine N
dupeuple, a: caufé la fedition qui eftoitarrivée , ve- se
Ronde ce que faifant femblant durant le jour de U
pleurer fun pere , il pallbit les nuiéts en des feiiins et
&âs’enyvrer. Enfuite de ces accufations Antipater et
infil’ta principalement fur cét horrible carnage fait u
anprés duTemple , ditque cette multitude de peu- et
ple eliant venu’é pour folemnifer une grande fefie, ü
ce cruel Princeles avoit fait égorger au lieu de viéti- se
mes, êtque le Temple mefme s’ei’toit veu remply st
detant de corps morts, que la fureur des nations les a
plus ennemies 6e les plus barbares n’auroit voulu a
commettre rien de femblable dans la guerre du n
monde la plus cruelle. Qu’I-lerode qui connoilfoit et
lonnauirel n’avoir jamaiseu la penfée de luy donner i s

feulementila moindre efperance de luy fucceder au H
Royaume, linonlors que fou eXtréme maladie luy t5

Guerre Tenu 1. K ayant



                                                                     

ais Gomme DES Jours conne Les Ron. ’
n ayant encore plus affoibly l’efprit que le corps , il a
a; fçavoit ce qu’il faifoit : au lieu qu’il citoit dans un
sa pleine fante’de corps 8c d’efprit lors qu’il avoit p:

sa fan premier teiiament declaré Antipas fou fucce
n feur. Mais que quand mefme fa derniere volonté dl
sa vroiteilre fuivie , quoy que l’el’tat oùil el’toit la rer

a; dili fi défeâueufe , Archelaus citoit indigne de pofli
n der un Royaume dontil avoit violé toutes les loix
sa Car que pouvoit-on attendre de luya és que l’Em
n pereur luyen auroit misla couronne urla teile, pui
n qu’avant ne de l’avoir receuëil avoit fait mafia;-
a: un fi gran nombre de peuple? Antipater aioûtaË

lieurs chofes femblableflôc prit pour témoins detü-
ces ces accufations la plus grande partie de centile
prochestl’Archelaus qui citoient prefens. Nicolasen-

’,, treprit enfuite la défencevd’Archelaule fit voir quels

,, meurtre fait dansleTemple citoit arrivé par une ne-
,, ceflîté inévitable, 6c que ceuxqui avoient ollé tues
,, n’elloient pas feulement ennemis d’Archelaus , me
,, de l’Empereut: (hi’Archelaus n’avait rien fait du
., tout le refle de ce qu’on luy imputoit à crimequeplt
,, le confeil de ceux-la mefme qui l’enaccufoientthe
n pourle regardndu fecond teilament, on ne pontoit
,, douter qu’il ne full tres-valable , puis qu’Herode s’e-

,, fioit remis à la volonté de l’Empereur dele confit-
s, mer, de u’il elioit fans apparence qu’ayant témoi.
,, gné tant e (tigelle en luy laiifantl’abfoluë difpoli-
, , tion de toutes chofes , il eull l’efprit troublé lors qu’il

n avoit fait le choix de fou fucCefleur. .
Aprés que Nicolas eut achevé de parler,Archelan

fe jetta à genoux devant Augulte. Il le releva avec
n beaucoup de douceur a luy dit :(hr’il le in candi.
,,gne de fucceder a fon pere a mais il ne décida tien
’ alors , de fepara l’allemblée pour refoudre avecplo

de loifir s’il donneroit le Royaume entier àl’nnde!

enfans d’Herode comme fon tellament le portoit:
’ ou s’il le partageroit entre eux à caufe qu’ils citoient

. ’ ’ es
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grand nombre, 6c qu’ils avoient tous befoin de

pour pouvoir fubli fier aVec honneur.

Cutter-ras V.
and: revalu arrivée dans jerufalem par Id marinai]?

conduite de Sabine: durant qu’archeldm efloit à Rome.

VAN ’r qu’Auguile eufi terminé cette aifaire 14;,
l MALTHACE’mere d’Archelaustomba malade 6c Hilloire
.I umt, a: il apprit par des lettres venuës de Syrie, 46W"!
t , depuis le depart d’Archelaus il eiloit arrivé de ma":

dstroubles dans la Judée : que Varus qui l’avoit P.
. eu efioit party aulli tol’t pour y donner ordre;
Ï que voyantles efprits trop émeus pour efperer

i ç voir alors les calmer entierement,il s’en eiloit
: Nourné a Antioche , a: avoit laiffe’ dans Jerufalem

d’une des trois legions qu’il avoit amenées de Syrie.

v.;Sabinus fe trouvant fortifié de ces troupes, outre [4.4.
; qu’il avoh déjà de gens qu’il avoit armez , donna

°etpar fes violences 6c par fon avarice a de nou-
» Faux foûlevemens , foit en voulant contraindre
- mimi commandoient dansles fortereiles de les lu

remettre entre les mains , foit par les rigueurs qu’il
. uctçoit pour découvrir ou eiloit l’argent lainé par le

RGy Herode.Car les Juifs en furent fi irritez,que lors
dela felle de Pentecofle , aqui l’on a donné ce nom

r parce qu’elle arrive au bout de fept fois-fept jours, ce
"f fut pas tant leur devotionque leur haine pour Sa-

lins qui les fit venir à Jerufalem. Il spi rendit une
mldtitudeincroyable de peuple, non eulement de
iouslesendroitsdela Judée, maisdela Galilée , de
l’ldumée , de Jericho , 6e de del’ale Jourdain. Ils fe

eparerent en trois corps pour enfermer les Romains
toutes parts z l’un du collé du Septentrion; l’autre

"Collé du Midyversl’hypodrome ,- 6: le troifiéme
lamifié del’Occident où citoit un: le Palais Royal.

"’ h" K: ’"’ Sabia



                                                                     

azo GUERRE pas Juin course Les Ron;
Sabinus étonné de les voir en fi grand nombre dé

fi refolus à le forcer , dépefcha a Varus courriers fur
courriers pour le conjurer de le fecourir prompte.
ment , s’il ne vouloit, en tardant trop, voir perir la le.
gion qu’il avoitlaiilée : Et il faifoit ligne de la main
aux Romains du haut de cette tout qu’Herode .avoii
baflie à nommée Phaza’éle en l’honneur de Pha4

zaëlfon freretué par les Parthes, de faire une (on
tie fur les Juifs 3 voulant ainii que dans le mefme
temps qu’il el’toit fi effrayé qu’iln’ofoit defcendre.

ilss’expofallènt au periloù fan avarice les avoit
rez. Les Romains firent neanmoins ce qu’il dei.
toit : ils attaquerent le Temple : le combat fut trad

rand 5 6c tandis que les Romains ne furent point
incommodez par destraitslancez d’en-haut , leur
experience dans la guerre leurdonna del’avantage
fur leurs ennemis , quoy qu’ils fadent en fi grand
nombre. Mais lors que les Juifs furent montez fur
les portiques duTemple d’où ils leur lançoient des
dards , plulieurs Romains furent tuer, fans que,
cequu’ilsleur lançoient d’en.bas pûllènt aller
ques à eux . a fans pouvoir combattre à coupflle
main. Enfin les Romains ne pouvant lus fouine
queleurs ennemis enflent cét avantage fiir eux, mi-
rent le feuil ces portiques que leur grandeur 8c leur!
admirables ornement rendoient fi fuperbes. Les
Juifs furpris par un fi foudain embrazement perirent

’ en tres. rand nombre. Les uns eftoient confirmez
par les gammes : les autres tomboient cri-bas 6c
elloient tuez par les Romains : les autres fe precipi.
toient t lesaurres fumoient eux.mefmes pour mou-
rir plûtoil parle fer que par le feu : Gueux qui trou-
voient moyen de defcendre eliant dans l’effroy
,que l’an peut s’imaginer 8c incapables de remier.
efioient aufli-tolituezfans peine. Ainfi tout clin!
mon ou en fuite , 8c n’y ayant plus perfonne qui
puil défeudrelestrefors de Dieu, les momaque pil-

erent



                                                                     

LIVRE SECOND. Crue. V. 2:1.
1mm quarante taleras, a: Sabinus emportale refle.

La mon de tant de gens a: ce pillage du fané
1 Mer anirerent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucoup plus grand ne le
premier. Ils les ailiegerent dans le Palais Royal avec
menacesde ne pardonnai un feul,siils n’abandon-
noient promptement la place, a promeilë s’ils r:
miroient de ne point faire de mal n àSabinu: ny
iceux qui efioienr avec luy , entre le quels outre l:
legion Romaine fe trouvoient la plus grande partie
desGentilshommes de la Coma: trois mille des plus
[filaos bommesde l’armée d’Herode , don: la ca-
:hlerie obeïiloit à R u F u s , à: l’infanterie à G a A.

il", qui efioient deux hommes fi confiderables paf
lfinales" a: parleur conduire , que quand ils n’au.
M’en: point eu de troupes qui leur obeïifenr, leur:

es perfonnes pouvoient fortifier de beaucoup le
pinydes Romains. Les Juifs pourfuivantdoncleur
Cureprife avec une extrêmechaleur travailloient si

[cernure , a: crioient en mefme temps àSabi-
menti] eufià fe retirer fans s’oppofer davantagei
lNei’olution qu’ils avoient prife de recouvrer leur
licité. Il yefloitaflëzdifpofé : mais commeil nia.

initie fier à leur parole 8: attribuoitles offres qu’ils
1117 faifoient au defiëin qu’ils avoient de le tromper ,

me qu’il attendoit du recours de Venu, il refolut
de continuer à foûrenir le fiege.

M

CHhAPITRB V1.
Mures grands troubler arrivez dans la Judée durant 1’45;

faire lambda".
LORS queleschofesefloienren céteüatdansïe- 14.5:
. mfalem,il le fit de grandsfoûlevemens en divers Hifloire
Ileux du relie de la Judée , tant par l’efperance ilesmli”
(il! gain , que par le defir de regner qu’une fi

K 3 grande
chaman



                                                                     

222 Gamme pas Inti-s comme Les Ron.
rande confufion faifoit concevoir à quelques-uns.l
Deux mille des meilleurs hommes qu’avait t

Herode s’allemblerent dans l’ldume’e, 6c aller -

pour attaquer les troupesdu Roy commandées .
Achiab neveu d’Herode.Mais comme c’efloient c ’
vieux foldats 6c tresç bien armez, il nlofa les atten r 4
àla campagne , ac fe retira à l’abry des formelles. -

D’un autre cofic’ judas fils d’Ezechias Chef des I.

leurs qu’Herode avoit autrefois défaits , aile nm;
auprc’s de Sephoris en Galilée une grande trou - a
gens , fe faifit des arienaux du Roy où il les arm
tairoit la guerre à ceux qui pretendoîent de s’élev . -,

autorité. i’ Un nommé Simon qui avoit cité au Roy Hem?
6c que fa force , (a bonne mine , 8: la grandeur de .
taille iignaloiententre les autres, airembla aullî ’
grand nombre de gens déterminez, 8c fut fi
quede (e mettre la couronne fur la telle. Il brûla v
Palais de Jericho 6c plufieurs autres fuperbes édi ; .
pours’enrichir deleur pillage, 6c auroit cont’ i’g

en ufer par tout de la mefme forte,fi Gratus qui
mandoit l’infanterie du Roy ne filfl venu à fardi-
contre avec les meilleures troupes qu’il pût tirer’ù.

Sebafle. Simon perditgrand nombre de gens de! l
ce combat: a: lors qu’il s’enfuyoit pour fe fauver par

une vallée fortrude, Gratus le joignit par un autre
chemin , 8c le porta par terre d’un coup qu’il lu] p

donna fur la tefie. lUne troupe de eus remblablesît ceux qui avoient
fuit]; Simon , s’a emblerent des lieux qui (ont ait-de-
la du Jourdain , le rendirent à Bethara , a: brûlerait
les maifons Royales qui citoient proches du fleuve.

Un nommé «Monge dont la nailrance efloit (1in-
fe qu’il n’avoit eflé auparavant qu’un fimpleBerget.

6c qui nlavoit pour tout merite que d’eflre "es-fort: l
tres. grand de corps , 8c de mépriferla mort , (e pom
à ce comble d’audace de vouloir aulfife faire Roîi



                                                                     

Luna sEcoun. Crue. V1. :23
!IYOÎI: quatre freres femblables à luy qui efioient

’ i i n e (es Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
’troupe de gens de guerre,ôt ils faii’oient des cour-

’ de tous cofiez, pendant que luy en qualité de
’ j r avecla couronne furlatefie ordonnoit de tout
.4 ’ une fouveraine autorité. Il continua ainfi du-
ï; r quelque temps à ravager tout le pais , tuant non
. ementtousles Romains a tous ceux des trou-
du Roy qu’il trouvoità (on avantage , mais auflî

juifs lors qu’ily avoit quelque chofe à gagner. Il
, ntra un jour aupre’s d’Emaits des troupes Ro-
i in qui portoient du, blé 6c des armesàleur le.

- I Il ne craignit point de les attaquer , tua fur la
.- Afin» qui les commandoit avec quarante des
Iaillansdes ficus, ô: le rei’te le croyoit perdu

A Gratus qui furvint avec des troupes du Roy
.fiuva d’un fi rand peril. Ces cinq freres ayant
, l de lasforte urant quelque temps une cruelle
. e tant’aceux de leur nation qu’aux étrangers,
’ r trois d’entre eux furent pris , l’aifne’ par At-

, g aus , les deux autres par Gratus a»: patPtolemée,
’ v. lequatriéme (e rendit par compofition à Arche-

: . Telle fiat dans la fuite du temps le fumés de
l’eutreprife fi audacieulÎe de ces cinq hommes. Mais

pourlors une guerre de voleurs remplifloit toute la
Judée dettouble a: de brigandage. t

CHAPITRE ’VII.
74m Gouverneur de Syrie pour les Romins "prime les

[calmement arrive; dans la Judée.

V A a u s n’eut pas plûtoll: appris le peril que cou- ’45.
roitla legion ailiegée dans Jerufalem, qu’il prit

les deux autres legions qui luy re fioient dans la Syrie
avec quatre compagniesde cavalerie , a s’en. alla à chap. n
Ptolema’ide où il donna rendez-vous aux troupes
luxiliaires des Rois 6s des Princes pour le venir join-

K 4. du;



                                                                     

au, Guru: uni Ivres cou-nu: LES nous:
dre. Les habitans de Berithe groiiirent fes trou es de
quinze cens hommeslors qu’il palla parleurvil e 5 6d
Aretas Roy des Arabes qui avoit eXtrémement ha’
Herode luy envoya un corps tres-confiderable
cavalerie a: d’infanterie. Aprés que Varus eue ai
ailemblé toutes (es troupes auprés de Ptolemaïdel,
en envoya. une partie dans laGalilée qui en el’t pro:
commandée par Cairn l’un de fes amis , qui dé
touslesennemisqu’il rencontra ,i prit la ville de Se-
phoris, la brûla, a; fittous feshabitans efclaves. . ’

Varus marcha en performe avecle refiedel’ar
vers Samarie fans tien entreprendre contre cette
le , parce qu’elle n’avoir point eu de part à la rev ,
te, à: campa dans un village nommé Arus qui appariai
tenoit à Ptolemée. Les Arabes y mirent le feu , parti
que leurhaïne pour Herode ef’toit fi grande , qu’elle
s’étendait iufqu’à fes amis. L’armée s’avança enfila.

te à Sempho : a: quoy que la place full fort les A
besla prirent, la pillerent, 8c la brûlerent. Ils

ardonnerent non plus à rien de ce qui fe trouva
l’eut chemin, ôt mirent tout à feu a: à fang. m i
quant àEmaüs, que les habitans avoient abandeiü
né , ce fut parle commandement de Varus qu’il in!
brûlé, en vengeance de la mort des Romains qui] p

avoient eflé tuez. lAufli-tolt que les Juifs qui rafliegeoient la legion i
Romaine dans Jerufalem apprirent que Varus s’ap-
prochoit avec (on arméeilsleverent le fiege. Une
partie fortit de la ville pour s’enfuir s ac ceux quiy
demeurerent le receurent a: rejetterent fur les autres
la caufe de la fedition , en difant que quant à eux ils
y avoient eu fi peu de part, que la fefle les. ayant
contraintsde recevoir ce grand nombre d’étra ngers.
ilsavoient plûtoft efié allicgez par eux avec les Ro-
mains , qu’ils ne s’efloient iointsà eux pour les allie-
gel’. Jofepb neveu d’Archelaus, 6c Gratus 8c Ruhr:
efloient allez ait-devant de Varus aVec les troupes du t

. ’ . Roy,
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Lune secoua. Crue; VIL :2;
loy , Ceux de Sebafie , 6c la legion Romaine : Mais
3. Sinus n’ofantfeprefeuter devant luy s’eiloit reti-
’.Ïd’abord pour s’en aller vers la mer.Ce General en.

Lina enfaîte une partie de (on armée partagée en di-

ra corps faire une exaâe recherche des auteurs de
y. revolte , 5c onluy en amena un grand nombre. Il
fit cruci fier environ deux mille de ceuxqui fetrouve-
lent les plus coupables , 6c mettre en prifon ceux qui
nel’efioient pas tant.

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifi efloient
encore en armes dans la Judée,il renvoya les Arabes,
me qu’au mépris de fes ordres a: contre celuy que
drivent obferver les troupes auxiliaires ils ne gar-
fdnient aucune difcipline , mais ravageoient 8c ru’i-

f , tout pour fatisfaire leur haine contre la me-
fiÙrd’Herode. 1l marcha enfuite avec (es, feules
fines contre ce corps de dix mille hommes qui fubii.
lioit encore : maisilslè rendirentà luyparle confeil
d’Achiab avant qu’on en vinfi aux mains. 1l leur
pardonna à la referve des chefs qu’il envoya à Augu-

flepour en ordonnercomme il luy plairoit. Ce grand
Prince fit punir ceux qui eiloient parens d’Herode , à
arlequ’ils avoient pris les armes contre leur Roy,5c
accorda la grace aux autres. Après que Varus eut
ainii appaife ces troubles a: rétably le calme dans la
Judée ,il lailfa en garnifon dansla forteteflle de lem-
falem la legion qui y efloit auparavant , ô: s’en re-

tourna a Antioche. i i
CHAPITRE V111.

les juif? moyens des meefl’adeurr à 4:43:41: poùrle
prier de les exempter d’obeir à des Rois , 0’ de les

minis à la Syrie. Il: hg parlent contre thbelaus
cr sans" la memoire d’Herode.

l) ENDANT que ces choies fe pafibient danslaJude’e, 147.
Archelaus rencontra à Rome un nouvel obflarle Hum?!

t v . . . . des lurfsafesptetenttons parla carafe que ,e vay dire. Cm. un" h

K S quant: chanta.
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226 Gueux: pas JUIFS comme Les ROM.

uante Atnbafladeurs des Juifs vinrent par la permit
fion de Varus trouVer Auguiie pour le fupplier du
leur permettre de vivre felon leurs Loix : 6c plus dl
huitmille Juifs qui demeuroient à Rome fe poig n
rentaeux dans cette pourfuite. L’Empereur fit f
ce fujet une grande ailèmblée de (et amis a: des p ’.
cipaux des Romains dansle fuperbe Temple d’Ap . î
lori qu’ilavoit fait baiiir. Ces Amballadeurs fui’vis a
ces autres Juifs s’y prefenterent , de Archelaus 8-
ttouva avecfes amis. Maisquant à fes parens ils
fçavoient quel party prendre , parce que d’un c
ils le bailloient; ô: que de l’autre ils avoient h Y
de paroiiire favorifer en prefence de l’Empe -
les ennemis d’un Prince de leur fang.- Philip ï
frere d’Archelaus que Varus afl’eâionnoit ferry r v
auiïi par fon confeil pour l’une de ces deux fins , ou
d’aililier fan frere; ou (i Augulire partageoizâ
Royaume entre les ehfans d’Herode, d’en obt

une partie. NCes Amballadeurs parletent les premiers, 8c com-
mencerent par déclamer contre la memoire d’ao-

,, rode. Ils dirent que ce n’avait pas elle un Roy;
,, mais le plus grand Tyran qui fuii jamais s (Mil ne
,, s’efioit pas contenté de répandre le fang de plufieuû
,, perfonnes tres-confiderables, mais que fa cruauté z
,, envers ceux qui relioient en vie leur faifoit envier le
,,bonheur des morts : (hm n’aceabloit pas feule- l
,, ment les particuliers, qu’il defoloit’mefine les vil-
,, les , a: les dépouilloit de ce qu’elles avoient de beau
,, a: de rare pour le faire fervir d’ornement à des vil-
,, les étrangeres , a: enrichir ainfi (es voiiins de ce

. ,, qu’il ravill’oità fes fuiets : (bran lieu de l’ancienne
,, felicité dont la Judée ioüill’oît par une religieufe oh

,, fervation de fes loix , il l’avoir reduite dans une
,, extréme mifere , 8c luy avoit fait fouffrir par (et
., horriblesiniuilices plus de maux que leurs anceilrel
.. n’en avoient enduré depuis qu’ils avoient eflédr’li.

x vos



                                                                     

a" .7
LIVRI secours. Crue. VIH. 2:7

h infule regnede Xerxés de la captivité des Ba. u
ienstQu’une il rude domination les ayant ac. u

i ’ mezà porter le ioug,ils s’efloient foûmis vo- n
airement aprés la monde ce Tyran a recevoir ü

, helaus fou fils pour leur Roy , avoient hono- ü
A I par un deüil public la memoire de fon pere , 6c u
i h des vœux pour fa profperité. Mais que luy au u
’ unaire comme s’il cuit apprehende’ qu’on ne u

mali qu’il fuit un vetitable fils d’Herode , avoit H
à. u encé par faire égorger trois mille citoyens. ü

s Il c’eftoient la les viétimes qu’il avoit offertes à "
v i v pour fe le rendre favorable dans fou nouveau n
En , fans craindre de remplir le Temple de ce "
1’ H nombre de corps morts le jour d’une feile u
i n elle. Q1: l’on ne devoit donc pas trouver n

b que ceux qui avoient furvêcu à tant de n
4 A tu 6c eiloient échappez d’un tel naufrage pen- a

ut ère tirer d’une fr terrible oppreflion , 8c W
. declaraffent ouvertement contre Archelaus , de le
aIntime que dans la guerre on ne fçauroit fans la. u
’ éne point prefenter le vifage à fes ennemis: u

QI’ainfi ils conjuroient l’Empereur d’avoir compaf; et
des reliques de la Judée, fans permettre qu’elle et

’ . entait plus long-temps expoféca latyranniede u
En! qui l’avaient déchirée fi cruellement z (4151 et
n’avait pour leuraccordercette grace qu’à la join. si
dreala Syrie 5 &quel’on verroitalorss’ils citoient "
des feditieux comme on les en accufoit, ôt s’ils ne "
fçauroient pas bien obe’ir’a des Gouverneurs mode- "

rezôt équitables. «lLors que ces Ambalfadeurs eurent parléde la for-
tCiltiicolas entreprit la défence d’Herode 8c d’Arche.

il"! , 8: aprés avoir répondu aux accufations faites
rentre eux, dit que les Juifs efloient un peuple fi
i cile à gouverner, qu’ilsne pouvoient fe refou-

dre d’obeïi’ àdes Rois : 6c en parlant de la forte il
blâmoit indireâement les parens d’Archelaus de

I K 6 s’ellte



                                                                     

228 Gomme pas Jans comme LES Rosi.
s’eilre une contre luy à la demande de ces A!!!

’baliadeurs. ’
CHAPITRE 1X.

Jugufie confirme le reflament d’Herode, 0’ remet à fi
enfin: ce qu’il hg avoir Iegué .

548- L Cas qu’Auguile eut donné cette audience-il (a
glilxi’i’fe para l’aifemblée, 6c quelques Jours apréSIlaf-

ligna: corda a Archelaus; non pasle Royaume de Jtldtd
dupas; mm enlier, mais une moitié foûstitre d’EthnarchJ

avec promelle de l’établirRoy s’il s’en rendoit digirl

par fa vertu. Il partagea l’autre moitié entre l’hlr
ip es ac Antipas ces autres fils d’Herode qui avale!!!

di putéle Royaume à Archelaus. Antipas eutla (il
lilée avec le pais qui cil audel’a du fie uve , dont la

revenu efioit de deux cens talens z Et Philippe: cul
la Bathane’e , la Trachonite a: l’Auranite , aval!"

a Il y a partie de ce qui avoit appartenu à a Zenodore Il-
Î::s°;; présde Jamnia, dontle revenumontoit a cent t3-
’G,ec; leus. (niant a Archelaus il eut la Judée , l’IduIIÔ;
mais il a: Samarie , a qui Auguiie remit la quarrie’mepam
4°", Y desimpofitions qu’elle payoitauparavant, a fi i
’2’:ng qu’elle elloit demeurée dans le devoir lors quem

"Mm. autres s’eiloientrevoltées. La Tour de Straton .50.
me il pa balle , à Yppon a: Jerufalem fe trouverent Il!
dans ce partage d’Archelaus. Mais quant à Glu:
se des p Gadal’a a! i JOPPÉ, Augufie les retrancha du Royal-
Iuifs . me pourles unira la Syrie : 6: le revenu annuel d’5”
CHER chelaus efloit de d quatre cens ralens. .

film. On voit parla ce que les enfans d’Herode hantes
desluifs rem deleur pere. miam à Salomé , outrelei villa
chiffre. de Jamnia , Azot , Phazaëlide, a: le relie de li
l7: in?" qu’Herode luy avoit legué , Augufle luy donna un
, Film. Palais dans Afcalon. Son revenu efloit de foinnlf
desluifs talens a ocelle faifoitfon féjourdansle pais faim"

au mer, 51k:



                                                                     

Livre suceur). CHAP. X. 229
’ ïArchelaus. L’Empereurconfirma auilî aux autres [aubin

. ns d’Herodeleslegs portez par fou teliament : 7H die
iourte ce qu’il avoit lailTé a (es deux filles , qui "’8’"?-

’eiioienr point encore matiées,il leur donna libera. à
,iemeut à châcune deux cens cinquante mille pieces m me f.
.fl’a rgent monnoyé , 6: leur fitépoufer les deux fils me suif.
Ide Pheroras. La magnificence de ce grand Prince F 44’"
paifa encore plus avant : car il donna aux fils d’He- (:53,
’Dde les e mille talens qu’il luy avoir leguez, 6c (e . mm.
ameuta de retenir une N’es-petite partie de tant de dodu"!
rades precieux qu’il luy avoit auiîi laifiez , non pour m ""5"

. , . ,. . h’f.MVSICul’ , mais pour temorgner qu Il confervott le me c l

l . . . . , 754. or’hvemr d’un Roy qu Il aveu aime. te miso

r . ralens.«F *J: C ri A p r r x n X.
Dia impofleur qui]? dijbit efire JIexandrefiIr du qu He;

rode le Grau . dignifie l’envoie aux gainer.

D A N s le mefme temps ’qu’Auguf’te ordonnoit 149;
ainfi de ce qui regardoitla fucceflion d’Herode, Emma?

un Juif nourry dans Sydon , chez un affranchy d’un H332:
Citoyen Romain, entre rit de s’élever fur le trône aux»...
parla reflèmblance qu’il avoit avec Alexandre que
e Roy Herode fou pere avoit fait mourir, 6e refo-

lut d’aller a Rome pour ce fuiet. Afin de réiiflir
dans cette fourbe,il fe fervit d’un autre J uif qui avoit
une particuliere connoiilance de tout ce qui s’efioit
pali? dansla maifou d’Herode; Eflant inflruit par
cét homme il difoit, que ceux quel: Roy fou pere
avoie envoyez pour le faire mourir 6c Arifio ule g
fou frere. ayant compailion d’eux les avoient fau.
rez 6c fuppofé d’autres en leur place.

Il s’en alla premierementen l’Iile de Crete, ou
il perfuada tous les Juifi à qui il parla , en receut
beaucoup d’afliiiance, 6c paiia de-lir dans l’lile de
Melos, ou il n’y eut point d’honneur que ceux cire

A



                                                                     

ne Gueux: nus Juin comme Les Ron:
fa nation neluy rendiffent , de plufieurs mcfme s’en-
barquerent avec luy pour l’accompagner iufquesi
Rome. Lorsqu’il eut pris terre à l’ureoles , les Juif
qui s’y trouverent , ôt particulierement ceux qu
avoient ei’té aEeCtionpez a Herode , fe rendirent au
prés de luy , luy firent de grands prefens , 6c le couli
deroient déia comme leur Roy ,V parce qu’il relient
bloit tellement à Alexandre , que ceux qui l’avoir
Veuôt ConVerfe’ avec luy eiloîent fi perfuadeatfl
c’eüoit luy- mef me , qu’ils ne crignoienr point de hg

furer avec ferment. - * ..r(brand il arriva a Rome , tous les Juifs qui y Ü
meuroient fe prelTerent de telle forte pour l’ail!
Voir , que les rués par où il pafioit en citoient pleines;
ô: ceux de Melos avoient conceu une fi forte panic!
pour luy, qu’ilsle portoient dans une chaire ile en
orme de litiere , 6c ne plaignoient aucune députe

pour le traiter a la Royale. . ’ y
(goy qu ’Augui’re , qui connoiifoit tus-particulier l

rement Alexandre comme l’ayant vû diverfes fol ’
lors qu’Herodel’avoit accufé devant luy , full p0!"
fuadé que cét homme n’efloit qu’un impofieub

crût devoir donner quelque chofe à une efperasfir
dont l’eEet luy auroit cité fort agreable. Ainfi il W

mach voya un nommé (clade, qui connoiifoit parfaitement
u de, Alexandre , afin de luy amener ce ieune homme 1’"
Iuifs dit l’on aifuroit fi affirmativement efire luy-mefme-Ù-

"° ce lade nel’euftfpas plûtoil vû ,qu’il reconnut a du?”

gîtfêu’ figues la di erence qu’ily avoit entre ces deux pel-
qui a. formes , 6c que ce n’eiloit qu’une fourbe. Dellx da
connut principales e ces marques eiloient la rudeiië de à
la [mm peau &fa mine fervile qui n’avait rien de graml a

’ de noble. Mais il ne pût n’eflre point furpris écu
hardieiÏe avec laquelle il parloit: car luy ayant
mandé ce qu’eiioit devenu Ariflobule fou frasil? ’f’

’,, pondit: Qu’il eiloitidemeuré dans l’Iile de Ch?m

.. pour leur commune feuteté, parce que l’on Dit:

. . . a
1



                                                                     

Luxe secoue. CH". XI. en

’il l’ailuroit d’obtenir de l’Empereur qu’il lu

nueroit la vie, pourveu qu’il luy declarafl l’auteur
ne fi grande tromperie. Ces paroles l’étonnerent:

romit d’avoüerla verité , 6c Celade le mena en.
(gite à Auguile à qui il nomma ce J uifqui s’efioit fer-

de fa reflemblance avec Alexandre pour en tirer
fi fi grand profit,qu’il n’avoir pas moins reœu’d’ar.

a pt de tous les Juifs qu’il avoit abufez , qu’ils en au-
noient donné à Alexandre mefme s’il eufl cité encore

vivant. Augufie fe rit de cette fourbe , condamna ce
Alexandre aux galeres ,31 quoy fa taille St fa vi-
.:t r le rendoientfort propre , 6c fit mourirl’impo.
-Ëquil’avoit fortifié dans ce dellein. Quant aux

qui relioient laiflisz tromper, il crût que tant
d’argent qu’ils avoient employé [il mal a propos
filoit une allez grande punition de leur foliez

Cnupr’rnu XI.
zeugme fin les plaintes que les Juifs luy fiant d’thbeIam

le relegue à Vienne dans les Gaules, 0’ confifigue tonifiais

bien. Mort de le Princefle Glapbira qu’utrchelem avois
éponjëe, (9’ qui rivoir eflé mariée en premieres ruâtes à

«11016:9!er fils du Roy Herode le Grand et de la Reine
Mariamne. Songe: qu’ils avoient eus.

L 0 a s qu’Archelaus fut en polfeflion de fou
ethnarchie,fon fouvenir a: fun refenriment des

troubles paliez firent qu’il traita tresrudement non
feulementles Juifs, mais auiii les Samaritains. Les
uns a les autres ne pouvant le fouffrir plus long-
temps,envoyerent en la neuviéme année de fa domi-
nation des Ambaffadeurs à Auguite , pour luy en fai.
releurs plaintes, St il le relegua à Vienne dans les
Gaules,6t coufifqua toutfon bic n. o

’ Il

Wendroit pas fi aifement contre eux lors qu’ilsfe- u
’ tfeparez. Alors Celade letira a part 6c luy dit s if

15°,



                                                                     

231 Gomme bus Jurys comme tss Rois.
HI- On dit qu’un peu auparavant Archelaus eut uI

fouge, danslequelilvit neufgrandsépicsfort plein
de grain que des bœufs mangeoient,ôc que des Chai
déens qu’il confulta pour luy interpreter ce fouge l

I luy ayant diverfement expliqué , un Elfenien nord
grilla mé Simon luydit , que ces neuf ef pics fignifioientl
dft’d’i’; s nombre desannées qu’il avoit regné: ô: ces butai

ans. le changement de fa fortune , parce que ces anima
en labourant la terre la renverfent ôt luy font ch:
gerdEface. Qu’ainfi neufanss’eiiant pailez de "
qu’il avoit me étably Tetrarque,îl devoit fe prep

a la mort. Et cinq jours aprés que Simon eut i ,
expliquéce fouge, Archelaus receut l’ordre d’ail

trouver Auguiie. . -:152. r J’eflime devoir auifi rapporter un autre fou
qu’eut la Princelfe Glaphira fa femme, fille d’Artlr

laus Roy de Cappadoce , qui avoit époufe’ en p
mieres nôces Alexandre fils du Roy Herode qui le
mourir. Cette Princeffe époufa aprés fa mortJ
Roy de Lybie , dont efiant encore demeurée v
elle retourna chez le Roy fon pere, où Archelpl.
l’Ethnarquel’ayant veuë ,il fut touché d’une fin"

lente paillon pour elle , qu’il repudia Mariamue (a
femme pour l’époufer. Peu de temps aprés queGlr-l

phira fut retournée en Judée par ce mariage, Il M1
fembla qu’elle voyoit Alexandre fou premier mm;

,, qui luy ifoit: Ne vous fuffifoiLil donc pas d’enfer
,, paiféeàde fecondes nôces fans vous marier encore
,, une troifiéme fois , 6c n’avoir point de honte d’en
,, poufer mon propre frere? Mais iene vous pardonm’
,, ray pas un fr grand outrage : ôt malgré que vau! 5l
,, ayez je vous reprendray. Cette Princefle racontai:

fouge a fes amies , a: mourut deux jours aprés.

Cru:



                                                                     

Lira: SECOND. Crue. X11. 23;

Citant-rua X11.
l t ramé Judas Galiléen établit pdrnry les Juif: me que;

i’mefeâe. Des au": troùfiâes qui) rifloient déjà.
0’ pamiculiertmexs de celle des E flêm’ens.

j On s que les pays poilèdez par Archelaus eu-
i [eut elié reduits en Province , Augu (le en donna

ï ,1 uvernement a C o p o N r v s Chevalier Ro-
n Durant fon adminifiration un Galiléen nom.

’y Jo n A s porta les Juifs à fe revolter , en leur re.

t que ce qu’ils payoienttribut aux Romains
j légale: des hommes a Dieu , puis qu’ils les re.

,4..oient pourmaiiltres auliibien que luy. Ce
r litt l’auteur d’une nouvelle feéte entierement

’ nte des trois autres, dont la premiere efioit
Ë des Pharifiens ,la fecoude celle des Saducéens,
. ’ troifiéme celle des Eifeniens qui efl: la plus par.

.4 ’t toutes. i’zlhfont Juifs de nation; vivent dans une union tres-

IL 3». e.rStconiiderent les voluptez comme des vi.
le’on doitfu’ir, 6c la continence 6c la viétoire

falunions comme des vertus que l’on ne fçau.
feutrop ef’tîmer. Il: rejettent le maria e , non qu’ils

"oient qu’il faille détruire la raca es hommes ,
malt pour éviter l’intemperance des femmes qu’ils
fontperfuadez ne garder pas la foy à leurs maris. lis
ne lurent pas neanmoins de recevoir les jeunes en-
,I’" qu’on leur donne pour lesinflruire, 6c de les.
(leur dans la vertu avec autant de foin a: de charité,
lillts’ilsen eüoient les peres , 6c ilsles nourriifent 8c
leshabillent tous d’une mefme forte.

llsméprifent les richeiles : toutes chofes font com-
munes entre eux avec une égalité fi admirable,
fille lors que quelqu’un embralIe leur fe&e il fe
dcpoüillede la proprîeté de ce qu’il poliede,épour

VIN:

I 532

r54;



                                                                     

la]. GUERRE mas Jurys comme L28 Rond
éviter par ce moyen la vanité des richefiès , épargn

aux autres la honte de la pauvreté , a: par un fi be
reux mélange vivre tous enfemble comme fieres.

Ils ne peuvent fouErir de s’oindre le corps aVec I
l’huile: mais fi cela arrive à quelqu’un , quoy q

. contre (on gré ,ils ellùyent cette huile-comme fi cr
fioient des taches à: des foüilleures, 6c fi: croye
aiiez pro res 6: allez parez,pourveu que leursha i

I (oient toujours bien blancs.
Ils choififlënt ponr œconomes de gens des Î

qui reçoivent tout leur revenu 6c le diilribuent A
le befoin que châcun en a z Ils n’ont point de
certaine dans laquelle ils demeurent , mais (ont

’ pandus en diverfes villes ou il: reçoivent ceux
firent d’entrer dans leur focieté ; 8c encore qu’il

les ayent iamais veus auparavant , ils partageant
eux ce qu’ils ont comme s’ils les connoiffoient

long-temps. lLors qu’ils font quelque voyage ils ne portent
tre chofe que des armes pour fe défendre des v
Il: ont dans chique ville quelqu’un d’eux pour
voir 8c logerceux de leur ferle qui y viennent, 4
donner des habits 8c les autres chofes, dont ils
vent avoir befoin.

Ils ne changent point d’habits que quand les l
(ont déchirez ou niez. Ils ne vendent a: n’arrlletem

rien entre eux ; mais fe communiquent les un! Il?!
autres Jans aucun échange , tout ce qu’ils ont. l

Ils fonttres»religieux envers Dieu , ne parlent qui
des chofes faintes avant que le Soleil fait levé. a
font alors des prieres qu’ils ont receuës ar radina!-
pour demandera Dieu qu’il luy plaire d: le biffin
re fur la terre. Ils vont aprés travailler chôma à
ouvrage felon qu’il leur cil ordonné. A onze il
ils (e rafiernblent , 6c couverts d’un linge fe il"?
le corps dans de l’eau froide. Ils fe retirent en l!"
dans leur: cellules , dont l’entrée n’en penture a a



                                                                     

Lrvns "Coup. CHAP. XII.’ sa;
I x qui ne font pas de leur feéte , a: citant puri-
- la forte, ils vont au refeétoir comme en un

Temple , ou lors qu’ils fout allia en grand filen-
on met devant châcun d’eux du pain a: une por-
dans un petit plat. Un Sacrificateur benit les

udes, a: on n’oleroit y toucher iniques à ce qu’il
achevé fa priere. Il en fait encore une autre aprés
repas pour finir comme il a commencé par les
" esde’ Dieu, afin de témoigner qu’ils recon-

t tous que c’efl: de (a feule liberalité qu’ils tien.

leur nourriture. Ils quittent alors leurs habits
. coufiderent comme facrez , 6c retournent à
. ouvrages. Ils font le fuir à louper lamer me cho-

font manger avec eux leurs haltes s’il en cil ar-

lques- uns. A" n’entend jamais du bruit dans ces maillant: on
Voir iamais le moindre trouble t chacun n’y parle

in fun rang , a: leur filence donne du refpeél:
.Ûraugers. Une fi grande moderation et! un ef-

, . in" continuelle fobriete’: car ils ne mangent
filtlgoivent qu’autant qu’ils en ont befoin pour fe

r.
nm leur efi permis de rien faire que par l’avis de

ruperieurs , fi ce n’efl d’allilier les pauvres, fans

illI’lucuue autre raifo’n les y porte que leur compar-

0n pourles affligez: car quant a leurs parens,ils
-I’oieroient leur rien donner fi on ne le leur permet.
’ Ils prennent un extréme foin de reprîmer leur cole-
’ te :ils aimentla paix,& gardent (i inviolablement ce
I qu’ils promettent, que l’on peut ajouter plusde foy à

eut! fimples paroles qu’aux fermens des autres. Ils
Whfiderent mefme les fermens comme des parjures,
parce qu’ils ne peuvent (e perfuader qu’un homme
lioit pas un menteur lors qu’il a befoin pour efire

Wilde prendre Dieu à témoin. .
Ils étudient avec foin les écrits des anciens , princi-

Paiement en ce qui regarde les chofes utiles à l’âme

t I u au



                                                                     

7:36 Garant DES Ions CONTR! 1.28 ne":
a: au corps, a: acquierent ainfi une (res-grande
noiflance des remedes propres a guerir les mala
6: de la vertu des plantes , des pierres 6c des met.

Ils ne reçoivent pas a l’heure mefme dans
communauté ceux qui veulent embraller leur
niere de vivre , mais les font demeurer durant u
au-dehors , où ils ont châcun avec une portion ,
pioche , le linge dont nous avons parlé a 6c un

lanc. Ilsleurdonnent enfuite une nourriture
conformeà laleur, 8c leur permettent de f:
comme eux dans de l’eau froide afin de fe p
mais ils ne les font point manger au refeâoir i
à ce qu’ils avent encore durant deux ans é
leurs mœurs commeils avoient auparavant ép
leur continence. Alors on les reçoit , pa rce qu’
en lope dignes: mais avant que de s’aileoir à
ne: es autres , ils protefiem rolemnellementd
norer a: de fervir Dieu de tout leur coeur : d’obf
la juliice envers les hommes z de ne faire jauni!
lontairement de mal à performe, quand mefme
leur commanderoit:d’avoir de l’averfion ,
méchans :d’aflil’ter de tout leur pouVOir les

bien :de garderla foy à toutle monde, a:
lierement aux Souverains , parce qu’ils tiennentl

uiKance de Dieu. A quoyils ajoutent, que [i5
ils font élevez en charge,ils n’abuferont point de
pouvoir pour mal-traiter leurs i nferîeurs; qu’ilîln’

ront rien de plus que les autres ny en leurs habla
au relie de ce qui regarde leurs perfonnes; qu’il!
rontun amourinviolable pourla verite’ , a re
dronrfeverementles menteurs 5 qu’ils conferve
leurs mains 6c leurs ames pures de tout larcin 8.
tout deii r d’un gain iniuile; qu’ils ne cacheront

à leurs confieres des m lieres les plus fecrets de
V religion , 6c n’en reve eront rien aux autres q

me me onles menaceroit de la mort ourles y
traindre 5 qu’ils n’enfeigneront que a doétrinel

C
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11v" si: c oui). Crus. XII. 23j
- sellé enfeignée , 6c qu’ils en conferveront tres-

ufement les livres aufli-bien que les noms de
«- quiilsl’ont receuë.

elles font les proteilations qu’ils obligent ceux
culent embrairer leur maniere de vivre de faire

ellement . afin de les fortifier contre lesvices.
s’ilsy contreviennent par des fautes notables,
-- malien: de leurcompagnie; 6c la pluf art de
v qu’ils rejettent de la forte meurent mi erable-
i .parce que ne leur eilant pas permis de man-
ùecdes étrangers, ils font red uits a paiiire l’her-
vtu me les belles , école trouvent ainfi confirmez
r i :d’où il arrive quelquefois que la compaf-
que l’on a de leur extrême mifere fait qu’on
à; rdonne.
de cette feâefont tres-iufles a: tres.exa&s
’lenrsjugemens: leur nombre n’eü pas moin-

s que de cent lors qu’ils les prononcent; à ce
’l ontune.fois arrelie’ demeureimmuable. I

p reverent tellement apre’s Dieu leurLegiilateur,
. 7 punillènt de mort ceux qui en parlent avec me.
s 8: confiderent comme un ires-grand devoir
v H haleurs anciens,ôc a ce que plufieursleur or-
donnent.
».1lsfe rendent une tellede’ference les uns aux au.
lm, que s’ils fe rencontrent dix enfemble, nul d’eux

’oieroitparler fi les neuf autres ne l’approuyent:
t il! repurent à grande incivilité d’ellre au milieu
elut. ou à leur main droite.
Ils obfewent plus religieufement le Sabath que

, talitres de tous les Juifs: à: non feulement ils
i il: veille cuire leur viande pour n’eftre pas obli-
S°Zdans ce jour de repos d’allumer du feu 5 mais ils
I’qlent pas mefme changer un vailleau de place , ny

ire , s’ils n’y (ont contraints , aux neeelïitez de

filature. Aux autres iours ils font dans un lieu à
c"Il avec cette pioche,dont nous avons parlé, un

houdans la terre d’un pied de profondeur , où apâe’s

l r: re



                                                                     

on: Guînnn DES luts: connu: mas leur
s’eflre déchargez en fe couvrant de leurs habits c0!
me s’ils avoient peut de fouiller les rayons du Sol
que Dieu fait luire fur eux , ils rempliflènt cette fa
de la terre qu’ils en ont tirée , parce qu’encore qui
foi: une chofe naturelle,ils ne lailTenr pas de la c
derer comme une im urete’ , dont ils fe doive
cher , a: fe lavent me me pour s’en purifier.

Ceux qui font profefiion de cette forte de vie
divifez en quatre dalles , dont les plus jeunes
tel refpeét pour leurs anciens , que lors qu
touchent ils (ont obligez de fe purifier co
avoient touché un étranger.

Ils vivent (Hong-temps , que plufieurs vo
quesàcent ans: ce que i’attribuë a la limpl’ ’

gent vivre, ô: à ce qu’ils font fi reglez en touts l
t es.

Ils méprifent les maux de la terre , triomphes!
tourmens par leur confiance , 6c préferent la ’
lavielorsquele fuiet en efi honorable. La
que nous avons euë contre les Romains a fait v
mille manieres que leur courage efi invincilt .
ont fouffest le fer à le feu. 6c veu brifer tousldù
plûtoli que de vouloirdire la moindre parole .
eur Legiflateur , ny manger des viandes ql .

font défenduës, fans qu’au milieu de tant de!!!
mens ils ayent jetté une feule larme , ny dit la
dre parole pour tafcher d’adoucir la cruauté dei
bourreaux. Au contraire ils fe mocquoient d’un:
foûrioient , ô: rendoient l’ef prit avec ioye .
qu’ils efperoient de palier de cette vie a une m
te , 6c qu’ils croyent fermement que comme
corps font mortels 8e corruptibles , nos me!
immortelles 6c incorru tibles , qu’elles font il.”
fubiiance aérienne tres- ubtile. a: qu’el’tant ’
suées dans nos corps ainfi que dans une prifouoïl’l

certaine inclination naturelle les attire à les:
elles ne font pas plissoit aEranchies de ces lien!
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Line secoue. anis. KIL ne”
qui les retiennent comme dans une longue fer-
’ , qu’elles s’élevent dans l’air 6c s’envolent

’oye. En quoy ils conviennent avec les Grecs.
A yent que ces ames heureufes ont leur féiour
W la de l’ocean dans une region où il n’y a n

e, ny neige, ny une chaleur excellis’e, mais
’un doux zephire rend toujours tics-agreable : a:

.. au contraire les ames des méchans n’ont our de-
i. que des lieux glacez a: agitez par e conti-

v . il -» tempefies , ou elles gemi eut eternellement
N des peines infinies. Car c’el’t ainfi qu’il me pa-

’ il que lesGrecs veulent queleurs Heros , àqui ils
l t le nom de demy-dieux, habitent des Ifles
li appellent fortunées, a: que les ames des im-

, g ’ent à jamais tourmentées dans lesEnfers,ainli
il tillent que le font celles de Sifiphe,de Tantale,
ilion, &deT tic.

« mefmes,E enienscroyent que les anses (ont
r immortelles pour fe porter à la vertu a: fe dé.

.s x duvice: que les bons (ont rendus meilleurs
- serte vie par l’efperance d’eflre heureux aprés

’t mort ,aêc que les méchans qui s’imaginent de

I l, a .r cacher en ce monde leurs mauvaifes sillon!
4 ’ I font punis en l’autre par des tourmens eternelsr

” font leurs fentimens touchant l’excellence de
Julie , dont on ne voit guere le départir ceux qui en

nfuuefois perfuadez. Il yen la army eux qui fe
litent de connoiflre les chofesa venir, tant par

de qu’ils font des livres faims a: des anciennes
. heties ,que par le foin qu’ils prennent de le fan-

er : 6c il arrive rarement qu’ils fe trompent dans

V lelltsPrédit’lâons. . ’
’ lly aune autre forte d’ElleniIbs qui conviennent

"Et es premiers dansl’nfage des mefmes viandes,
ilminimes mœurs, ordes mefmes Loix, a: n’en
ll’indifferensqu’ence qui regarde le mariage. Car

; mil-q croyent que c’eli vouloir abolir la me: des

Ï Om-
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"un Gomme DES lutes coursa. Les Rosi.
hommes que d’y renoncer , puis que (i châcun et
brafibit ce fentiment on la verroit bien-toit étein
Ils s’y conduifent neanmoins avec tant de mode
tian, qu’avant que de fe marier, ils obfervent dur;
trois ans fila performe qu’ils veulent époufer part
allez faine pour bien porter des enfans : ô: lors qu
prés eflre mariez elle devient grolle . ils ne couth
plus avec elle durant fa groiiell’e , pour tém ”
que ce n’en pasla volupté, mais le delîr de do

eshommes a la république qui les engage d .
mariage: à: lors que les femmes fe lavent î
couvrent avec un linge comme les hommes. Os
Voir par ce que je viens de rapporter quelles fors

mœurs des Elïeniens. IQuint aux deux premieres feé’tes,dont nous
parlé , lesPhariliens font ceux que l’on eflime av
une plus arfaite connoiilance de nos Loix 6e de
ceremontes.Leprincipal article de leur ereauce
de tout attribuer à Dieu a: au deilin , en fors:
moins que dans la pluf art des chofes, il dépen .
nous de bien faire ou d’emal faire , quoy quels
Ilin puille beaucoup nous y aider. Ils tienneu
que les ames font immortelles: que celles deflüq
pallent aprés cette vie en d’autres corps , 6c que
les des méchans fouillent des tourmens qui dural
toujours.

Les Saduee’ensau contraire nient abfolumem ll:

deflin , s: croyent que comme Dieu en incapâme
faire du mal, il ne rend pas garde à celuy que 15’
hommes font. Ils ifent qu’il cil en noitre yawl"
de faire le bien ou le mal felon que noflre volt)"l
nous porte à l’un ou à l’autre : 6c que quant au
ames , elles ne fort-1)! punies ny recompenféeîdw
un autre monde. Mais autantque les Phariiiens W
fociables a: vivent en amitié les uns avec les attifai
autant les Saducéens (ont d’une humeur li faroutkt

Pulls ne vivent pas moins rudement entre en! Q"
croient avec des étrangers. C 1""
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1.x": secoue. Crue. XIII. au

Cuesta-nu XIII.
de Salomé un du Reg [fifille le Grand. Mors

d’aigus e. filme hgjitrcedeà l’Empjre.

P n E’s quelespaïs qu’Archelauspollèdoit fous 157.
le titre dr’Ethnarchie eurent cité reduits en Pro- l
, Philippes 6c Herode furnommé Ami pas con-

tent comme auparavant ajoüir de leurs Tetrar-

- a. ,(htanta Salomé , elle donna par fon tellament à r "à
, peratrice * L r v t n femme d’Augulle (a Topar- s Il la

’ avec Jamnia a: les palmiers qu’elle avoit fait fâlnme

* . . àBhazaëlide. ’ V qu;
" ile citant mort aprés avoir regné cinquan- qu’elle

cyans ,(ix mais , deux jours , T t s a st a filâ de l’appel-L
peratrice Livieluy fucceda à l’Empire. Philip. 14:"-

leTetrarquebaüit dansle territoire de Paneade "l à, .1
és des fources du Jourdain une ville qu’il nom. ’

Cel’arée , une autre dansla Gaulanite qu’il nom.

Tiberiade , et une autre dans la Perée qu’il nom-

c i luliade.

- Cas-plana xtv.
1511i)? flippera»: fi impatiemmm que Pilate Gourou;

leur de Judée eufl fiât entrer dans faufilent des drus
faire tu) efloit la figure de I’Empereur , qu’il les en fait

1 retirer. 4mn émotiouvdqjmfr qu’il chafiie.

’Phsrn ayant efié envoyé par Tibere pour Gou- me:
I I ’Verneuren Judée,’fit porterde nuiét dans Jerufa- [illicite .

n desdrapesust ou choient desimages de cét Em-
Fleur. Les Juifs en furent li furpris si fi irritez, dép. 4,.
il! cela excita, trois jours aprés un tres. grand
imide . perce qu’ils ’coniideroient cette aâion

Guerre Il»!!! I: h. la com-
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242 Gomme uns luxes course Les Ron.
comme un violentent de leursLoix qui défendent e.
prefl’ement de mettre dans leurs villes aucunes. fig:
res d’hommes ou d’animaux. Le peuple de la (au
pagne fe rendit aufli de toutes parts à J erufalem , 4’
tousenfemble allerust en fies-grand nombre tr
Ver Pilate à Cefarée pour le conjurer de faire po
ailleurs ces drapeaux , 8c de les conferVer dans leul
privileges. Leur ayant répondu qu’il ne le pomma
Ils fe jetterent par terre à l’entour de fmaifon A
demeurerent en cét ellat durant cinq jours 6e i .
nuiéts.’ Le lixiérne jour Pilate monta fur n tri
qu’il avoit fait drelïer à deilein dans le lie des enté-g

ces publics , se fit venir cette grande multitude coq
me pour les fatisfaîre : mais au lieu de répondre à lem
demande, il donna le lignai à (es foldats qui les enve-
loperent de tous collez; a: l’on peut juger quelle frai
yeurune telle furprife leur donna. Alors Pilate leur
déclara qu’il les feroit tous tuër s’ils ne recevoient c

drapeaux, 5c commanda a les gens de guerre de tu;
pour ce fujet leurs épées. A ces paroles tous ces Juifs
le jetterent par terre comme s’ils l’eulTent concerté
auparavant, 6c luy prefenterent la gorge en criant
qu’ils aimoient mieux qu’on les tuait tous que de
fouillis qu’on violait leurs faintes Loix. Leurres-
flance 6s ce zele fi ardent pour leur religion douai
tant d’admiration à Pilate. qu’il commanda à l’heu-

îe-rneftne d’emporter ces drapeaux hors de lentis-

jçg, - Ce rsopble fut fuivy d’un autre. Nous avons un
treforfacré que nous nommons Corban , ce Pilate
quiefloit alors a Ierufalem voulut en prendre l’arc

L . , gent pour faire conduire dans la ville par des que:
rait. . ucs del’eau dont les fources en font é ’ néesde

dortoirs quatre cens (indes. Le peuple s’en émeut te leurrai:
dis au qu’il s’aiTembla de tous collez en tres grand mon)"
En 13’" pour luy en faire des plaintes. Comme il n’eut pli
«un peine à prévoir qu’ils en pourroieni venir à une in

des. , i ditiont



                                                                     

Ltvsz secours. CHAP. X V. ’ 24,3
Cîtion, il donna ordre à l’es foldats de quitter leurs

itsdé gens de guerre pour fe veflir de mefme que
commun , fe meller ainfi parmy le peuple , 6c

charger, non pasàcoups d’épées, maisà coups
ballon , militoit qu’il commenceroit à crier.

’ s chofes citant difpofées de la forte il donna le
mal de defusfoutribunal , 6c fes foldms execu-

cent ce qu’il leur avoit commandé. Plulieurs Juifs
rirent; lesuns des coups qu’ils receurent, et les

resayant efié étouflez dans la preiie lors qu’ils
’ oient s’enfuir. Un fi rude cbafliment étonna le

de cette grande multitude, 5c la fedition s’ap-

CHAPITRE XV.
e fait bien" en prijinr «(grippafilr d’Jn’fioôuIe fils

d’Herode le Grand , cr il) demeura jufiguer à la
mon de m Empereur.

G n IF r A fils d’Ariitobule que le Roy Herode 162:
1A (on pere avoitfait mourir alla trouver Tibet-e Hifloire

&Ëraccuferdevant luy Herode le Terrarque :84 cét 3:31:22
l . pereurn’ayant tenu compte de fou accufation, il mg? h
Mettra à Rome comme particulier pour fe faire
connoil’tre 6c acquerir l’amitié des perfonnesles plus

Î confiderables de l’Empire. llfaifoit principalement ,
(a cour à CAïu s fils de Germanicus :.6c dans un c

h luperbe feilin qu’il luy fit un’iour,.il pria Dieu de
l; vouloir bien-toit le rendre maillre du monde au lieu
il deTibere. Un de feipropresdomefliquesen donna voyez
Q; avisa Tibere. Il le fit aufli-toll mettre en prifun : 6c "l’ai"-
Ï, il demeura lix mais dans une grande mifere jufques En”?
à a mort de cét Empereur qui regna vingbdeux ans , chiff;e

trois mois , fix jours. 7 s s,

la a CHA-



                                                                     

:44. GUERRE pas Jarre comme tss Ron.

CHAPITRE XVI.
L’Empereur Cairn alignât dorme il Jgrippa la Tarare .’

qu’avait Philippe: ; (9’ létablit Kg). Hérode le T

"arque beau fiers d’Jgans on à Rome pour ç V
«Wderlaré R9: : mais Milieu del’obtenir , Cairn ,
nefs Terrarrbie’ à Jgrippq. I

,5 a, C A’t’us furnommé Caligula ayantfuccedé à

Binaire re mit Agrippa en liberté , luy donna la T
«filins chie qu’avait P ilippes alors decedé , 6c l’ét

gin" Roy. Herode le Terrarque ne pût fans envie le
i arrivé a une fi grande fortune : de I-I B n o D 1 A un

femme qui l’animoit encore dans le defir de pour!
aulli une couronne ,luy en faifoit concevoir bipe-

,, rance enluy difant e Qu’il ne devoit attribuer cegu
,, n’el’toit pas élevé à une plus grande dignité qu’a f

,, peu d’ambitionôt au negligence, qui l’avaient
,, tenu chez luy au lieu d’aller trouver l’Em ne;
,, puis qu’Agrippa de particulier qu’il citoit e stilb t

’ ,, Venu Roy , on n’auroit pis luy refufer le mefmeh
,, .neur, citant comme ill’eiloit déjà Tetrarqué. a

Prince perfuadé par ces raifons s’en alla à Rome id i

sans. Agrippa le fnivitpourtraverfer fou delTein, 6: PEP
493W"! pereur non feulement neluy accorda pas ce qu’tl in] l
demandoit , mais il luy reprocha fou avarice 3 a
7st. donna a rip afa Terrarchie. Ainii il s’enlititcâ
qu’il fut Efpagne, ou la mute l’accompagua,5e ilymounlh ’

ses): va e

Cri»
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j LIVRE secours. CHAP. XVII. ses
L

Cuspxrnn XVII.
Empereur Cairn Caligula ordonne à Perron Gouver-
un de Syrie de contraindre les juif: par les armer à re-

g hoir [a fiant? dans le Temple. Mais Petrone ficela;
’ par leur: priera luy écrit en leur faveur : ce qui luy

a??? coûté la trie, fi ce Prince ne fin mortaufitofl

l 3.
L ’EursnnunCa’ius abufa de telle forte de fa bon- .164;

ne fortune et monta jufqu’à un tel comble d’or- "mm"
Fil, qu’il fe perfuada d’élire un Dieu , 6c voulut

’on luy en donnait le nom. Il priva l’Em ire par un». z
. U uauté d’un rand nombre des plus illuiires des
’ ins , 6: t éprouver à la Judée des effets de
alliorrible impieté. Il envoya P a r itou n a Je-

alem avec une armée 6e un ordre exprés de met-
Uslfes (lamés dans le Temple , de tn’ér tous les Juifs
Un auroient la hardieffe de s’y oppofer , se de redui-

Isa fervitude le relie du euple. Mais Dieu pou.
volt-il fouffrir l’exécution ’un commandement fi

inable?
.Petrone partit enfuite d’Antioçhe avec trois le-

8’008 à un grand nombre de troupes auxiliaires de
fifi: pour entrer dans la judée. Cette nouvelle fur-
Pnt tellement les Juifs de Jerufalem , qu’ils avoient
l’une d’y ajoûter foy s ô: ceux qui le crûrent fe trou-
voient hors d’eilat de pouvoir refluer se fe défendre;

Mais la terreur fut bien-roll generale , lors que l’on
feu! que Petrone alitoit déjà arrivé avec fon armée
liftolemaïde. Cette ville qui eli en Galilée cit allife
il" le rivage de la mer dans une grande plaine envi.
routrée du collé de l’Orient des montagnes de cette

tMince qui n’en font éloignées que de foixante fla-

afi. du collé du Midy du mont Carmel qui en el!
(lOigné de fixwingtllades, a: du collé du Septen-
mon d’une montagne extrérrïment haute nommée

3 a
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la montagne des Syriens quien cil éloignée de ce:
fiades.

A deux llades de cette ville palle une petite tiviet
nommée Pellée,auprés de laquelle cil le f epulchre d
Memno’n,cét ouvrage admirable dont la grandeurel
de cent coudées , 6c la forme concave. On y voitu
fable qui n’ei’t as moinsclairquele verre : plulieut
vailleaux en Viennent querir , 6c n’en font pas phi
tof’t chargez , que les vents comme de concert y et
poullènt ’autre du haut des montagnes qui remp
la place vuide. Ce fable ellant jetté dans le foutu!
fe convertit aulii-toft en verre : 6c ce qui me pa
encore lus admirable, c’efi que ce ve rre porté eut!
mefme ieu reprend fa premiere nature , a: redevicfll

un pur fable comme auparavant. ’
Dans cette confiernation où eiloient les] uiBÏll

allerent avec leurs femmes 6c leurs enfans trouve!
Pètronea Ptolemaïde,pour le conjurer de ne poils
violer leursLoix,ôc d’avoir compailîon d’eux.l?etn!-;

ne touché de leur rand nombre 6c de leurs priera
laiil’a à Ptolemaïâe les (lamés de l’EmpereurJÏ’

vança dans laGalilée, or fit venir ce peuple ave:
principaux de leur nation à Tiberiade. La il leurrer

,, prefenta quelle elloit la puiKance des Romains:com-
,, bienles menaces de l’Empereur leur devoient clin
,, redoutables : a quel point il fç tiendroit offencé dels
., priere qu’ils lu faifoient , parce que de toutes les me
,, tions qui luy e oient foûrnifes eux feuls refitfoient de
n mettre fes flatuës au rang des Dieux , qu’il ellolt
n comme fe revolter contre lu , de l’outragel’fiufi

’ a, luy-mefme , puis qu’el’tant eur Gouverneur Il W

u prefentoit fa performe. Ilsluy répondirent que le"
sa Loix leur défendoient li exprelfement de rien fairele
, , femblable, qu’ils ne pourroient fans le violer me!"e
,, dansleTemple, ny mefme dans un lieu profil":
se non feulementla figured’unhomme , mais celle. t
u Dieu. Si vous obfervez li religieufement vos L0")

, , n? .
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Lrvns secours. CH". XVII. 24.7
flips Petrone , je ne fuis ’ as moins obligé d’exe- ü
v . - les commandemens e l’Empereur qui me "

eut lieu de Loix . puis qu’ilefl mon mailire , 6c "
je ne pourrois luy defobeïr pour vous épargner "
qu’il m’en coûtait la vie. C’eit donc a luy se non "

- amoy que vous devez vous adreiler s je n’agis "
parfon ordre, 6c ne luy fuis pas moins foûmis sa

I vous. Aces parolestoute cette rande multitude "
ï i ’ qu’il n’y avoit point de pertls aufquels ils.ne "

eut prefls de s’expofer avec joye pour l’obferva. "
i g i de leurs Loix. Lors que ce tumulte fut appaifé "
, r une leur dit : Elles-vous donc refolus de ren- "

les armes contre l’Empereur? Non, luy répons "
A. .ils, nomoEronsau contrairetous lesjours des "

il i - es à Dieu pourluy ôt pourle peuple Romain: "
w , I il vous voulez mettre f es fiatuës dans noilre "
[au ple , il faut auparavant nous égorger tous avec "

t- femmes s: nos enfans. Un amour fi ardent de ’fi
4 n ce peuple pour fa religion , de cette fermetéinén
g ,« lable qui luy faifoit préferer la mort à l’obferva.
t rde fes Loix , donna tant d’admiration a Petrone

"gluant de compaliion tout enfemble, qu’il fepata
l’aiemblée fans rien refondre.

v, A Lelendemain &quelques joursaprésil parla aux
W’ptincipaux en particulier , 6: à tous en general , joi-

l . . c . .tfes confetlsafesexhortattons , de fes menaces a
esconfeils, leur reprefenta encore l’extrême puifs

lance des Romains : combien la colere de l’Empe-
leur leur devoit efire redoutable , se enfin la necef-
lité oùils fe trouvoient de luy obeïr. Mais rien n’e-
liant capable de les émouvoir f, 8c voyant que le

il temps de (6.6! la terre fe palfoit , parce qu’ils
il citoient tellement occupez de cette affaire qu’il y

avoit quarante jours qu’ils avoient renoncé à tous
il autres foins,il les afiembla de nouveau 8c leur dit : Je "

fuis refolus de m’expofer , pour l’amourde vous, aux "
mefme: périls dont vous elfes menacez. Ainfi ou fi

L 4 Dieu

s
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Hitloise
destuifs .

848 Gosses mas Jules connu LBS nous
in Dieu me fera la grace d’adoucir l’efprit de l’E u a »

sa reur, dt j’auray la joye de me fauver en vous F.
n vaut : ou fi j’attire fur moy fa colere s le n’a
se point de regret de perdre la vie pour m’elÏre o o n
u de garentir de la mort un fi rand peuple.
i Aprésleur avoir parlé de a forte il renvoya t

leurs maifons toute cette grande multitude u - ’
pouvoit felalfer de faire des voeux pour fa prof . -
té , oeil ramena enfuit: fes troupes de Ptolem u

r Antioche, d’oùil dépefcha vers l’Empereur de;
u écrivit, quepour obe’ir à fes ordres il efioit
a t avec de grandes forces dans la J udéermais (une " Le
a» vouloit fe laifferfléchiraux prieres de cette nati ,
a» devoit fe refondre à la détruire entierement a: a I
a» dre tout ce païs ,parce que ce peuple efioit il a w »
si àl’obfervation de fes Loix, qu’il n’y avoit rien l
u ne fait preli de foufirirplûtoflque d’en recevois

n nouvelles. kCette lettre irrita tellement ce cruel Prince , «
le menaça par fa réponce de le faire mourir r
avoir ofe’ diflbrer à executer fes commande g .
mais ceux qui alloient chargez de cette litham
dépefche eurent dans leur navigation un tempsâ
contraire , qu’ayant demeuré trois mois fur la ont
u’arriverent que vingt-fept jours aprés que d’un!!!
apperterentà Petrone la nouvelle dola mort des!

furieux Empereur. l
Citant-rite XVIII.vramperait Calas ayant efié vaflàjft’né , le Setter ou: r14

prendre l’autorité r mais les gens de guerre «ferleras
dandins Empereur, 0’ le Serra: eji contraint de céder.

dandins confirm: le Roy Jgrippa dinar noya-torde
judée , 3- ajoure encore d’autres Eftatr , (9’ donne à Eh

rodefon fiers le Rayures de Chalcide.

C E Prince qui s’efioit rendu fi odieux à tout: la
terre parfgn horrible inhumanité 6c par fa il)

l



                                                                     

vann-snconn. CHAP. XVlIl. :49
ne, ayant el’te’ allalfine’ apre’s avoir feulement regne’ liv.nx.

mus 6e derny, les gens de guerre qui efioienr dans IhIP- h
i e enleverent Claudiusôc le declareren; Empe- f’ "

:ur. Les Confuls Samba Saturnin»; a: Pomponius
truandas ordonnerent fuivantla refolution du Senac
ux trois cohortes entretenuës pour la garde de la
ille, de prendre foin de la conferver, 6c s’ellant af-
emblez dansle Capitole , l’horreur que lescruautez
leCaïus leur avoient donnée les fit refondre de de-
llarer la guerre aClaudius,afin de rétablir le gouver.
aunent ariflocratique, ô: de choifir pour gouver-
et la Republique ceux que leur merite en rendoit les

dignes 6c les plus capables. .
Roy Agrippa]eiïant alorsît Rome, châcun des

partis delîra de l’avoir de fou collé. Ainfi le
fun le fit prier d’aller prendre place dans leur com-

agnîe 5 6c Claudius le pria en mer me temps de l’ai.
Ï r trouver dans le camp oùles gens de guerre l’a-
,Voient conduit. Ce Prince voyant que Claudius
choit en elfe: déjà Empereur le rendit aufli-tofi au.
Œde luy : 6c Claudius le pria d’aller informer le

tde (es fentimens, qui choient que ç’avoi: elle "
contre fou gré queles gens de guerre l’avaient enle- "
vé pourleporrerà l’Empire : QI: neanmoins com- "
me c’efioitune chofefaîteilefiort obligé de répon- "
dre à ce rémoiFnage de leur affeâion , 6c qu’il niy li
auroit pas me me de (cureté pour luyà le refufer, "
puis qu il rua: pour efire expofe’à toutes fortes de "
perils dlavoir efié choifi pour regner z mais qu’il "
eRoit rerolu de gouverner cOmme un bonPrincey efl: "
obligé, 6c non pas comme untyran , a: de r: con- "
tenter de porter le nom d’Empereur fans rien décider li
dans les affaires importantes que par l’avis du Senat : "
En quo l’on ne pouvoit douter que les paroles ne "
fiillentlirivies des effets . puis que quand il ne feroit "
pas d’un naturel auflî moderé que chacun fçavoit "
qu’eltoitle fieu, l’exemple dela mon de Caïn: (uf- ",

L S liroit



                                                                     

.aso GUERRE DES ’Juxrs comme Lias Ron.
a, firoit pour luy faire prendre une conduite toute con-
., traire a la fienne.

a Comme le Senat le fioit aux gens de guerre qui
s’efioient declarez pour luy a: enla iultice de (acan-

.. fa, il réponditau Roy Agrippa qulil ne pouvoit le
p rengager dans une fervitude volontaire. Claudiur
p enfuitede cette réponce pria ce Prince de retourner
,, dire au Senatqu’il ne pouvoit abandonner ceux qui
,, l’avoientc’leve’àl’Empire , a: qu’il ne defiroit

,, auflid’en veniràla guerre avec le Senat : Manque
,, s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors de la ville un
,*, lieu où le combat le donnait, puis qulil n’el’toit pas

,, juile que leur divifion remplifi Rome de meurtre 6:
,, de carnage.

Lors qulAgrîppafaifoit ce rapport au Senat, un de
ceux des gens de guerre qui selloient declarez pour
cette compagnie tira fou épée 6c dit a l’es campa. p

,, gnon: : flanc raifon peutnousobliger à commet-
,, tre des parricides en combattant contre nos parens
,, 6: nos amis qui (e (ont daclarez pour Claudius i Que
,, pouvons-nous delîrer davantage , que d’avoir pour
,,,Empereur un Prince à qui l’on ne peut rien repro-
,, cher? 6c ne devonsnous pas plûtofl: nous le rendre
,, favorable, que de prendre les armes contre luy!

Aprés avoir parlé de la forte il partit , 8c tous le: au-
,tresle fuivirent.

Le Senat fe vo ant aînii abandonné 8c qu’il ne
luy elloit plus po ble de refiiter,refolut d’aller avili
trouver Claudlusôtcourut un tres grand eril : car
ceux d’entre les gens de uerre qui paroiâbient les
lus zelez pour ce nouve Empereur vinrent ieu:

- ’épée à la main auprès des murs de la ville , a: al-
roient tue’ les plus avancez avant que Cladius en «R
rien fieu, fi le Roy Agrippa nel’eufi promptement

n averty du malheur qui efiolt reû d’arriver. Il luy dl
n que s’il ne retenoit la fureur d’e ces gens de guerre .1

"alloit voir perirdevant les yeux ceux que leur mente
ô:



                                                                     

Lune secours. CHAP. XIX. 25!
a leur qualité rendoient llornernent de l’Empire , de "
g’il ne regneroit plus que fur une folitude. Claudine li
fivit (on avis , arrella llimpetuofité des foldats . re-
ceut favorablement le Senat dans le camp , a: (ortie
avec eux pour aller felon la coutume offrir des facti.
fices à’Dieu, 6e luy rendre graces de cette fouveraine
puiEance qui] tenoit deluy.

Ce nouvel Empereur donna enfuire a Agrippa non ’65-
feulementle Royaume tout entier qu’Herode avoit
poflèdc’ , mais aulli la Trachonite 6c l’Auranite .
qu’He rode y avoit a ioûte’es, a: le pais que l’on nom-

moit le Royaume de Lyfanias , rendit cette donation
publique par l’acte qulil en fit drellër, 8c ordonna
aux Senateurs de le faire graver fur des tables de cui-
Vrepour le mettre dans le Capitole.

Il accorda aullile Royaume de Chalcide a Hero- 157.
defrere d’Agrippa , 6c qui citoit devenu (on gendre
par le mariage de Berenice (a fille.

CnAptTnn XIXJ
Mort du Roy Agrippa [unanime le Grand. Sa poflerî-

me. Le jennefle d’Jgrippafim fil: cf! teuf: que l’am-
pereur Claudim "duit la judée en Province. Ily m-
vvepour Gouverneur Cuflim Faim, 0’ enfin): ri:

’ ben alexandra

L E Roy, Agrippa fe trouvant ainfi dans un mo- ,53,
ment eaucoup plus puiffantôt plus riche qu’il Hiüoire

ne liauroit ofe’ efperer , il u’employa pas (on bien desluift
en des chofes vaines 5 mais commença à faire enfer- la? Sli-
rner Jerufalem d’un mur [i extraordinairement fort, c 31’. 7’
que s’il eufi pû l’achever les Romains en auroienten a
vain entrepris le liege : mais il mourut à Cefarée
avant que d’avoir pû finir un fi grand ouvrage. Il ne
regna que trois ans en qualité de Roy . 5c il avoirau.
paravant durant trois autres années cité feulement

Terrarque. . , ... v’ L 6 - Il



                                                                     

i

a 52 Goums on: Ions courus us Rond
169. lleutdeCrpuosfafemmetroisfilles,Bang;

N me, Manunu E , 6c Dnustun, écimât
nommé A G n 1p FA. Comme il efioit encore fort i
jeune lors de la mort de (on pere , l’Empereur Cla l
dius reduifit le Royaume en Province , ôty un)!
pour Gouverneur Cu s P rus linons. T un; a.
A t. a x AN n a la luy fucceda en cette charge , 6c l’çsi
6c l’autre gouvernerent les Juifs en grande paix fag-
rien changer de leurs coutumes. ’

17°. Herode R0 de Chalcide mourut enfaîte , 6d ’
deBerenice fa emme fille du Roy Agrippa (on
rdeux fils nommez Be n tu sur N du H": CAI!
a il avoit eu de Mariamne fa premiere femme un v
nommé Arus-renne , a: un autre qui parfin
le mefme nom lequel vêquit comme particulier , a
lailïaune fille nommée J o T A p A. Voilà quels fur.-
rent les defcendans d’Arifiobule fils du Roy Hacha
le Grand 6c de Mariamne. Erquant aux enfans d’ 1
lexandre (on fret-e aifne’ ils regnerent dans la grau?

Armenie. i

l

CnApt-rnnxx. .L’impereur Claudim donne à Jgrippnfilr du R117 .4 ’ i

pu le Grand le Royaume de Chalcide qu’avoir rhum
oncle. L’influence d’un fille: de: troupe: Romaines
enufe dans Jerufirleni le mon d’un m: grand nombre k
Juifs. Aulreinfolme d’un une 16144:.

t7t . ne: la mon d’ HerodeRoy de Chalcidel’Bm-
tu (toi-le pereurClaudiusi onna fon Royaume à Agrippa
îleslmfs fou neveu filsdu Roy Agrippa dont nous venons de
tint; :2 parler : 6c Cure AN us ucceda à Tibere Menu.
a; 4, dre au gouvernement de la Judée. Ce fut dural!

fou adminifiration que commencerent les nono
Veaux troubles qui attirerent fur les J uifi tant de

malheurs. -Une



                                                                     

La": secours. Cru». xX. en
Une grande multitude de peuple s’efiant renduë à

Halem pour celebrerla fefle de Pafques , a: une
mpagnie de gens de uerre Romains faifant garde
u arme: à la perse u Temple felon la coutume
(sur empef cher qu’il n’arrivait du defordre , un fol.
ar eut l’infolence de montrer à nud a tout le monde
eque la pudeur oblige le plus de cacher. a: d’ac-
ompagner une aâion fi deshonnefle de paroles qui
tel’efloient pas moins. Une fi horrible effronterie
rrita extraordinairement tout ce peuple. ils preflè.
eut Cumanus avec des grands cris de faire punir ce
billa; 6c en mefme temps quelques jeunes gensin-
confiderez a: propres à émouvoir une fedition jette.
tendes pierres aux foldats. Cumanus craignant ne
bigle peuple s’émeufl contre luy , fit venir un p us
grand nombre de gens de guerre a: les envoya fe fai-
lirdes ortes du Temple. Alors les Juifs effrayez for.
tirent e ce lieu faim pour s’enfuir dans la ville 5 6c
comme ces pall’ages elloient trop étroits our une fi
grande multitude,ils fe preflerent de telle orte qu’il,y
en eut plus de dix mille d’étouffez. Aînfi la ioye de vans.
serte grande fefle fut convertie en trilleiie. On cella dï’mfi
les prieres s on abandonna les facrifices: ce n’efioient Lita
que gemiflëmens 6c que plaintes , a: l’impudeace fa- "un.
m’hge d’un feul homme fut la caufe d’une fi publia ’

que a: fi étrange defolation.
A peine cette afliâion citoit paEée qu’elle fut r72; ’

fuivie d’une autre. Un domel’tique de l’Empereur

nommé Eflienne, qui conduifoit quelques meubles
précieux fur volé auprés de Bethoron , 8c Cu-
mauus pour découvrir ceux qui avoient fait ce
vol envoya prendre prifonniers les habitans des
prochains villages. Un des foldats qui faifoîent cet.
isurecution ayant trouvé dans l’un de ces villages
un livre où nos faintes Loix citoient écrites , il le
déchira a: le brûla. Tous les Juifs de cette con.
çrc’e n’en fluent pas moins irritez que s’ils enlient

veu



                                                                     

173.
mon.
se des
luifs
liv.xx.
durs-

254. Gueux DES Ions comme 1E9 Rosa.
veu mettre le feu dans leur pays: ils s’all’emblem
en un moment, de poufiez du zele de leur religic
coururent à Cefare’e trouVer Cumanus pour le rit
de ne biffer pas impuny un li gsand outrage ait
Dieu. Comme ce Gouverneur jugea qu’il feroit in
poliible d’appaifer ce peuple fion ne luy donnoit l’a
tisfaétion , il fit prendre 66 executer’a mort ce folda
en leur prefence ; 64 ainfi ce tumulte s’appaifa.

o

CHAPXTRBXXI. .
Grand infirmai entre Ier Juif: de Galilée, 01e: Sani-

reinr que CWM Gouverneur de Judée fioorife. (La
drame Gouverneur de syriel’euoqyeà Rome avec [il
[iraniennes pour fe juflifier devant I’Ernpereur du
dine , c9" en fait mourir quelques-uns. L’Empereur a

mye Cumamor en exil , pourvoir Felix du 6!)qu
de Injudée, C9” donne à agrippa au lieu du R918
de Chalcide la Tesrarcbie qu’avoir eue Philippe: (frit
fleurs autres 511m. Mort de Claudine. Neron hg fit!!-

deà I’Empr’re. -
I Larriva en ce mefme temps un grand difieresd

entre les Juifs de la Galilée se les Samaritains pl!
la rencontre que je vay dire. Plufieurs Juifs venabf
a Jerufalem pour folemnifer la fefie , l’un d’eux qui
efioit Galiléen futtué dans le villa e de Geman qu
cil anis dans la grande campagne de Samarie. sur
cela plulieurs de la Galilée s’afEmblerent poutre
venger des Samaritainspar les armes , 8c les princic
paux furent trouver Cumanns pour le,prier d’aller
fur les lieux avant que le mal augmentait encore. 3
de punir ceux qu’il trouveroit coupables de ce meut
tre. Mais Cumanus les renvoya fans leur donner sur
(une f atisfaâion.

Le bruit de ce meurtre ayant elléporte’à lemmes
le peuple s’en émeut de telle forte, que fans s’arrell;

. s



                                                                     

Lrvns secours. Crus. XXI. 25j
folemnire’de lafeile ny vouloir écouter les Ma-

ts, il abandonna tout pour aller attaquer les
b aritains fousla conduite d’EIeaqdr filsde Dineus

hd’Alexandre quielloîent de grands voleurs. Ils fe
erent fur les fiontieres de Lacrabatane, ou fans

Ëinâion d’âge ils firent un grand carnage , 6c mi-
rentle feu dans lesvillages.

Cumanus n’en eut pas plûtoll avis qu’il prit la ca.

valerie de Sebaile pour aller au fecours de cette Pro.
vine: affligée, 8e tua a: prit plufieurs de ceux qui fui.
Volent Eleazar. Alors les Magifirats se les princi.
pause de Jerufalem allerent reveflus d’un fac 6: la te-
hcouvertede cendre trouver les autres Juifs qui fe

oientàfaire la guerre aux Samaritains, pour
ranimer d’abandonner cette entreprife. lls leur se

reprefenterent qu’il feroit étran ede le laifler tranf. se
porter de’telle forte au defir de e venger ; qu’en irri« n

hurles Romainsils caufalfent la perte de Jerufalem, "
a: que la mort d’un Galiléen ne leur devoit pas eltre u
Econfiderable, que pour en tirer la raifon ils devinf- se
leur infenfibles à la ruine de leur patrie, de leurs ’
femmes ,de leurs enfans, &de leur Temple. Cette
remontrance eut tant de force, qu’elle’leur perfuada
defe retirer. Mais comme le repos rend les hommes
infolens , plufieursen ce mefme temps ne vivoient
que de voleries : on ne voyoit partout que rapines 6:
que brigandages 5 8e les plus audacieux opprimoient
les autres. ’

Alors les Samaritains furent trouver a Tyr Numi.’
lilas (La A1) a A ru s Gouverneur de Syrie pour le
prier de faire iufiîce de ceux qui ravageoient ainfi
leur pays. Les principaux des Juifs s’ rendirent aufli.
le Jeun-ms Grand Sacrifi:ateur ls d’Ananus luy
remontraque c’eltoienrles Samaritaine qui avoient
donné le premier fujet à ce trouble par le meurtre de
ceGaliléen, 8e que Cumanus l’avoir entretenu en
refufantd’en faire la punition. (madratus aprés les

’ 4 avait



                                                                     

4, a Rome y furent arrivez, Agrippa qui s’y trouva
. bralla avec tres grande affeflion la défence des]

m.

Un.

i noit prifonnie rs , palla à Lydda ou il entendit une

356 GUERRE pas Joule Cou-ms LES nous
avoir entendus remit à ordonner de cette am

uand il feroit en Judée,6t qu’il en’auroit appris e ’I

gemmât la verité. Chrelque temps aprésil alla à ”
fare’e où il fit mourir tous ceux que Cumanus

coude fois les Samaritains, fittrancherla telle à
huit des principaux des Juifs qu’il reconnut avoir
plus contribué a ce trouble,envoya à Rome fond
6c «funins deux des principaux Sacrificateurs, Ju- p
nm fils d’Jnonius, 5c quelques autres des plus rag-i
derables des Juifs , comme aulli les plus qualifiendfi
Samaritains : ordonna à Cumanus a: à un Maiflred’s ’

camp nommé Crier d’aller auIli fe iuflifier dev
l’Empereur : 8c apre’s avoir ainfi donné ordre à t

il partit de Lydda pour fe rendre àJerufalem , i,
ayant vû que le peuple celebroit en grand repos à
fille de Pafques il s’en retourna à Antioche. ’

Lors que tous ceux que Quadratus avoit env " .

6e Cumanus fut aulïi affilié par des perfonnestlï. i
puiflàntes. Claudius aprés les avoir tous ent
condamna les Samaritains , fit mourir trois despë
ci paux , envoya Cumanus en exil, 6c ordonna qu’!
rameneroitCeler à Jerufalem pour le mettre est!
les mains desJui g, 6: qu’aprésqu’il auroit eflétraif-

né par toute la vî e on luy trancheroit la refie.
Ce Prince pourvût enfaîte du Gouvernement de î

Judée, de Samarie 8c de Galilée F si t. 1x fret: de 1
Pallas; de pour obli er Agrippa il luy donna au lieu
du Royaume de Cîalcide qu’il polledoit aupar-
avant, tous lesEfiats qui citoient com ris danslaTe-
trarchie qu’avoithPhilippes . à fçavoir a Trachouih
la Bathanée . et la Gaulanite : a quo il ajouta enco-
re ce qu’on nommoit le Royaume e Lyfanias , à

. la Tetrarchie , dont Varus avoit efié Gouverneur.
çe’t Empereur après avoir regné treize ans bi

’ "’ ’ mi!



                                                                     

Lava! sncoun. Cu". XXII. agi
mvîngt jours , laîlla par fa mort pourfon fuccef.

’Nn Ron fils d’AG un?! u a fa femme qu’el-
avoit perfuadé d’adopter , quoy qu’il eufl: de

Vs s A I. 1 N E fa premierel femme un fils nommé
[TANurcus,&unefillenomméeOcïavru

’îlfirépouferaNeron. .

CHAPITRE XXII.
Horrible: nuantq a folie de fEurpereur Neron. filin

Gouverneur de Judée fait une rude guetteurs
voleur: qui la ravageoient.

O se s que Neron fe vit élevé à un fi haut comble
de pro perité,il abufa tellement de fa bonne for-

tifie; que je ne ourrois faire une peinture fidelle de
fes aâionsf ans outrer de l’horreur à tout le monde.
Ainfi je me contenteray de dire en general qu’il pali;
jufquesâ un fi épouvantable excés de cruauté 6c de
folie,qu’il trempa fes mains dans le fangde fou fiere,
de fa femme . de fa mere , 8c des autres perfonnesquî
luy efioient les plus proches , St qu’il fe glorifioit de

panifier: fur le theatre-au rang des Comediens 6c des
attifons. Mais je ne fçaurois me difpenfer de rappor-

ter en particulier ce qu’il a fait qui regarde lesJuifs,
puis que la fuite de mon biliaire m’y 0in e.

Il donna à Arillobule fils d’ Herode Roy de Chai;
ride le Royaume dela petite Armenie , a: ajouta à
celuy d’Agri pa quatre villes avec leurs Territoires;
affinoir Abila ô: J uliade dans la Perée , et Tarichée
a: Tiberiade dans la Galilée , 6c établit comme nous
l’avons dit Felix Gouverneurdu telle de la Judée. Il
nefut pas plûtofi en charge qu’il fit la uerre à ces
Voleurs qui ravageoient tout ce pays epuis vingt
au: , prit Eleazar leur chef 6c plufieurs autres avec
luy qu’il envoya prifonniers à Rome , 6c fit mourir
un nombre incroyable d’autres voleurs.

176:

mi.
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luifs
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458 Guru! pas Jutrs courus LES Ron:

CHAPITRE XXlII.’
Grand nombre demeurera commis dans Jerufizlem par des

affiliais qu’on nommoit sicaires. Voleurs 0’ faux Pari
.pbeler cbafliq par Feliu Gouverneur defudc’e. M
conreflation entre les juif? 01834141": habitant dett-
firle. Feflm fuccede niella au Gouvernement dels
fadée. I

AP a 13’s que la Judée eut ainli efié délivréedeces

voleurs, il s’en leva d’autres dans Jerufalemqa’

exerçoient d’une nouvelle maniere une profeflîon li

infame 8c li criminelle. On les nommoit sicaires; a:
ce n’elloit pasde nuiâ , mais en plein jour , a parti-
culierement dans les felles les plus folemnelles qu’ils
faifoient fentirles effets de leur fureur. Ils poignar.
rioient au milieu de la preflè ceux qu’ils avoient refo-
lude tuër, 6c mêloient enfuite leurs cris à ceuxb’
tout le peuple contre les coupables d’un fil grand cri-
me : ce qui leur réiifiit fibien,qu’ils demeurerenrfint
long-temps fans qu’on les en foupçonnall. Le pre-
mier qu’ils alfaflinerent de la forte fut Jonaths
Grand Sacrificateur, 8c il ne fe pafloit point de jour
qu’ils n’en tuaflent lufieurs de la mefme maniere. ’

Ainfi tout Jerufa em fetrouva remply d’une tells
frayeur, que l’on ne s’y croyoit pas en moindre ril
qu’au milieu de la guerre la plus fanglante. Chacun
attendoit la mort à toute heure: on ne voyoit appro-

- cher performe que l’on ne tremblait e on n’ofoir pas
mefme fa fier ’a fes amis: 6c quoy que l’on full conti-

nuellement fur fes gardes,toutes ces défiances de ces
foupçons n’eûoient pas capables de garentir ceux a
qui ces fcelerats avoient fait delfein d’aller la vie.
tant ils el’toient artificieux 6c adroits dans un mellies

’ il déteflable. ’’ A ce mal s’enjoignitun autre. qui ne troubla pas
moins



                                                                     

Lune s EcoND. Crus. XXIII. 259
boîns cette grande villa. Ceux qui le cauferent n’é-
taient pas comme les pçmiers des meurtriers qui ré.

dilfent le l’anghumaln ; mais c’eltoient’des impies

fies’perturbateurs du repos public qui trompant le
file fous un faux pretexte de religion,le menoient
’ des folitudes avec promelfeque Dieu leur y fe-

roit voir par des figues manifefies qu’il les vouloir
affranchir de fervitude. Felix confideranr ces allem-I
blées comme un commencement de revolte,envoya
contre eux de la cavalerie de del’infanterie qui en
tuërent un grand nombre.

Un autre plus grand rital afiligea encore la Judée.
Ünfaux Prophete Egyptien qui ef’toit un cru-grand
impofieut, enchanta tellement le peuple qu’il allem-
bla prés de trente mille hommes; les mena fur la
montagne des Oliviers , a: accompagné de quel ues
gens qui lu el’toientafl-îdez marcha vers Jerufa etn
dans le defliein d’en chalierles Romains, de s’en ren-
dre le maîftre , 8s d’y établirle fiege de fa prétenduë

domination. Mais Felix alla a fa rencontre avec les
troupes Romaines 8c un allitz grand nombre d’au.
(res Juifs. Le combat’fe donna : plufieurs de ceux
qui fuivoîent cétEgyptîen furent taillez en pieces , a:
il le fauva avec le relie.

Apre’s tant de foûlevemens reprîmez , il fembloit

que la Judée deuil: joüir de quelque repos. Mais
comme il arrive dans un corps , dont toutel’habitu-
de efi corrompuë , qu’une partie n’el’c pas plûtoû

guerie que le mal fe jette fur une autre; uelques ma-
giciens 6c quelques voleurs joints enfem le exhorte.
rent le peuple a fecoiier le joug des Romalqs , &jmq.
naçoientde tuër ceux qui c0ntinuer01ent a voulait
foufi’rir une fi honteufe fervîtude. llsfe répandirent

dans tout le pays, pillerent les maifons des riches,
lestu’c’rent ,mirent le feu dans les villages: 8c le mal
allant toujours en augmentant ,’ils remplirent toute
la Judée de defolation 6c de trouble. L

i ors

un.

un;
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260 Gongs DES JUIFS cou-ru Le: Rois:
Lors que les chofes efloient en cét sitar il SKI-E

t une tres- grande contefiatiori dans Cefarée entre ’
Juifs de les Syriens qui y demE’tsroient.LesJuifs foû. i
noient que cette ville leur appartenoit , parce qu’l-I
rode qui citoit leur Royl’avoit bailie. Et les Sy ’
difoient au contraire , qu’encore qu’il un vray ’

ce Prince en fuflfpomme le fontlllateur , elle nel ’ à .
as de devoir a er our une vi e Grecque , ’ P;

il fou intentioît eufizfié qu’elle appartinfi axé";
il n’y auroit pas fait ballir des Temples 8c élever

fiatu’e’s. q i ’z.Ce diiïerend s’échaufia de selle forte qu’ils p ’ l

les armes, a: il ne fe piffoit point de jour que les ’ f3:
animez on les plus audacieux des deux partis n’qfi’l
vinlfentaux mains, parce que la prudence des ,
cîensdes Juifs n’elloit pas capable de les arrefier , æ y
que les Syriens avoient honte de leur ceder. Les J î ’
citoient plus riches a: plus vaillans que les au
Mais les Syriens fe confioient au fecours des gens u
guerre , parce qu’une partie des troupes Rom ’ . .
ayantefte’ levée dans laSyrie ils avoient p’arrnly.1 en!” a

grand nombre de parens toujours prefls à les Î;
Les officiers qui les commandoient s’employen8« 1
de tout leurpouvoir pour appaifer ce tumulte , &Ë’ .1
rentmefme battre de verges de mettre en prifon les 4

lus factieux. Mais ce chafiiment au lieu d’étonnu .2
es autres les irrita encore davantage. ’ ’-

Felix les ayant trouvez aux mains lors qu’il partît
adans le grand marché , commanda aux Juifs qd

avoient l’avantage de fe retirer: 6c fur ce qu’ils ne
vouloient pas obe’ir , il fit venir des eus de guerre l
qui en tuërent plufieurs 8c pillerent eur bien. Cc
Gouverneur voyant que cette contefiation ne lamai
pas de continuertoûjours avec la mefme chaleur.ea-
voya a Neron quelques-uns des principaux des deus
partis pour foutenir leurs droits devant luy.

F 5s r us qui fucceda à Felix fit une rude guerre la
accus

--’ ’5’ 1r- A x’



                                                                     

Lune secoua. Cran. XXIV. :6i
tireur: qui troubloient la Province , 6c prit a: fi:
i ’r un grand nombre de cavaleurs. .

Cunnrrnn XXIV.
i mfumdeà Feflru tu Gouvernement de la Judée, 0’

"dite tyranniquement le: Jurfr. Fiona hg finale en
cette charge et? fait encore beaucoup [à que luy. Le:

, Grec: de afin-h gagneur leur en]? Jeux: Nm»: cantre
le: Juifs qui demeuroient dans cette ville.

L n I N us qui fucceda à Feflus ne le conduifit ,34: r
panic la mefme forte. Il n’y eut point de maux mac] æ

(p’ii ne fifi. 1l ne le contentoit pas de r: laiffer cor. ilesluifl
flapi-e pardes prefens dans les affaire: civiles, de th- î-

dre le bien de tout le monde, a: d’accabler la c ’9’ °
Idée rde nouveauxtribuis 5 il mettoit en liberié ’

pour e l’a en: ceux que les Magiflrau des villes
avoient arre en ,ou que les precedenr Gouverneurs
avoient fait emprifonner à taule de leus voleries , a:
ne reputoît coupables que Ceux qui n’avaient pas

moyen de luy donner. 4’ L’audace de ces efprits turbulents qui ne. refpi.
m’en: que le changement croifloit en ce mefme
taupe dans Jerufalem, Les plus riches gagnoient Al-
bion: par des prefens pour avorr (a proteâion: 6c
ceux du menu peuple qui ne defiroient quele trou-
bleefloîent ravir de fa conduite. On voyoit le! plus
fignalez de ces méchans environnez châcun d’une
troupe de gens femblablea à eux, 6c ce tyrannique
Gouverneurquel’on’pouvoît dire efire le principal I
thef des voleurs (e fervir de fez gardes pour pren-
dre le bien des faibles qui ne pouvoient refifler à (et
îlolences. Ainfiilarrivoit que ceux que Ton pilloit
de la forte n’ofoiem le plaindre , 6: que les plus riche! ,
«lapem- d’efire traitez de mefme efioient contraints .
de faire ,la cour à des gens dignes du fupplice. Il n’y
avoit performe qui ne tremblai]: (ou: la dominatîrà:
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:6: Gueux! DES Jure: cou un Les Ron."
de tant de divers tyrans; à: tous ces maux cita?
comme l (carences de la fervitude ou cette mirer
ble ville Ë trouva depuis reduite.
* Albinus ellant donc tel que je viens de le re [’er

ter ,la conduite de Gnssius FLonus quilu accon
le fit palier en comparaifon de luy pour un Fort la
me de bien. Carfi ce remier (e cachoit pour
du mal; celu’y-cy fluait vanité d’exercer cuvelle
ment (es iniufiices contre toutenoflre nation.ll (en
bloit qu’au lieu d’ei’tre venu pour ouverner ont
Province,il ei’toit envoyé comme un ourreau par!
executer des criminels. Ses rapines n’avoient
de bornes non plus que l’es autres violences : ll efiü
cruelenvers les affligez, aure rougilToit point de
actions les plus honteufes a les plus infameszNul au

4 tre n’a jamais trahy lus hardiment laverite’my trou
vé des m0 crispins ubtils pour faire du mal : C’était
peu pour uy e s’enrichir aux dépens des particu-
’ers, il pilloit des ’villes entieres, ruïnoit toute la Pro:

vince , 6: peu s’en falut qu’il ne fifi publier à fou de

trompe qu’il permettoit à chamade voler , pourveu
qu’il uy fifi part de (on butin. Ainfi fonînfatiable
avarice reduifit prefque en des folitudes toutes les
Provinces de (on gouvernement , tant il y eut de pet-
fonnes qui furent contraintes d’abandonner le pi?
de leur naiflance pour s’enfuir chez les étrangers.
. Cns’rxus GALLus efloit en ce mefme temps Gou-

verneur de Syrie , 6c nul des Juifs n’ofoit l’allertroua
ver pour luy faire des plaintes de Florus. Mais eflant
venu à Jerufalern lors de la fille de Pafques tout le

peuple , dont le nombre u’ei’toit pas moindre que de
trois millions de perfonnes , le coniura d’avoir com-
paflion des malheurs de leur nation , à: de (hlaêf
Florus que l’on pouvoitdire eflre une pelte publiqut
qui l’avoir entierement defolée. Florus, qui étoitpfp
fe nt , au lieu de s’étonner de voir une fi grande mal
titude crier de la forte contre luy , ne fit au «urinain

(Il!
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,rLrvne secours. C H un. XXV. au
p: s’enrnocquer; 6c Cellius pour tâcher d’appaifer
ne peuple (e contenta de luy promettre que Horne
uniroit. à l’avenir avec plus de moderation. Il s’en re-
paru-sa enfuite à Antioche :Florus l’accompagna inf- .
pies à Cefare’e , 5c le inflifia dans fun cf prit par [es
mp0 flures. Mais comme ilvoyoit que durant la paix
en J suifs pourroient l’accufer devant l’Empereur , au

ieu que la guerre couvroit (es crimes, parce que la re-
:herche des moindres maux et! étouffée par de plus
grandsjl accabloit de plus en pluslesjnifs par (ès vio-
lences 6c fesiniuflices , afin de les porter à la revolte.

En ce mefme temps les Grecs de Cefare’e gagne-
rent leur carafe devant Neron contre les J uifs,6c rap-
Çrterent un decret en leur faveur, qui donna fuies à

erre qui commença au mois de May en la dou-
zieme année du reître de ce’t Empereur, 6c en la dix-

feptiérne de celuy ’Agrippa.

(Janus-[nu XXV.
Grande ronteflation entre les Grecs 0’ les juifs de Cejïrrle.

Il: en viennent aux armer , (9’ les Juifs [ont contraints
de quitter la vine. Florin Gouverneur deJudee au lieu de
leur rendre jullice lunaire outrogeufimem. Les Juifs
de faufilent s’en émeuvent , 0’ quelqurrmns difenr des

paroles ofmjîtnres contre Florin. Il ou à jerufulem 0’
fait déchirer à coups defoüee’cv crucifier devant [on

. tribunal des juifs qui efloiem honorez de la qualité de
Chevaliers Romains.

gU n r. qu sa grands que flairent les maux que la
tyrannie de Florus fail’oit à nollre nation elle les

fou rait fansfe revolter.Mais ce qui arriva à Cefarée
fut comme une étincelle qui alluma le feu de la

guerre. .Les Juifs de cette-ville ayant prié diverfes fois un
Grec qui avoit une place proche de leur Synagogue
de la leurvendre. avec oille de la payer beaucopp

p us



                                                                     

au Gueux! n15 Ivres mm Les Rose:
plus qu’elle ne valoit ,il ne le contenta pas dele
et , il refolut pour les fafcher encore davantage

faire ballir des boutiques , ô: de netlailier ainfi qu’
paflàge tres- étroit pour aller àleurSynagogueÆl
ques jeunes J uifs emportez de chaleur ivoul
fimpercher les ouvriers de continuer ce travail:
florus leur défendit de les ytroubler. Alors les ’
cipaux d’entre. eux , du nombre defquels relioit

qui avoit afi’errne’ les revenus de l’Empereur, do

sent huit talens à Floral pour faire cefier ce’t ouv
ge. 1l le leurpromits a: au lieu de tenir fa parole
n’eut pas plûtofl: receu cit argent qu’il partit de
rée pour s’en aller à Sebafle’, comme s’il cuit v

aux Juifs au prixle moyeu 6c leloifir qu’il leur
noir d’enyenir aux armes,
, Le lendemain qui citoit un jour de Sabathes]

ei’tant dans leur Synagogue un feditieux dotes G
de Cefare’e mir à deilèin à l’entrée avant qu’ils en f

tillent un vafe de terre , a: immoloit des oifeaux
facrifice. Il n’efl pas croyable iniques à quel i
cette a&ion irrita les Juifs , parce qu’ils la con
roient comme un outrage fait à leurs Loix a: à
Synagogue u’ils croyoient en avoir efic’ fouillée!-
Les plus mo’ erez 6c les plusfages entoient d’avisd:
s’adrefler aux Magiilrats pour en demander jam
Mairies plusieunes 8c les plus boiiillans ne pouvant
retenir leur colere vouloient en venir aux mains t 8:
ceux des Grecs qui avoient eilé les auteurs de 1.56505
6c qui ne leur cedoient point en audace, ne defiroient
rien davantage, Ainfi le combat s’alluma Newton:
Justinien Capitaine d’une compagnie de cavaleriqu
avoit ei’té lailië pour empefcher qu’il n’arrivait du
defordre , Et emporter ce vafe 6c s’efforça d’appui?

le trouble ; mais il ne pût reii fier au grand aussi!e
de ces Grecs: 6c alors lesJuifs prirentleslivres de lent
Loy a: le retirerent a Narbata qui n’en éloigné à
Ce axée que de foixante (tacles. Douze des priod-

pas!



                                                                     

L1v-nn*srcoun.CHAp. XXV. 25;
prix furent avec Jean trouver Florus à Sebalïe

r fe plaindre de ce qui s’efioitpalle’ , 6c imploœr

aflifiance en luy touchant quelque mot des huit
eus : mais aulieu de leur rendre julliee il les fit

ettre en prifon , 6c prit pour pretexte qu’ils avoient

une leurs Loix. t .Les Juifs de Jerufalem ne purent voir qu’avec une
étrange indignation une aâion li tyrannique: a: Flo-
rus , comme s’il l’euü faiteadeflein pour porter les
chofes à la guerre , envoya tirer dix.fept ralens du fa-
cre’ enfermât: de’les employer, à ce qu’il clif oit, pour

.lefervice de l’Empereur. Le peuple s’émeut aulli.
mil, courut au Temple avec de grands cris en implo-
sant le nom de Cefar pourellre délivrez dela tyran-
uiede Florus. 1l n’y eut point d’imprecations que les
pimanimez ne fiflent , ny point de paroles oilençhn-
«adonc ils n’ufall’ent contre ce détefiable Gouver-

neur; 6c quelques-uns avec une boëte àla main de-
mandoient par mocquerîe l’aumône en (on nom ,
comme ils auroïent fait pour le plus pauvre 6c le plus
mil-enfle de tous leshommes,

Un mécontentement figeneral , au lieu de don-
ner à Florins quelque horreur de (on avarice, ne fit:
qu’augmenter (on defir de s’enrichir encore da-
vantage ,- 6: bien loin d’aller àCeiare’e pour faire
relier la caufe du trouble de étouffer les femences
d’une guerre prelie a éclater , comme il y efioit
particulierement obligé outre le devoir de fa charge
par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec des
troupes de cavalerie 8e d’infanterie vers Jerufalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dontilfevouloit vert ce. 6c remplit par les menaces
loure cette grande vilîe d’apprehenfibn 6c de crainte.

Le peuple pour l’adoucir alla au devant de les
"vapes , a fe preparoit à luy rendre les autres
honneurs qu’il pouvoir defirer. Mais il envoya un
Capitaine nommé Capiton accompagné de cinquan-

Guerre T anse 1. V M le

189)

me;



                                                                     

zoo Garnison JUIFS courue Les Rosa.
ce chevaux leur commander de le retirer, 8c leur
dire que pour ne fe laillèr pas tromper par de faux
refpec’tsenfuitede tantd’outrages qu’ils luy Helen;
faits , il leur: declaroit ue s’ils avoient du cœur ils
ne devoient point crain re de redire en fa prefence l
les mefmes injures qu’ils avoient proferées en fan
abfence , ô: palier mefme des paroles aux effets en

- prenant les armes pour recouVrer leur liberté. Les
Cavaliers qui accompagnoient Capiton le inter-eut
en mefme tempsfur eux : 6c cette multitude fiat fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû faluër Flans:

ny rendre aucun honneuràfes troupes. Chacun (e
retira ainfi chez foy ,atîec non moins d’humiliatiou

que de crainte , a: ils palferent toute la nuit fans fer-
merl’oeil.

noms (gagea dans le Palais Royal a 6c le lende-
main les principaux des Sacrificateurs 8c toute la
Noblefie de la ville reliant venu trouver il monta
furfontribunal , 6c ordonna de remettreà l’heure-
mefmeentre les mains ceux qui l’avoient outragé

v de paroles. Ils luy répondirent que tout le peupleea
n general ne refpiroit que la paix 5 5c que s’il y en
n avoit quelques-unë qui enlient parlé inconfiderè-
, ment,ils le prioient e leur pardonner,puis qu’il étoit
n difficile quedans une li grande multitude il ne (e ren-
n contrafi quelques jeunes gensextravagans, 8e qu’il
n eû0it im omble de les reconnoifire , parce que dans
,, le déplai r que l’on avoit de ce qui s’efloit palie’,ceux

,, qui avoient failly n’avoient garde de le confeiier;
a, Qu’ainfi s’il vouloit conferVerla paix à la Province
,, à la ville aux Romains , il devoir plûtofl: en faveur
n des innocens pardonner à un petit nombre de coupa-
" bles , qu’à «un de quelques coupables faire fouillis

à tantd’innocens. ’ ’ ’
Florus plus irrité quejamais par ces paroles, cria

àfesfoldatsd’aller piller le haut marché de de mais
tous ceux qu’ils y trouveretienta Leur pallîon il!

feus".



                                                                     

1.:er secours. CHAP. XXVI. :67
s’enrichir le trouvant autoril’e’e par ce commande.

ment de leur chefiils ne le contenterent pas du pillage
qu’il leuravoit permis, ilsl’étendirenttiufques dans
mutes les maliens, 6c couperent la gorge aux habi.
ans qu’ilsyrencontrerent. Les rues détournées que
peignes-uns cherchoient pour s’enfuir ne les garen-
irent pasde la mort s le meurtre fut general , 6c il
r’yeut pointde forte de voleries 5c de brigandages
que l’on n’exerçall. Ces gens de guerre menerent a
Flora: plufieurs perfonnes de condition qu’il fit dé-
:hirer àcoups de fouet 6c crucifier enfuite. On ne
pardonna pas mef me auxfemmes, ny aux enfans qui
alloient encore à la mammelle , 6c le nombre de
ceux qui perirent de la forte le trouva eflre de trois
mille fix censtrente perfonnes. ,

Une aâion fi horrible parut d’autant plus infupJ
portable aux Juifs que c’efl’oit une nouvelle efpece
de cruauté que les Romains n’avaient encore jamais
exercée , Florus citant le premier qui avoit eu la
hardielle de faire déchirera coups de fouet 6c cruci-
fier devant fontribunal des hommes de l’ordre des
Chevaliers, qui bien qu’ilsfuilent Juifs ne lainoient
par d’avoir cité houerez par les Romains d’une di- ’

gaité li confiderable. 1

CHAPITRE XXVYI.
la Reine Berenicefæur du Roy Agrippa voulant adoucir

l’eflarit de Plante pourfuiIe «flafla cruauté, rom

elle mefme fortune de la oie.

L E RoyAgrippa elloit alors allé voir à Alexandrie
ALEXANDIL’E , acini Neron avoit donné le Gou-

vernement de l’Egypte : mais la Reine Berenice (a
fleur citoit à Ieruialem pour s’acquitter d’un vœu.
qui l’obligeoit , felon la coûtu’me de ceuxqut en font
ou pour recouvrer leur faute ou pour d’autres in.

’ M 2 feins.

191.



                                                                     

:68 Garantir: DES Jurrs courantes Ron;
foins ,decouper fes cheveux , de s’abfienir de boire
du vin , a: de faire des prieres durant trente jours
avant que d’offrir des facrifices.

Cette Princefle fut penetrée d’une tres-fenfible
douleur de ,voir exercer de fi grandes cruautez,ôc en-
voyadiverles fois vers Florus des Officiersde fa ca-
valerie ô: de fes ardes pour le prier de commander
quel’on «(un e répandre tant de fang. Mais luy ,
fans dire touché de ce grand nombre de morts,ny de
l’interceifion d’une performe de ce rang , 6c peufant
feulementà s’enrichir par des moyens li infames,ne
tint compte de les priera; et elle-mef me courut lors
tune d’éprouverla rage de ces gens de guerre. Ci:
non feulement ils continuerent à mallacrer devant
Tes yeux ceux qui tomberent entre leurs mains; mais
ilsl’eullenttuée elle-mefmeli elle ne le full: fauve’:
dans le Palais. Elle palia toute la nuifl fans ofer s’en-
dormirny penfer à autre chofe qu’à faire faire bonne

’ t garde pour le garentir de leur fureur : 6c (on courage
5C fa compailion de tant de maux l’ayant portée à
allernuds piedsle lendemain fciziéme jour de Ma]
trouver Eloruslprs qu’il elloit grills fur [on tribunal.
pourluy renouvelle: fer prieres, il neluy rendit an-
cun honneur 3 ôt elle courut encore fortune de la vie.

Le iourd’aprés une grande multitude de peuple
s’all’ernbla dans le haut marché , où en jettant de

grands cris ils le plaignirent dela mort de ceux qui
avoient el’tc’ fi cruellement tuez , 6c plufieurs parle.
rent contre l-lorus. Les Sacrificateursôc les princi-
paux de la vîllejugeant allez combien cela pourroit
encore augmenter le mal, allerent avec des habits
déchirez les conjurer de le contenter des malheurs
déjà arrivezfansen attirer de nouveaux en irritant
encore plus Florus. Le refpefl: du peuple pour des
perfonnes G confiderables 6c l’efperance que Flora:
nelesaflligeroit pas davantage appaira ainfi ce tu-

multe. .Ç n et



                                                                     

Lune "coma. CHAP. XXVH. 269

CHAPITRE XXVII.
Florin oblige par une horrible méchanceté les habitant de

Jtrujàlem d’allerpar honneur ira-devant de: troupes Ro-
maines qu’ilfiifoit venir de Cejïtrée; 0’ romande à

ce: même: troupes de le: charger au lieu de [sur rendre
hurjklut.Maùenfin lepeupltjè me: en défence, a Flo-
rin ne pouvant execuler le deflein qu’ila’voit de piller]:
fine trejbrfo retire à Cejîtrée.

L 0R8 que ce méchantGouverneurlvit que le tron-
ble citoit ceflë il ne penfa qu’à le renouveller; 6c

pour en vernira bout il fit aflembler les Sacrificateurt
Mes principaux deJerufalem, 6: leur dit . que le
feulmoyen de faire connoillre que le peuple vou-
loit deformais vivre en repos,elloit d’aller au.devant
desdeux cohortes qu’il fuiroit venir de Cefarée. il:

. le luy promirent; ail commanda enfuit: aux OF-
fîriersde ces troupes de ne point tendre le falut aux
Juifilors qu’ils viendroient auvdevant d’eux , a: de
les charger’fi quelques-uns sien olfençoient ou en
murmuroient.

Les Sacrificateuts ayant afiëmble’ le peuple dans
le Temple , llexhorterent d’aller au-devant destrou-
pet Romaines 8e de les falüer, pouréviter par te
moyen de tomber dans de grands inconveniens a ô: ’
quoy que les plus mutins ne pûlTent sly refondre , a:
que le peuple entrafl: allez dans leur rentlmentÀpar la.
douleur qui luy relioit du meurtre de tant de gens .
tous les Sacrificateurs a: les Levites ne lamèrent pas
de prendre les vafes fartez avec le relie de ce que l’on
employe de plus precieux pour celebrer le fervice de
Dieu s a les Charmes marchant devant eux avec des
inflrumens de mufique il: conjurerent à genoux le
peuple parle foin qu’il devoit avoir de la conferve-

. M 3 gion
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:70 Garant on: Jans courus mas Ron.-
.tion 6c del’honneufdu Templede ne point irriter
les Romains, de peurde leur donnerifuiet de pilier
lesthofes l’aimes: 5c. l’on voyoit les principaux de
ces Sacrifirateurs avec la cendre fur la telle , leur:
habits déchirez , a: leur efiomac découvert-fifi
particulierementles plus qualifiezde leur conard?
fance ajout le peuple engenet’al , de ne vouloith
pour quelque petiteoflënce attirer fur leur patrie I. p
fitreur de ceux qui ne cherchoieîtt qu’un prétexte

q la ramager pour fatisfaire leur infatiable natif-l
9) Car’quelfré , leur difoie .ilîs .1 pestiez-vouant
n ces gens e guerre vous auront des civilitequï’ *
a» vous leur-avez autrefois faites , fi vous’reflezmaintül

n nant de leur en faire, pour ofervoue promettre truffai
n vous traiteront mieux à l’avenir que par le palÎE 2!

. au Aulieu que li vous leur rendez de llhonneutà leur
S! arrivée.vous oflereztout prétexte à Florusd’envg-
a; nir à la violence , 6c garantirez voflre païsdes and;
n qu’ily-auroü autrement fuiet de craindre. llsaioifl- î
a: rem que le nombre des feditieux Vefiant fi lites
n comparaifon de toute cette rancie multitude, i114!-
» voient les contraindre de àconformer à eux. la

peuple fit: touché de ce difcours , Gueux qui ardent
.parléavectantde fagelTe adoucirent aufiî l’efpritde

quelques-uns des mutins tant par leurs menaces que
parle refpeâ qu’ils ne pouvoient slempel’cher d’an

voir pourleur qualité.
Ils marcherent donc tous en tres.bon ordre à lm

tumulte au devantdes troupes Romaines , 5c lors
qu’ils en furent proches il les falüerent. Mais ceSgent

de guerre ne leur rendant pointle falut, les pluie
ditieux commencerent a crier contre Plants, en dic
faut que c’efioit par fou ordre qu’on les traitoit fi in-

dignement. Alors les gens de guerre pour execmet.
«qui leur avoit me commandé fraperent fur cuti
grands cou s de bâton , les firent finir, les poitrini-
virent, 6c ulcrent aux pieds de leurs chevaux tu!

au
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ceux qui tomboient. Ainfi plufieurs perirent ’mife-

«tablement,6c d’autres furent étoufl’ez,tantils le pref-

gJoientdans leur fuite. Le plus grand mal arriva aux
i portes de la ville, parce que chacun tafchant à pré-
.êrenir (on compagnon pour le fauver , plus ils le hâ-
toient , moinsils avançoient; 6c il ne fe trouva per-
forme qui vouluflenterrer les morts. Les. Romains
qui les pourfuivoieut toûiours tuoient ceux qu’ils
pouvoient attrapel’..,6c empefclroient autant qu’ils

w pouvoient cette multitude de rentrer par la porterde
’:Bezetha , parce qu’il ouloient y pafièrles premiers
apour (e fai-firduTem e 6c de la fortereiTe Antonia.
I . p En ce même temps Florus fortit du, Palais Royal
"me: ce qu’il avoit de gens auprès de luy , 6c dans le
’ mefme deliein- de’fe rendre maifire de la fortereile.

Mil Fut-trompé en (on efperance : car le peuple .
ltouma virage , fe mit en defence, les arrel’ta. 6c-
:prés efire monté furies toits les accabloit à coups de
pierre &Îde dards. Tellement que les Romains qui
ne pouvoient d’ailleurs fendre la-preile du peuple
qui remplifl’oil’ces ruës fi étroites , furent contraints

de le retirer vers le refle de leurs tr0upes qui efioîent
dans le Palais Royal. l

Alors les Juifs craignant que Florus ne fifi un n°114
Vel effort pour (e rendre maiflre du Temple parle
moyen de la fortereiie Antonia . abattirent en gran-
de diligence la galerie qui joignoit cette fortereiTe
.avecle Temple. Et comme la paflion qu’avoit Fic.
rus de s’emparer dela forterefle Antonia efioit afin
de pouvoir par ce moyen piller le facre’. trefor, la
ruine’de cette galerie qui luy en citoit l’efperance
fut un rude obl’tacle à (on ardente avarice. Il afl’em.

bla les principaux Sacrificateurs 6c le Senat ,7 leur
dit qu’ilellzoit refolu de fe retirer, 8c qu’il leurlail".
feroit en’garnifon telles troupes qu’ils voudroient.
Ils luy répondirent qu’ils croyoient qu’il’ne devoit
fieninnoi’eryôc qu’ain-li une cohorte fufli toit ; mais

- M 4 qui!



                                                                     

194Li

:7: Gueux Dis Juin comme LBS 11cm."
qu’il n’e fioit pas à propos que ce fini! une depcelles qu
avoient fi mal-traité le peuple , parce qu’il el’toit trop

irrité contre elles. Il le leur accorda , lailÏa une de:
autres cohortes , 6c fe retira avec le telle a Cefarée.

CHAPITRE XXVIII.
IÏOflM mande à afrites Gouverneur de Syrie que les Juifs

s’efiaientrevoltq : (9’ eux de leur cafre «tarifent!!!-

rru capté: de luy. Cefiim enraye fin! les lieuxpourr’il-
former de la unité. Le R0) Jgrippa vient à-jeruftleo
0’ trouve le peuple porté à prendre les armesfion ne la)

fiifoir juftice de FIOl’M. Grande harangue qu’il fait
pour l’en détourner , en luy reprefenmm quelle efieirld

payante des Romains.

F L o u u s nefut pas plütofl arrivé à Cel’arée qu’il

chercha de nouveaux moyens d’entretenir la
guerre. 1l manda à Cellius Gouverneur de
les Juifs t’elloient revoltez , a: par un menions!
fi impudent les accula d’avoir fait le mal quelllye
mefme leur avoit fait. Les principaux de Jerufaletu
ne manquerent pasde leur collé , ny la Reine Bele-
nice aufli , de donner avis a Cellius de ce qui relioit
paire , 6c des Cruautez. que Florus avoit exercéd.
Aprés que Celtius eut leu les lettres des une 6c des atl-

. tres, il aflèmblales Officiers de (es troupes pourdeli-
berer de ce qu’il avoit a faire s 6c quelques-uns fu-
rent d’avis qu’il allait en Judée avec (on arme’e afin

de châtier les Juifs s’il efioit vray qu’ils (e Fullent re-
voltez, ou de les confirmer dans leur fidelite’s’rll’e

trouvoit qu’on les eût accufez.fauEement.Maisilaü
qu’il valoit mieux envoyer auparavantquelqu’unqli
pilli- s’înformer exaâement de la verité pour luyen

faire un rapport fidelle. 6c donnacette commiflioni
NapolitainMaiflre de Camp. Ce’t Oflîciesrencoutrf

p I aupttl



                                                                     

la"! sternum (Inn. XXVlII. :7;
mprés de Jamnia le Roy Agrippa qui revenoit d’A-

xandrie, 6c luy ditle iujet de (on voyage.
Les Sacrificateurs des Juifs , les Senateurs , 8:

s autres perfonnes les plus qualifiées vinrent en ce
’eu rendre leurs devoirs à ce Prince , et luy faire

un plaintes desinhumanitez plus que barbares de
tîloms. 1l fut touché dans (on cœur d’une grande

compaiiîon; mais ilne laifi’a pas de les fort blâmer
l , . comme s’ileuii: creu qu’ils avoient tort, parce qu’il

il:

vouloit adoucirleurefprit au lieu de l’aigrir encore
davantage s’il cuit témoigné d’entrer dans leurs fen-

’1imcns; 6c les principaux d’entre eux qui ayant le
5’.le à perdre deliroient la paix pour pouvoir confer-

îmr leur bien , receurent ce reproche comme une
marque de (on affeâion. Le peuple de,Jerufalem
alla aufli zut-devant du Roy Agrippa 5c de Neapoli.
tain iniques à foixante [tacles de la ville; 5c les leur.
mes de ceux qui avoient eile’ li cruellement malla-

’-.crez rempliaient l’air de gemili’emens 6c de cris le

peupleles accompagnoit de fesfoûpirs 6c de l’es lar-
Jnes. Tous enfemble coniurerent ce Prince de les
.vouloir afiifler , reprefenterent à Neapolitaîn les in-
humanitez de Florus , 8c le prierent de venir voie
dansla ville de quelle forte il les avoit traitez. Il y
alla e 6c ilsluy montrerenrle grand marché enlient.
.ment abandonné , 6c lesmaifons toutes fa’ccage’eles

fitpplierent enfuitele Roy Agrippa de faire en forte
’ que Neapolitain accompagne feulement d’un des

liens fifi: le tout de la ville infquesà la pifcine de Si.
loc’ pour voit de (es propres yeux que ne le pouvant
rien a ioûter à l’obe’i-il’ance qu’ils avoient renduë aux

autres Gouvuneurs Romains , Florus citoit le (Culs
’ils ne pouvoient Te refoudre de fouErir à caure de

Ë horrribles cruautez. Aprés que Nea polirain eut à
la priere d’A rippa fait le tout ela ville il demeura
tresfatisfait e la foûmîlïion de tout le peuple . mon.
ndansleTemple, l’y Etaiièmbler, le loua par un

, M 5 grand



                                                                     

:74 comme pas loirs conne ces ne...
rand dil’cours de la lidelite’ pour les Romains , l’ex

Ëortaa demeurer dans un efprit de fpaix , 6c apcé
avoir adoré Dieu 6: lesfaints lieux ans entrer plu
avant que noltre religion ne luy permettoit, il ce

tourna trouver Celiius. l,9 5, Après l’on départ les Sacrificateurs 8c le peuple
prelièrent fort le R0! Agrippa d’agréer que l’on»

envoyait des Ambalïa eurs à Neron pour luy porter
leurs plaintes contre Florus , puis qu’enlitite d’un
fi grand carnage ils ne pouvoient demeurer dansla
filence fans donner fuie: de croire qu’ils s’elloient
revalu-z, 6c que c’elloit eux qui; avoient commencé»

a. prendreles armes; au lieu que c’eltoit luy quila
y. avoit contraints : 6c ils demandoient cela avec
tant d’infiance,qu’ils paroili’oient ne pouvoir demeu-

rer-en repos li- on ne le leur accordoit. Ce Prin-
œlconlîderant que d’un collé il«elloit fafcheux d’en

venir iufquesa envoyer des Ambafadeurs pour ac-
.cufer Florus : 6c que de l’autre il ne luy el’toit pal
avantageux de mécontenter un peuple fi irrité a:
Eporte à la guerre , il le fit allembler dans unegrano
de galerie, 6c aptes avoir fait mettre la Reine liere-
nice la l’œur fur une chaire fort élevée 5c qui choit
comme une efpece de trône , dans le’Palais desi’rin-
ces Afmonéens qui regardoit fur cette galiriedutn-
fiéle plus haut de la ville où un pont ioint cette gale-
rieauTemple , illeur parla en cette forte.

:96. ,, Si ie vous’voyois tous tefolusà faire laguerre au:
,, Romains , aulieuque le (çay quela principale 6c la
,,. plus confiderable partie delire de conferver la paix,
n ie ne ferois point venu vers vous 6c ne me mettroi!
u point en peinede vous confeiller, puis que lorsque
a, tous generalement le portent à emhralier le plus
n mauvais party, il cit inutile de propofer des choies
navanta eul’es. Mais comme ie voy que la ieunelle
a. de que ques-uns les empefche de connoiflre la
a. manade la guerre a. que d’autrui: lai-(lem flatter par

. à V , w
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une vaine efperance deliberté; de qu’il y en adont n
l’avarice cherche à profiterdansle trouble , j’ay crû ce

vous devoir alfembler pour vous dire ce que i’eltime a
vous eltre le plus utile, a: empefcher que les mau- ce
vais confeils d’un petit nombre ne caufent la perte w

de tant de gens de bien. seMais que performe ne m’interrompe 6: ne mur- H-
murelors que il: diray des chofes qui ne luy feront a
pas agreables. llfera libre à ceux qui font li portez et
alla revolte que rien n’ell: capable de guerir leur et
efprit , dedemeurerdansleurs fentimens apre’s que se
l’aura finy mon difcours z 6c je parlerois inutile. ce
ment a ceux qui delirent de m’entendre . li chacun ü

ne gardoit le filence. ceJ e fçay que plufieurs reprefentent d’une maniere a
parhetique les outrages que l’ona receus des Gou- n
Verneurs de ces Provinces, a: quel cil le bonheur n
de la liberté. Mais avant que d’examiner la dilferen- "t

- ce qui fe rencontre entre vos forces a: les forces de ü
ceux-Il qui vous voudriez faire la guerre,il faut confi- "
derer feparément deux chofes que vous confondez. W
Car fi vous delirez feulement que l’on vous faliè N
rail-onde ceuxde qui vous avez tant fouliert , pour. u
quoy louez-vous li hautement la liberté? Et fi la «s
fervitude vous paroill une chofe infupportable . à (a
quoy vous peut fervir de vous plaindre de vos Gou- "
Verneurs, puis que quandilsferoient les plus mode- le
rez du monde , vous reputeriezahonte de leur obeïr. *e

Confiderez , je vous prie , attentivement com- " i
bien foible cil: le fuiet qui vous porteroitàvousen- "
gager dans une li grande guerre , 6c de quelle ma- se
niere on fedoit conduire à l’égard de ceux il qui on "
ietrouve foûmis. Il faut les adoucir par toutes for. u
tesde devoirs, 5cnon pasles aigrir par des plaintes. il
Les petites fautes qu’on leur reproche les irritent 6c H
lesportent a en commettrede beaucoup plus gran- il
du. Au lieu qu’ils ne faifoient auparavant du mal If

M 6 qu’en »



                                                                     

:76 Guetta: pas Ivres couru ses Ron.
,, qu’en fecret 8c avec quelque honte , ils ne craignent
,,, plus d’exercer ouvertement leurs violences.. Rien
,, au contraire n’ell li capable , que la patience , de les
,,.atrel’ter z. 6c une foulïrance pailîble ne fçauroit

.,,,point donner de confiilion aux. plus emportez il
,, aux plus injuiles.
,,. Mais quand ces Gouverneurs abuferoîent relitr
,,.ment de leur pouvoit qu’ils ne vous donneroient
,, que trop de fujet devous en plaindre , voûte relien-
,, riment devroit-ils’étenclre ’a tous les Romains à à

,al’Empereur mefme , pour vous faire prendre latr-
,. mes contre eux in En ce par leur ordre que l’on
,..vous opprime il Peuvent-ils voir de l’Occidentce
,, qui fe palle dans l’Orient; 6c n’efi-il pas treuilli-
,, . cile qu’ils fuient exaâement informezde ce qui nous

,. regarde E
,,. ,Qx’y a-t’il donc de plus dérailbnnable quede
N vouloit pour defoibles raifons s’engager dans un!
"grande guerre contre de li puifians ennemis , fani-
,,,qu’ilsfçachent feulement quel ell: le fujet qui vous]
,, oblige! N’avez.vous pas lieu d’efperer que «que
,,. vous foulïrez finira bien-toit,.puis que ces initiât!
,... Gouverneurs ne font pas perpetuels. 6: qu’ils peut
,nvent avoir pourfuccelieurs des perfonnes plus c’qul
,ctablesot plus modere’esë Maislors que la. guerre et
,, commencée , quel moyen de la foûtenir , a: en
,. core plus de la finir fans éprouver tous les matu
,, dont elle el’t fuivie? ’
,. (brelle imprudence peut. el’tre plus grande que
,. d’entreprendre de s’affranchir defervitude lors que
,, l’on-manque des chofes necelfaires pour recouvrer
,,.la liberté 3 N’ell: ce pas au contraire le moyen de
,, retomber dans une nouvelle fervitude encore plu!
,, dure que la premiers?
,, Rien n’efl plus jolie que de combattre pour
,, éviter d’ellre aliujetty a une domination étrangers.
»Mais aptes que L’on a receu le joug , prendre les

m
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me: pour s’en délivrerne peut plus palier pour un a
mont de la liberté , 6c n’eil en effet qu’une revolre. u

Qsand Pompée entra dans ce pais c’efloit alors u’
Fil n’y avoit rien qu’on ne deuil faire pour repouf- a
et les Romains. Mais il nos anceftres 6c nos Rois ce
proy qu’incomparablement plus riches 6c plus puif. a
ans que nous n’ont pû refiller à une petite partie de u
.eurs forces: fut quoy vous fondez. vous pour efperer u
que vos peres 6c vous leur ellant ali’ujertis depuis li c.
Long temps , vous pourrez maintenant foûtenir l’ef- r a
En; de tout ce grand 6c li redoutable Em ire 2 a

Ces genereux Atheniens qui pour de ndre la li. a
becté de la Grece n’apprehenderent point de voir re- ne
duite leurs villes en cendre , qui avec une petite flotte a
mirent en Fuite le fuperbe Xerxès dont les vailleaux ce -
"couvroient la mer , 6c les armées de cette fembloient a
devoit inonder toute l.’Europe, qui dans cette cele- ce
bris bataille donnée auprès de Pille de Salamine a
triompherent de toutes les forces de l’Alie jointes en» se
femble , obe’ili’ent maintenant aux Romains , 6c ü

voyent leur Republique qui elloit comme la Reine N
de la Grece foûmife aux commandemens qu’ils re- se

çoivent de l’ltalie. "les Lacedemoniens qui ont gagné ces fameltfe! u
batailles des Termo les 8c de Platées , a: vû u
leur Agefilas porter r- avant dans l’Alie leurs armes n
viflorieufes , reconnoilient aulii les Romains pour N

milites. . "Les Macedoniens mefme qui ayantcontinuelle- u
ment devant les yeux la valeur de leur Philippes N
&lestrophe’es de leur Grand Alexandre ne fe pro- se
mettoient rien moins quel’Empire du monde, ont u
éprouvé comme les autresles changemensde la for: u
lune , a: fléchillent les genoux devant ces invincibles il
toaqueransdu collé defquels elle ell pali’e’e. **

Tant d’autres nations qui ne croyoient pas qu’il "
fitllpollible qu’on leur tavillleur. liberté , ont aulfi." A

l receu



                                                                     

t7: Gamme un la!" comme us Roi;
"v receu le joug de ces dominateurs de tour: la terre
,, 6c vous pretendezeürelesfeuls qui n’obeïïez poi
,, à ceux à qui’tous les autres obeHlent.

,-, Mais ou font le: armées , où (ont les forces au
,, quelles vous vous confiez! Où (ont les flottera
,, pablea de vous ouvrirle paillage danstouteslesmer.
,, afl’uietties aux Romains? ou font les trefors qui
,, puipënt fui-lire aux dépencesd’une G hardie enne-

,, ri e? ’ ’,, P Croyez-vous n’avoir’a combattre que daim
,, tiens ou des Arabes , écorez-vous com parervollrc
,, folbleITe à la puiflànce Romaine! Avez-vousosblié
,, ne vous avez tant de foisefl-é vaincus parvenoi-
,, ans; a: qulau contraire par tout oùles Romaiusom
,, porté la guerre ils (ont toûlours demeurez vlan-
,,.rieux 2. La conquefie de toutes les terres connut!
,, n’a pas cité capable de les farisfaire : leur ambition à

- ,, leur courage les portent toûiours à paffer plusoum
, . Ils ne fe font pas contentez d’avoir afluietti tout I’Er
’,, frate du colle de l’Orîenr, tout le Danube du côté dl

,, Septentrion,toute l’Afrique iufques aux dçfemdeh
,. Lybie du calté du Midy . a; de penetrer du coude
,, l’Occident iufques àGade’s :ilsont eflé cherchant!

"autre monde au-dela de l’Ocean , 6c fait voirill
3, grande Bretagne quife croyoitinacceflîble que rien
,, n’efl capable de borner le vol des Aigles Romaines.
,, Croyez.vous eftre plus puiflans que les Gaulois,
,, plus vaillans que les Allemans, ô: plusltlabilescllie
,, les Grecs? ou peur mieux dire ,croyez- vous me
,, feuls plus forts que tous lesautres enlèrnble? 6m!
"quoy vous fondez-vous pour ofer vous élevercon:
,, tre un Empire’fi redoutable E

a! Que fi vous me répandez que la fervitude enture
h chofe bien rude : ne. confiderez-vous point qu’elle
’,, doit eflre encore plus rude aux Grecs qui fe croyant
à, Furpaffer en noblefl’e tous les autres peuples, K
u ayant étendu fi loin leur domination , obéirent (a

r
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KG fiance aux Magiitrats que Rome leur donne! s?

Les Macedoniens en font de mefme , quoy qu’ils n
plurent à plusjufie titre que vousdcfendre leur liber. a

si. Cinq cens villes dans l’Afie n’obeïilenr-elles pas "
assai à un Conful fans que nulles garnirons les ycon- "
traigpent à (hie diray je des Heniochéens , des Col- æ
ehéens, des Thoréens 8c des Bofphoriens,dc ceux qui W
habitent le rivage du Pont de les Palus Meothrdes, "
qui n’a an: iamaisauparavant eu de maifires, non u
pasme medeleur proprenationm’oferoient penfer "
a f: foûlever , quoy qu’ils n’ayent pour toutes garni. n

(on: quetroîs mille foldats Romains Ë Et ces mefme! "
Romains ne (e (ont. ils pas rendus maiilres avec qua- "
sont: vaiiÏeauxfeulement detoute une mer dont nuls "
autres auparavant n’ofoienttenterle mirage! w

Quelles raifons la Bithinie , la Cappadoce , la "’
Pamphilîe, la Lydie, à: la Cilicie’ne pourroient-elles "

point alleguer en Faveur de leur liberté r a: nean- "
moins elles payent tribut aux Romains fans qu’ils "
ayent befoin d’armées pour les y contraindre. "v

Deux mille foldats ne leur fuflifent-ils pas auflî "a
dans la Thrace pour la maintenir dans l’obe’iflance , "’

quoy que (a longueur fait de fept journéesde che. "
min, 6c fa largeur de cinq; que ce pais (oit beau- n
coup plus rude à: plus fort quele vofire , ô: que les w
filâtes remblenteitre capables toutesfeules d’endé. n

ndre l’entrée! . "Ne tiennent-ils pas de mefme foûsleur exilan- ’t
ce toute l’lllirîe qui s’étend au-delâ du Danubeiuf- "

que: à la Dalmatie avec deux legions feulement, n
qui leur fervent auflià reprîmer les eEortsdes Da. "
ces? Et les Dalmares qui ont tant de fois pnslesar- u
mes pour recouvrer leurliberté , acqui l’ont encore ’i
depuis tenté avec de plus grandes forces qu’aupara- ."
vaut , n’obeïilënt.ils pas paifiblement aujourd’huy n

aune feule legion Romaine E **
Que fi quelques raifon: pouvoient sûre alTeÊr".

par



                                                                     

ne Gueux ne: Ivres conne Le: Ron.
,, puiflantes pour porter une nation à fe revolte r contre
n les Romains :nqui en auroit tant que les Gaules , plait
,, qu’il femble que la natureait pris plaifir à les fortifie!
n de tous mitez; àl’Otient parles Alpes, au Septeœ
n trion parle Rhin, au Midy par les Pyrenées, 8:5!
n l’Occident par l’Ocean! Mais quoy que remparât
,, dela forte, quoy qu’habitées par trois cens cinq
,, vers peuples. quoy qu’elles ayent en elles-mefind
,, une fourre mépuifable de toutesfortesde biensqu’el-
,, les répandent dans tout le refie de laterre,-ellesfouf-
,, fient d’eilre tributaires aux Romains, ce’croyent
,, que leur felicite’ dépend de celle de cePraod imput-
,, Sur quoy l’on ne peut pas dire que ce oit manquetle
,, cœur ou que leurs anceflres en ayent manqué , puis
,, lu’Js ont combattu durant quatre-vingt ans pourrie-
,, ndre leur liberté. Maisils n’ont pû voir fans éton-
,, nement à: fans admiration qu’une aufli grande va-
,, leur que celle des Romains Il: fait trouvée accompa-
°,, guée d’une fi grande profperité que leur feule bonus

,, fortune les ait (cuvent rendus viétorieux dans
,, tant de uerres. Elles obeïilënt donc àdouze «a!
., foldats eulement de cette nation au’yourd’huy l8
,, maiflreiledu monde ,qui cit un nombre qui n’égale
,, parprefque celuy de leurs villes.
,, Qu’a ferv de mefme aux Efpagnols lors qu’il!
,, ont vouludc’gndre leur liberté d’avoir chezeua des

,,’ mines d’or! mua fervy aux Portugais a: aux me
,, cayens d’eilre fi éloignez de Rome , 6: fur le bord

. ,, de I’Ocean, dont on ne peut voir fans effroy les tem-
,, pelles menacer la terre ë Ces incomparables Coo-
,, querans n’ont. ils pas fianrhy les fommets des Pyre-
,,. nées comme s’ils enflent marché atravers les nués
-,, a: porté latrs armes ais-delà de la Mer plus loin que
,, les colomnes d’Hercule t 84 une feule de leurs legionI
,, ne rient-elle pas maintenant fous le iougtant de Pro-
’,, vinces fi belliqueufes!
» (bien: celuy de vous qui n’ait point entendu par.

’ ’ la
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ne du grandrnombre destllemans? de pouvez-vous r O

l voir pas remarqué diverfes fois quelle e fi la rgran- u
’ de leur taille a: leur force toute extraordinai. u
, puis qu’il n’y a point de lieu dans le monde où u
Romains n’ayent des eftlaves de cette nation! n

bisquoy que leur pays foi: d’une fi vafle étenduë; "
quoy que la grandeur de leur courage furpaile enco- "
te celle de leurs corps y quo qu’ils ayent une lèrme- u
ré d’ame qui leur fait mépri erla man g de quoy que "
lors qu’ilsfontirritez ils furpailènr en fureur les be- u
flesles plus farouches , ils ont aujourd’huy le Rhin u
pour fiontiererhuit legions Romaines les ailuietrif. n
Cent sœuxqui (ont pris font faits efclaves, a: tout n
le telle ne peut trouver defalutque dans l-afu’ire. "

Que fi c’eit enlaforce de vos murailles que vous "
mottez voflre confiance s confiderez quelle force "
c’efi au grande Bretaigne de fe trouver entierement n
environnée de la mer, ce de pofleder un fi grand "
pays qu’il peut pafi’erpour un petit monde. Les Ro- "’
mains neanmoins l’ontdompte’e malgré les vents a: n
lgsflots qui s’o foientà leur pail’age; 6c quatrele- "
gions leur infligé; pour maintenir dansleur obe’if- a

lance cette grande lfle. ’ "Que diray-ie des Panhes cette nation fi puif- u
faute se fi vaillante , a: qui commandoit aupar. "
avant à tant d’autres! ne donne. t’elle pas des ofla- "
ges aux Romains, &n’envoye-t’elle pas a Rome "
ous pretexte de paix, mais en effet comme une "
reuve de leur (caviarde , la fleur de la Noblefl’e de. "

’Orient? "Ainfi entre tant de peuples que le Soleil éclaire "
de fes rayons en faifant le tour du monde n’y en "
ayant prefque point qui ne fléchiflênt fous le pou- "
voir des Romains, vous voüz eflre les feuls qui ü
ofent leur faire laguerre. Ne confiderezwous point u
ce qui efi arrivé aux Carthaginois , qui bien qu’ayant "
tiré leur origine de cesillui’tsesPheniciens, à. feâo- «

il Il:



                                                                     

et: Gomme mis Idris comme ses nom
y, fifiant d’avoir pour chef le grand a: redora
,, Hannibal , n’ont pû éviter de tomber foûs les ’
,, mes viétorieufes de Scipion E

., Ne confiderez-vous point queles Sirenien A
,, font defcendus de Lacedemon : les Marmarida
,, s’étendent iniques à ces dei’erts fi arides que
n n’y cit plus rare ne l’eau :’ les Cirtes dont
n peut entendre par et fans étonnement : les N
n monéens et les Maures, 6c cette multitude inn
sa brable de Humides n’ont pû refifler àla ’

,, Romaine 2 . ’a, Ces fuperbes vainqueurs n’ont.ils pas avili alu.
,, iet cette troifiéme partie dela terre dont il fenil
,, difl’i’cile de rapporterle nombre des nations , &qi
,, s’étendant depuis la mer Atlantique a: les colonnes
,, d’Hercule iufques à larmer rouge comprend tome
,, l’Ethiopie 2 Outre la quantité de blé que ces pays

G. fourniment tousles ans pour nourrirduranthuitmü
n le peuple Romain,ils payent encore des tributs,arûc
..-tisfont fansmurmurerâ plufieurs autres grandes se.
u pences, quoy qu’ils n’ayent pour toutes garniront
n qu’une legion.

.5 Mais pourquoychercherdesexemples fi éloigne!
,.’ pour vous perfuader l’extrême puiil’ance des Ro- i
,, mains, puis que l’Egypte , dont vous efleslfi proches.

r ,, peutvous la faire connoii’tre? Œoy que ce grand l
p Royaume s’étende iniques al’Ethiopie’ôe l’Arabie

n heureufe , qu’il touche les Indes, de qu’il fait peu-
" plé d’un nombre infiny d’habitans outre ceux d’A- p

sa lexandrie, il ne fe rient point deshonoré de payer
n aux Romains un tribut que l’on peut aifémenr juger
a, eilre tres. rand , puis qu’il fe paye par tefie par cette
a s innombra le multitude de perfonnes.
si (hm fuiet ne donneroit point à Alexandrie pour r
n fe porter a la revolte fa merveilleui’e randeur
n efide trente flades de long 6c de dix flaÏes de largà
nies grandes richefles a: la multitude de l’es habitant;e

E
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lie efl fortifiée de tous coflez ou par des folitudes"

cceflibles ,ou par une mer fans ports, ou par de "
fondes rivieres, ou par des mareüs tremblans. "’
is comme il n’ya point d’obfiacles que la valeur "
la fortune des Romains ne furmontent , elle ne "

, 1re pas de leur payer en chaque mois plus que vous "
ne faires en tonte une année , a: de fournir outre cela "
du blé pour nourrir durant quatre mois le euple "
Romain; a: une arnifon de deux legions in t pour "
la retenirdans leâevoir avec tout ce qu’il y a de No- "
bleflè Macedonienne de toute l’Egypte , dont l’éten- ”

due cil: (i grande. » "Ainfi puis que t0ut le monde habité efl foûmis "
aux vRomains,il faut doncque vous alliez chercher "
dnfecours dans lesl’olitudes, fi ce n’eil: que portant W
vos efperances ais-delà de l’Euf’rate vous vous pro- "
mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais ils ne "
Escot pas fi imprudens que de s’engager fans fuiet "
dans une (rgrande guerre t a: quand ils prendroient "
un fi mauvais confeilles Parthes n’auroient garde de ”
le foui-fifi, parce qu’ils veulent conferver la paix "
avec les Romains, à qu’ilsla croiroient violée s’ils "
confentoient que ’ceux qui leur font foûmis pfiflënt "

les armes contre eux. "A1l ne vous refit: donc que d’avoir recours a Dieu."
Mais comment avezvvous vous Rater de la crean- "
ce qu’il vous era favorable , puis que ce ne peut ”
ei’tre que luy feul qui ait élevé l’Empire Romain a un "

tel comble de banlieur ô: de puiKancei . "’
x Confiderez que quand mefme vos ennemis fe- ’t

soient plus’foibl’es que vous , vous ne pourriez vous "
promettre un (ucce’sfavorable dans cette entrepni’e. "
Car fil vous obfervezreligieufement le Sabath, vous "
ne (çauriez éviter d’élire forez, ainfi que vos an- ’*
ceflres l’ont ei’te’ par Pompée qui choiiifloit ce "
temps. l’a pour avancer l’es travaux durant qu’ils n’as "

fuient (e défendre. Et fèvous ne craignez point lde ’î

Vio et



                                                                     

au Cursus ne: Ivrrs courue Les Ron.
,, violerla Loy en combattant alors comme aux 2 ’
,, tres iours : pourquoy dires-vous donc que vous ’
,, prenezles armes que pour maintenir vos Loix ;
,, comment pouvez-vous efperer du fecours de
,, dansle mefme temps que vous l’offencerez vo
,, rairement en defobcïllantàles commandemens! V u
,, nes’enga edansla guerre que par la confiance
,, l’on aen on alliflance .ou en celle des hommes: 3c
,, lors que l’une a l’autre manquent peut-on ne pas
,, tomber dansl’efchvage î

,, mie li vous ne pouvez refiller à la pallioit qui y
,, vous tranfporte , déchirez donc de vos propres
,, mainsvos femmesôtvos enfans, 8e reduifezen test-I ’
,, dre tout ce beau pays ,afin que l’on ne’puille attribues

n ,, u’à vôtre fureur la ruine de vôtre patrie, dt vous
,, épargner la honte de la voir détruire parvos ennemis.
,, Croyez-moy, mes amis, croyezmoy: c’el’t une
,, grande prudence de prévoir la tempefie lors que la
,, navire ell encore au port, a: une tres- grande impru- ,

* ,, dence de lever l’ancre ô: de faire voile lors qu’elle

,, commence déjà à éclater. Comme on plaintavec l
,, raifon ceux qui tombent dans des malheurs qu’il!
,, n’avoient pû s’imaginer , on blafme avec iullice .
,, ceux qui le précipitent volontairement dans des pas
,, rils manifelles a: inévitables.
,, Si ce n’ell peut-ellre que vous croyiez quela guru
,, re le pnilf’e fairea certaines conditions,-ôt que les Ro-
,, mains vous ayant vaincus ils nieront modérément
., de leur viétoire. Mais ne devez. vous as au contraire
,, ellre’ perfuadcz que pour vous Faire ervird’exemple

,, aux autres peuples ils feront perir par le feu cette ville
,, l’aime , a: par le fer toute vollre nation? Car en quel
,, lieu le pourroient lauver ceux qui relieroient en vît.
,, puis que touteslesauu’esont pour mailltres les Ro- l
,, mains ,ou apprehendent de les avoir ë
,, .Une li étrange defolation ne s’arrelleroit pas l’el-

n lement a vous, elle pallieroit encore plus avant.
J



                                                                     

LIVRE sncoun. Crus. XXVHI. ne
ifs répandus par toute la terre fe trouveroient ac- a

lez foûs volire ruine. La revolte où les mauvais "
cils de quelques-uns veulent vous porter feroit! s
cr des ruilleaux de fang dans toutes les villes où 1"
de vollre nation font établis ô: fe croyent en 1s

’ acté, fans quel’on en pâli blâmer les Romains, ü

’s que vousles y auriez contraints: a s’ils les Iaif N
’ m en repos, jugez quelle feroit l’iniullice qui le

pas auro’t fait prendre les armes contre ceux qui se
feroient de leur vidoire avec tant de moderatiou "

a: de bonté. » "Si vous avez perdu tousles fentimens d’humanité 1’

pour vos femmes 6c pour vos enfans , ayez au moins -"
com amen decette capitale de la Judée :Ne foyez "
pas cruels 6: liimpies que d’armer vos mains pour "
renverler les murailles, pour détruire vollre lacté "
Temple ,pourru’inerle Sanâuaire , «St pour abolir "
vos faintes Loix. Car pouVez-vous efperer que les u
RomainsCe voyant fi mal recompenfez de les avoir J é
autrefois épargnezles épargnent encore lors qu’ils u

vous auront de nouveau vaincus! ’t’
’Je prendsà témoin ces chofes faintes, les faiuts "

Anges de Dieu , a: nollre commune patrie que je "
n’ay manqué a rien de ce que i’ay creu pouvoir con- "
tribuer à voflre falut. QI: li vous luivez mon con- F’
feil ,nousjouïronstous dela paix. Mais li vous con- "
filmez avons lailler emporter à la fureur qui vous "
agite,je ne fuis pas refolu de m’engager aVec vous "
dans les perils qu’il vous ell li facile d’éviter. v w,

Le Roy Agrippa finit ainli fou difcours, à la
’ Reine Berenice l’ayant accompagné de fes larmes,

tant de raifons 8c tant de témoignages d’afl’eâion

loucheront le (monde ce peuple; il modera fa fu-
reur, ô: s’écria: Ce n’eü pas contre les Romains "
que nous voulons prendre les armes: c’ell contre F
Florus , dont la tyrannie ell infupportable. Mais vos n
allions ne montrent-elles pas , leur répondit Agrip- if

P30



                                                                     

586 Gamine mas Jans couru mas ne...
Ç, pa ,que c’eü aux Romains que vous envoulez , pli:
,, que vous ne payez point le tribut à l’Empereur , a
,, que vous avez abartula galerie qui joignoit le Tenu
,, ple à la fortereflè Antonia 2 Sîivous voulez donc fui
,, re voir que vous n’avez point deflein de vous rad-n

V ,, rerhafiezvvous de fatisfaire àl’un,6c de rétablirf’al-

,, rre.Car c’efià l’Empereur 8c non pas à Florusp’

., cérargent efi deu, a: que cettefortereflè appartient. i

ACHAPITRE XXIX.
La harangue du Re) Agrippa perfide le peuple. un; ce

Prime lîexbomm enjùixe d’abrir à Horn! jufques à ce

que I’Emp mur luy en]? donné unfitcceflèar, il flairât!

«inane finie, qu’il le rima? de la ville avec des [4701:3

Meunier.
19 7. L E peuple (a laifl’a perfuader à ce.confcîl , acrom-

pagna le Roy ô: la Reine Beremce dans leTem-
ple. a: commença de travaillerâ rédifier la gâtât.
En ce même temps des Officiers ancrent dans tout le
pays recueillirce qui rafloit à payer des tributs. k
eurent bien-mû amaflë les quarante ralens de!!!de
refle. Ainfi le Roy Agrippa creut avoir fait reflet k
fuie: qu’il y avoit d’apprehender une guerre , a vol?
lut enflure perfuader au peuple d’obéir à Florins N-
?ue’sàce que l’Empereur luy eui’t donné un furet;-
eur:Maisil s’enirrira de telle forte,qu’ille chaflà dei!

ville avecdes paroles oflènçantes, de quelquesvunl
des plus mutins eurent mefme l’infolence de luy ict-
te: des pierres. Alors ce Prince voyant qu’il efloit
impoflîblç d’arreflerh fureur de ces aflieux r: reti-

ra en [on Royaume, en fairanride grandes plainte!
de la maniere fi ourrageufe avec laquelle il: pt"

’ doient le rcfpeâ qui luy efloit deu , 6c envoya des
’pcrfonnes des plus confiderables trouver Florusà
Cefarée , afin qu’il en choififl quelques-uns pourlb
ver le tribut dans tout le pays.

C m-
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Èr- -CHAPITRBXXX.
ditieuxfurprennenr Maflada , coupent la gorge à Il
ruffian Rumine : 0’ Eleazar fils du Sucrrfirateur

Mania empefche de recevoir les wiâime: offerte: par
Je: étrangers . en quq’y l’impercurfe trouvoit comprù.

) E U de temps après ceux qui efloienr les plus par.
- tez à la guerre furprire m la fortereflc de Malrada,
auperent la gorge à route la garnifon Romaine, 6c
ieu mirent une de leur nation.

D’un autre côté Eleaqar filsdu Sacrificateur Ana;

1 978.

das , qui eiioii encore jeune , mais ires audacieux se
:ommandoir des gens de guerre,perfuada à ceux qui
muoient foin des facrifices de ne point recevoir de
prefens 6c de vié’rimes s’ils n’efioient offerts par des

loris: ce qui efloîr ietter les femences d’une uerre
:onrreles Romains.Car enfuire de cette refo urion
in refufa les viâimes offertes au nom de l Empereur.
Les Sacrificateurs se les Grands s’oppofe rent de tout
eur pouvoir a cette abolition de la coufiume dfoflric
les m’aimes pour lesSouverains 5 mais inutilement,
parce que ces fedirieux foûrenus par Eleazar (e fiant
en leur grand nombre ne re-fpiroient que la revolte.

Canner ru: XXXI.
Le: principaux de jerujalem aprlr s’efire effanez d’appui.

fer la fidifion envqyenr demander des Iraupes à Florin,
(9’ au R45; Agrippa. Fiona qui ne defirait que le de or.
du ne leur en 01’0an point : mais Jgrippa leur envoya
mû mille hommes. une): viennent aux mains avec les
fafiieux , qui efiam en beaucoup plus grand minière les
contraignent de [eretinr dans le bau: Palaù, brûlent le
grrjfe de: afiespublit: avec les Palais du qu Jgrippa
0’ dela Reine Emmener afiegenr le haut Palais. i

A Lens les principaux de Jerufalem tant Sacrifi-
. , cateurs que Pharifiens 6c autres voyant de quels

maux

l99v



                                                                     

il: Goums une lutas comme mas nous
maux la ville el’roit menacée , refolurent de rafcherj

n ramenerces faëtieuxdansleur devoir.’ il; firent en.
fi fuiteailembler le peuple devant la portede brossai
u de la .partieinterieure du Temple qui regarde P l
,, rient, 6c commencerenr’parfeplaindre dela ha ’
u fe avec laquelle on fe portoit à une revolte
a, pourroit pas n’être point fuivîe d’une guerre tr l

u glante: a: reprefenterent enfaîte que la caufe enhfi
,, tres iniufle, puis que leursancefires n’avaient jamais
n ’refufé de recevoir des prefens des nattons «frangerai.

" n commeilefloit facile dele voir,parce que leTenple ’
,, efioitpourla plus grande partie orné de ceux sp1:
u yavprent oflerts, 6c que non feulement on n’ai
,, point reiertéleursviâimes, ce que l’on ne pourrai
n aire fansimpieté -, mais que l’on voyoit encore dans y
,, ce mefme Temple les offrandes qu’ils y avoient fil-y
., tes dans tous les temps ; Og’ainfi il efioit étrange qlm
,, l’on voulufl établir de nouvelles Loix pour azurer en
,, armes des Romains, 6c outre le peril auquel on en
,, pareroit par la Jerufalem la rendre coupable d’un
,, auifi grand crime ,eu matiere de religion , que ferai
,, celuyde ne permettre qu’aux feuls Juifs d’offrir des l
,, viàimes à Dieu 6c de l’adorer dans (on TemplezQu: ;
,, quand mefme cette nouvelle Loy que l’on vouloË’
,, établir ne regarderoit qu’un [cul particulier, on ne
,, pourroitl’excufer d’efire inhumaine; mais que dei:
,, rendre generale ceferoit offencer tous les Bornais! ’
,, par un mépris tres injurieux , a: faire palier l’impe-
,, reur mefme pour un prophane: en quoy ily avoit
,, lisier de craindre que ceux qui rejettoient fi hardi-
., ment les victimes desautres ne Rillënt privez à l’age-
,, nir de la liberté d’en offrir pour eux-mefme: , s’ilsns

,, fe repentoient de leur faute avant que ceux qu
., offenfoient fi imprudemment en enlient commi-

,, fance. ’ " 1Aprés avoir parlé de la forte, les Sacrifitatefl
les plus infiruits de la conduite de nos pensif"

mo-
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LIVIISECOND.CHAP.XXXL au
moignerent que nos ancefires n’avaient jamais re-
fufé les vié’times offertes par les nations étrangeres.

Mais ceux qui ne defiroient que le changement ne
Voulurent point écouter ces raifons, 5c pour don-
ner (niera la guerre lesminiflres de l’Autel ne r: pre-
fenterent point.

Ainfi les Grands vayant que la Édition efloit dé jà
arrivée iniques àun tel point que leur autorité n’e.

fioit as capable deia reprimer , a: que les maux que
l’on devoit apprehender de la part desRomains tom-
beroient principalement fureux ,ils refolurent , afin
de ne rien oublier pour tafcher a lesdc’tourner , d’en.
voyer à Florus desDéputez dont Simon fils d’Ananias
eitoit le chef, &d’autres au Roy Agrippa dont les
principaux efloien: Saul, vampas, 6c Coflobare pa.
sent de ce Prince , pour prier l’un St l’autre de venir
âJernfalem avecdes troupes, afin d’appaifer la fe-
dition avant qu’elle (e fortifiait davantage.

Une fi mauvaife nouvelle fut fi agreableà Florus .
que pour laitier de plus en plus allumer le feu de la
guerre il ne rendit point de réponce a ces Députez.
Mais Agrippa voulant fauver s’il fe pouvoit non feu-
lement ceux qui demeuroient dans le devoir, mais
suffi lesfac’eicux , conferver la Judée aux Romains ,

&conferver aux Juifs leur Temple 8c leur patrie;
8c jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit-luy

v eilre que préjudiciable , il envoyaît ceux qui avaient
député vers luy trois mille hommes tant Auranltes
que Bathaniens 5c TrachOnites commandez par Da-
rius , 8c leur donna pour General Philippe: fils de
Joachim.

Les Grands, les Sacrificateurs, 6c ceux du peuple
quine demandoientque la paix les receurent 8c les
iogerentdanslavülehaute:carquantàlavdlebaflè
&memkMËŒŒHŒMŒWMmImyHœ
sommençaàfe faire entre euxà coups de pierres 55
de fléches , 6: ils en venoient quelquefois lufques a

Guerre Tome I, N ’ Com-

zoo:

2012
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auquel leur religion les obligeoit, 5c citant encore

,

:90 Gueux une Ivres couru 18s leur:
combattre main à main. Les faâieux citoient plus
hardis : mais les foldats du Roy avoient plus d’exPea
rience dans la guerre. Tous les eifortsde ces demie
ne tendoient qu’à chafler du Temple ceux qui le pro!
phanoîent d’une maniere fi criminelle: a: le «fifi
d’Eleazar a: de ceux de fon party efioit de fe w
maintes de la ville haute. Sept jours fe paiferentfl
forte avec grand meurtre de part 6s d’autre fans
Voir rien avancer.

Cependant la fei’te que l’on nomme Xilopboù

arriva, durant laquelle on porta auTemple uneim- :
grande quantité de bois, afin d’y entretenir un flop
ne doit jamais s’éteindre t les faétieux empefchetent

leurs adverfaires de s’acquitter de ce devon de

fortifiez par un grand nombre de ces meurtriers que
l’on nomme Sicaires’a caufe des poi nards qu’ils par;

tent cachez fous leurs habits . qui e jetterent fui
menu peuple , ceux qui ei’toient du collé du R
sent contraints de ceder à leur audace 6c à leurs!!!
nOmbre , a: d’abandonnerla ville haute. une
tins s’en emparerent, 8c mirent le feu dansla maïa!
du Grand Sacrifiâateur Ananias, ée dans le hindi. v
R0 A rip a ô: e lalReine Berenice. lis afliegelü
enfilitegle gi’effe des actes publics pour brûler roula p
contraâs 6c les obligations qui y eiloient , afind’fir .
ter àleur party les debiteurs qui ne craindroientpa’n t
d’attaquer leurs creanciers lors qu’ils n’auraient plu l

de titres en vertu defquels ils les pûffent pourfuivre.6t 1
armer par ce moyen les pauVres contre les riches- i
Ceux qui avoient ces titres en garde s’en eflant fifi! i
ces factieux y mirent le feu , 6c aprés avoir de la font
reduit en cendres tous ces aétes que l’on pouvoit du:
dire le bien du publie , ils continuerent a pourfuim

leurs ennemis. , lDans un fi horrible defordre A N au x As 6rd l
Sacrifieateur , figetbiar fou fuie. a: quelques I- ’

HI
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be: des Sacrificateurs 6c des principaux de Jerufalem
ancrent cacher dans des égouts, a: ceux qui avoient

fié deputez vers le Roy Agrippa fe retirerent auprés
gensde guerre de ce Prince dans le haut Palais

dont ils fermerent les portes.
l Les mutins fatisfaits de leur vifl’oire se de tant
d’embrazemens ne pafl’erent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui citoit le quinzième jour
d’Aouft ils attaquerentla forterefle Antonia, l’em.
porterent d’aifaut au bout de deux jours, taillerent
en pieces la garnifon . aŒegerent les troupes du Roy
Agrippa dans ce Palais où elles s’efloient retirées , 6e
s’eflant partagez en quatre attaques s’efibrçoienc
d’en renverfer les murailles, Les alliegez n’ofoient
En des (orties fur un fi grand nombre d’ennemis;
mais ils tuoient de dans les tours a: de deil’us les don-
geons pluiieurs de ceux qui tafchoient de les forcer.
La chaleur avec laquelle on attaquoit 6c on fe défen-
doit citoit fi grande,que l’on ne combattoit pas moins
la maïa: que le jour, arce que les alliegeans cro-
yoient queles afiiegezfgroient contraints de fe ren.
drefaute de vivres; Je que ceux-cy fe perfuadoicnt
queleurs ennemis fe lafferoient de faire de fi grands
efforts.

Cutters-un XXXll.
"4’14me1.: rend chef des feditieux, continu? le [tige du

haut Palais , 0’ les aflîegezfitnt contraints defe retirer

dans les Tours Royales. Ce Manalmn, qui fiijoit le
Roy , cf! exetuté en public : 0’ ceux qui avoient formé

tripang contre luy continuent Iefiege,prettmt canuts
par capitulation , manquent defoy aux Romains, a:
les tuent tout à la refente de leur chef:

C E p n N n A N T Manalmn fils de Judas Galiléen,
ce grand fophifle qui dutemps de Cirenius avoit

reproché auxJuifs qu’au lieu d’obéir à Dieu (en! ile

" l i N a nûment

.1042



                                                                     

292 Gueux: pas JUIFS con-rata mas nous
ell’oient fi lafches que de reconnoifire les Romain
pourmailtres, ayant attiré a luy quelques perfos
nes de condition prit de force Maifada où citoit L’a
ferrai du Roy Herode; a: après avoir armé no
de gensqui n’avaient rien à perdre , St des v v
qui fejoignirentàluy, dont il fe fervoit com
gardes , il retourna à J emfalem en faifant le ’
rendit chef de la revolte , de ordonna de con ’ "

fiege du haut Palais. - .Ce qu’il manquoit demachines ô: ne pouvoit .09"-
Vertementveniràla l’appe a caufe des traits ,
alliegez lançoient d’en-haut,le fit avoit recouui
mine : on commença de loin ày travailler; de Ç
qu’elle eut eflé conduite jufques foûs l’une des tgï

on en fappa lesfondemens, a: on la foûtint apefi
avec des pictes debois aufquelles on mitle feu a
que clef e retirer.(Luand ce bois fut brûlé la tout -
ba. Mais les afliegez ayant préveu ce qui pour), ’

river , un mur qu’ils avoient bafly avec une e n
diligence , furprit St arrefia les aŒegeans. 15:5,
fiegez ne laiiferent pas d’envoyer vers Mastaba!) 86

r les autres chefs des feditieux pour demande!
pouvoir retirer en (cureté: de ils l’accorderent
ment aux troupes du Roy Agrippa ôtauxJuiÊ. "au. n

Ainfi les Romains demeurerait: feuls dans Il.
grande confiernation , arce que d’un solidien?
pouvoient efperer de re litera un fi grand and!!!
d’ennemis z a qu’ils croyoient de l’autre quillai

feroit honteux de traiter avec des revoltez;
que quand mefme ils s’y refondroient ils ne
voient fe fier aleur arole. Dans cette enrésiné
prirent le party d’a andonner le lieu oùilselloieu
nommé Stratopedon , parce qu’ils auroient pita-l
ment y dire forcez, de de fe retirer dans les’l’fi
Royales , dont l’une portoit le nom de

i

l’autre de Phazaël , a la troifiéme deMa i
Les fameux-occuperent aullîgtoll tous les



                                                                     

LIVRE secours. Cu Av. XXXII. 29;
tandonnez parles Romains , tuërent ceux qu’ils y

ontrerent . pillerent tout ce qu’ilsytrouverent ,
item le feu au Stratopedon : ce qui arriva le

.éme jour de Septembre.
Le jour fuivant le Grand Sacrificateur ,qui s’efloit 2:) 5;

liché dans les égouts du Palais , fin pris se tué par ces
laineux avec Ezechias fou frere , se ils alliegerent
les Tours afin que nul des Romains ne pull s’écha-
pet.

Lamort de ce Grand Sacrificateur a: tant de lieux 206.
libienfortifiez emportez de force rendirent Mana-
.lltm fi orgueilleux 6c fi infolent , que ne croyant

onne plus capable que luy de gouvernerai devint
Tyran infupportable. Alors Eleazar 6c quel-

, autres s’eltant allèrnblez dirent : Qu’apre’s fl’

MereVOltez contre les Romains pour recouvrer "
Miliberté , il leur feroit honteux de recevoir pour "
Mitre unhomme deleur propre nation , qui bien "
qu’il ne fuit point auiïi violent qu’efloit Mannhem "’
leur choitfiinfcrieur; 8c que s’ils avoient àobeïr "
.3 qIIelqu’unil feroit le dernierqu’ils devroient choi- "

r Pour leur commander. Ils refolurent enfuite de à
üer le joug de cette nouvelle domination, 6c "

allerent airai-toi! au Temple où Manahem veilla
Ë la Royale 1x accompagné de plufieurs gens armez
’°fl’.°it entré avec grande pompe pour adorer Dieu.

fe jetterent fur luy , ô: le peuple prit despierres
Enfile lapiderdansla creance que fa mort fendroit
- Aralmeàla ville. Ceux qui accompagnaient Ma-
thîhem firentd’abord quelque refii’tance : mais lors
’qlfi’ÎlS virent tout le peuple s’élever contre luy ils

filment la faire. On tua ceux que l’on pût pren-
a 8c on chercha ceux qui fe cachoient s quel-
"Ëuns fe fauverent à Mailàda , entre lefquels fut

l in parent de Manahem , qui par le moyen de
fait place exerça depuisfa tyrannie. Quant a Ma-
. me!!! a ayant el’té trouvé dans un lieu nommé

N 3 pphlas,



                                                                     

:94 Gomme ors loirs courus LES Ron.
0phlas,où il s’efloit caché,on l’en retira, 6c on l’e xa-

’ cura en ublic, apréslny avoir fait fouffrirdestourJ

207.

est.

mens in nis. On traita de la mefme forte les pria
paux Minii’tres de (a tyrannie, 6: particuliererne

Abfilom. . .Le peuple contînuoittoûjoursà favorifer le
qui avoit fait perir Manahem dans l’efperance , M.
me je l’ay dit, de voir le trouble s’appaifer. Mais I l
qui avoient formé ce party n’avaient au contrairen- t
tre dellein que d’allumer de plus en plus le feu de la
guerre , afin de pouvoir avec plus de liberté exercer
eurs violences : 6c quelques prieres que le peuple

leur fifi de ne prefler asdavantage les Romains , ils
continuerent à lesa eger avec encore plus de cha-
leur , 8c reduifirent Metilius à envoyer versEleazae
pour capituler , à condition d’avoir feulementla vie
fauve. Il le luy accorda , se envoya Cariste fils de
Nicodeme , Janine fils de Saduce’ , 6c Judas fils de
Jonathas pourleluy promettre avec ferment. Meil-
lius fortit enfuite avec fes troupes. Tandis qu’ella
eurent des armes ces feditieux n’entreprîrent rien
contre elles : a: lors que fuivant la capitulationelles
les eurent quittées a: qu’elles fe retiroient fans le dé-

fier de rien, ils les malfacrerent : elles ne remisai
point, ny n’uferent point de prieres e elles fe cornen-

» terent de crier que l’on avoit violé la capitulation!!!
un infame parjure; &Metilius litt le feu! qui «in!
pas tué , parce qu’il n’ufa pas feulement de prieres

pour fauver fa vie , mais pafla jufques a promettre de
fe faire circoncire.

(boy que cette perte ne finit pas confiderable
pour les Romains qui avoient un fi grand nom-

re d’autrestroupes, il efloit facile de juger qu’el-
le cauferoit la ruine se la captivité des Juifs. [liai
ceux qui confideroient que c’ei’toit un fujet inévi-

table d’entrer dans la guerre , 6: que Jerufalttl
citant fouillée d’un fi grand crime, Dieu ne lplif”

en!



                                                                     

LIVRE secours. CHAP.XXXÜI. 295
:toirpasim unie, quand mefme les Romains n’en
igoient pas a Vengeance , déploroient publique-
" r leur malheur : toute la ville citoit pleine de de-

Œtion a: de triflefl’e à a: les plus (ages a: les plus
indicieux n’efioient pas moins affligez que s’ils enf-

Em elle coupables des fautes de ces mutins. Ce car-
e fut d’autant plus horrible qulil arriva un jour de

Sabath , dans lequel nome religion nous oblige de
mabfienir desœuvres mefme qui (ont (aimer. l

Carnet-raz XXXIII.
Labebitm de Cejitrée coupent la gorge à vingt mile Juifi

qui demeuroient dans leur ville. Les une; Juifs pour
site veugerfom de m:- gramlr rave es 5 ce le: Syriens
Je leur enflé u’enfimrpar mains. E a: déplorable où Il

Syrie]? trouve "duite.

IL arriva comme par un eE’et de la providence de
Dieu , qu’en ce mefme iour a: la mefme heure

ceux de Cefaréc couperent la gorge aux Juifs , fans
me de vingt mille qui demeuroient dans cette ville
ilslen échappail un (cul , parce que Florins fit arre-
flerceux quis’enfuyoicnt ô: les envoya aux galates.
Unfi grand carnage mit en telle fureur toutela na-
tion des J uifs,qu’îls ravagerenr tous les villages a: les
villes fronrieres des Syriens , à fçavoir Philadelphe ,
Gebonîte , Gerafa, Pella a Scitopolis; prirent de
farceGadara , Ippon, a: Gaulanite; ru’inerentles
unes , brûlerentlesautres, a: s’avanCerent vers Ce-
dafa qui appartient aux Tyrîens , Ptolemaïde , Ga-
ba 6c Celarée. fans que Sebafle 6e Afcalon FulTent
capables de les arrefier : Ils y mirent le feu , anui-
nerentAnredon 6e Gaza. Ils (accagerent aulli plu-
lieurs villages de ces fronderas, 6c tuèrent tous les
hommes qu’ils pûtentprendre. 0

Ifs Syriens de leur cofie’ ne faifoient pas mains

N 4 de

:09.

ne?



                                                                     

296 Gueux: mas Ivres comme Les nous.
de ravages fur les terres des Juifs ny n’en ruoient pas
moins, 6c ils malTacroienr tous ceux qui fe trouvoient
dans leurs villes , tant par l’ancienne haine qu’ils leur

portoient , que pour rendre leur peril moindre en dL
minuant le nombre de leurs ennemis. La SyrieÊ
trouva par ce moyen dans un eflat déplorable,fl
ayant pointde villes qui ne firilent expofe’esaux
ordres ô: aux violences de deux dÏVerfès armées;

i dont chacune mettoit (on falut à répandre quantité
de fang. Les jours fe paffoientàcesexercicesd’inlll-
manite’ que les loix de latguerre autorifent : ales
craintes 6c les frayeurs rendoient les nuiâs encore
plusterribles que lesjours. Car bien qu’il femblafi
que les Syriens nleuKent qu’à chafierles Juifs , ilsne
pouvoient n’avoir oint pour fufpeâes des nations
qui avoient embra é leur religion,& n’ofoienr nean-
moins fut un limple foupçon lestraitercomme en-
nemres.

D’un autre collél’avarice rendoit cruels de par:

6c d’autre ceux mefme qui auparavant paroiflbient
les plusmoderez, parce qu’ils confideroientrom-
me un butin a: des dépouilles , que la viétoire rendoit
legirimes , les biens de ceux qu’ils tuoient: a: ceux-li
paflbienr pour les plus braves qui s’enrichiiloient
davantage par des voyes fi odieufes ô: fi barbares.

’ Ainfi l’on voyoit avec horreur les villes pleines de
corps morts de vieillards, d’enfans , à: de femmes
tout nudsôc fans fepulture. Ce n’efloît partoutque
des miferes inconcevables -, 8c Lion en a pprehendoit

encore de plus grandes.- ’

. V Çnr’g



                                                                     

L x vu secours. Crus. XXXIV. 297

.f

y CHAPITnLXXXIV.
Horrible trabijimpzr lequel: ceux de Sciropolis muflücrent

treize mine Juifi qui demeuroient dans leur ville. Valeur
Joue extraordinaire de Simon fil: de Seul l’au de ces
Jurfr , erji mon plus que tragique.

U s qp r. s 15 les Juifs n’avoienr fait la guerre qu’à

des étrangers : maislors qu’ils s’approcherent de

Scitopolis,ceux de leur propre nation devinrent leurs
ennemis , parce que préferant leur confervation a la
proximité qui citoit entre eux ils fe joignirent aux
Sérapolitains pour les combattre. L’ardenr avec la-
quelle ils s’y portoient fut fufpeéte à ces étrangers : ils

craignirent qu’ils ne fe rendiiïent la nuifl mailires de
leur ville , se qu’ils ne fe réunifient enfuite contre eux

avecles autres Juifs pour reparer par cette aâion le
mal qu’ils leur avoient fait. Ainfi ils leurde’clarerent
que s’ils vouloient demeurer fermes dans leur union
avec eux 6: témoigner leur fidelité, ils enflent à fe re-
tirer avec leurs Familles dans un bois proche de la vil.
le. 11s fe foûmirent à cette propofition , ô: l’ayant
execute’e demeurerent deux iours en repos. Mais la
mua: du troili éme- i ourles Sciropolitains atta querenr
leurs corps de garde : a: comme ils ne fe défioient
de rien 8c efioient prefque tous endormis , ilsles m’é-
tenc , 8e enfaîte tout ce grand nombre de Juifs qui
citoit de treize mille , a: pillerent tout leur bien.

Entre ceux qui perirent en cette iourne’e par une fi
horrible trahifon , je croy devoir rapporter quelle fut
la fin de Simon fils de Saul , dont la race efloir allez
noble. Il avoit une force fi extraordinaire 6c une rel-
le grandeur de courage, qu’ayant employé l’un 6e
l’autre en faveur des Scîtopolitaîns contre ceux de fa

nation , nul autre ne leur citoit fi redoutable. Il ure

i l N 5 g

m:
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:98 Gomme DIS Jurrs cou-ras us Roi. -
fe panoit point de jour qu’il n’en tuafl; plufienrgàuÏ

prés de Scitopolis: il mettoit quelquefois en fuite une
grande troupe 5 6c il fembloit que fa feule valeur frit

’ toute la force de fou party.Mais enfin il fut puny corn-
me le meritoit fon crime d’avoir répandu tant de ’
fang qui devoit luyeflre (î ther.Lors que les Scir
litains ruoient les Juifs de tous cofleza coups de
ches dans ce bois , voyant que tous les eEorts
pourroit faire contre tant d’ennemis feroient inutile.

’,, au lieu de lesatta queril leur cria : Je fuis punyinlle-
,, ment de vous avoir témoigné mon aficâion par
,, meurtre d’un fi gram! nombre de mes compatriou. i
,, St il cil iufle que la perfidie d’un peuple étrangerlne
,, faire fouffrîr le chafiiment que merite moninfidelité
,, envers ma patrie. Je ne fuis pas digne de recevoirla
,, mort par des mains ennemies: il faut que Je me la
,, donne à mo mefme. Le feul moyen d’expier mon
,, crime a: de nir mes purs avec honneur eh d’empela
,, cher que les traifires ne puilfent fe glorifies de m’a-
,, voir ollé la vie. Ayant parlé de la forte il regrda

une des yeux de compailion 8c de fureur tout: fa fa-
mille qui eiioit à l’entour de luy , prit fon pere parla
cheveux a letua d’un coup d’épée 5 traita de meurt:

fa mere qui le foui-frit avec ioye, & n’épargna non
plus ny fa femme ny fes enfans , dont châcun luyple-
fenra la gorge a: vint audevant du cou pour le tu
cevoir de fa main, plûtol’t ne de celle e leurs eune-
mis. Aprés un carnage fi éplorable des perforant
quilu citoient les plus cheres ,il monta farce math
ceau e corps morts, a: levant le bras afin que châ-
cun le pûi’t voir , il fe donna un li grand coup d’épée

qu’il ne les futvécut que d’un moment. Que fi l’on

ne confidereen luy que cette force prefque incroya-
ble 6c ce courage hero’ique,il cil fans doute digne de
compaflion. Mais fon union avec des être
contre fou propre pays empefche qu’on ne doive le

plaindre; - " ’ . t Cuir



                                                                     

Lives secoua. Crus. XXJFV. :99

CHAPITRE XXXV.
Imam; exercée: coutre les fait? en diverfis «une: viles;

0’ particulicrement par Varus.

l . ..E N s U r ’r s de ce carnage fait par ceux de Scito-’
polis les habitans des autres villes s’élevereut

nom contre les Juifs qui demeuroient parmy eux.-
Ceux d’Afcalon en tu’e’rent deux mille cinq cens , de

ceux de Ptolemaïde deux mille. Ceux de Tyr en
maflacrerent auili plufieurs :8: en mirent en prifon
un nombre encore plus grand. Ceux d’lp on 6e de
Gadara chaflèrent de leur ville les plus hardis, de
obfervoient foigneufement ceux qu’ils croyoient
avoir encore fujet de craindre. Quant aux autres
villes de la Syrie ,elles agirent envers les Juifs felon
que leur haine ou leur crainte les y poufl’oient. Celles
d’Antioche , de Sidon a: d’Appaméefirrentles feules
qui les épargnerent: Elles n’en tu’érent n n’en mi.

rem aucun en prifon , fait qu’ils n’apprehendailent
rien d’eux à caufe de leur petit nombre , ou pluton ,
ânon avis ,parla compailion qu’ils en eurent, ne
voyant point d’apparence qu’ils enflent delfeiu de
remuër. Ceux de Gerafa ne firent point non plus
de mal aux Juifs qui voulurent demeurer avec eux,
a: conduifirent iufquesà la frontiere ceux quiddi-
rerent de fe retirer.

Le Royaume d’A rîppa ne fut pas aufiî exempt
d’une femblahle pet ecution. Ce Prince eilant allé
trouver Cefiius Gallus à Cefarée avoit laifié pour
gouverner fon Eflat en fou abfence un de fes amis
nommé Varus qui citoit parent du Roy Scheme.
LaProvincede Bathane’e envoya vers lu les princi-
paux a: plus confiderables du pays par eut qualité
a par leur merite, pour luy demander quelques
(guipes afin de reprîmes ceux et; entreprendroieàrt

’ ’ " ’- 6 e
r

:11;

a t4;



                                                                     

àoo GUERRE mas Juxrs CONTRE tss nous
de broüiller. Mais au lieu de fe difpofera les bien re;
cevoir, il envoya la nuiét des gens de guerre à leur
rencontre qui lestuërent tous: se aprc’s avoir, cou-
tre l’intention du Roy Agrippa, fi cruellement ré-
pandu le fang de ceux de a nation,il n’y eut pointde ï
maux 8c de violences que la mefme avarice , qui l’a-
voit porté a commettre un fi grand crime, ne luyfit
exercer dans tout le Royaume. Lors que le Roy
Agrippa’en eut connoiflance, il luy ofla fon Gouver-
nement : mais ce qu’il efloir parent du Roy 50th:
l’empefcha de le faire mourir.

CHAPITRE XXXVI’.
Le: anciens habitant d’JIexandrie me»: cinquante mille

Juif? quiy efloient habitues; depuis 11mg- remps, 0’ à
Cefir avoit donné comme à eux droit de bourgeoifie.

2.x si C E sa r: N D AN r les revoliez prirent le Challeru
de Cypros qui efi fur la frontie re de Jericbo, 6c

le ruinerentaprésavoirtué tout ce qu’il y avoit (le
gens de guerre. Un autre grand nombre de Juifs pnt
aufli fur les Romains par compofition le Cbaüeau
de Macheron , 6: y mirent garnifon.

216- Ce qui fe pali-a en ce mefme temps dans Alexano
drie m’oblige à reprendre les chofes de plus loin-
Les anciens habitans avoient toujours efié appelez
aux Juifs depuis qu’Alexandre le Grand . en recon-
noiifance des fervices qu’ils luy avoient rendus en la
guerre d’Egypte , leur avoit donné dans cette grande
ville le me me droit de bourgeoifie qu’avaient les
Grecs. Ses fucceiTeurs avoient conferve’ les J uifsdans
leurs privileges , leur avoient afligne’ un quartierfe-
paré, afin-qu’ils ne fuirent point menez aVec les Gers

sils , ô: leur avoient permis de porter le nom de Ma-
cedoniens. Les Romains ayanreufuire conquis l’i-
gypte , Gelas-6e les. Empereurs fes fuccefleurs le

i avoient



                                                                     

Liv": secouru. CHAP. XXXVI. ses
avoient auIIi toujours maintenus dans les mefme!
grivileges: mais ils efioient dans une continuelle

skuntefiation avec les Grecs; ô; la punition que les
Magifitats faifoientdes uns a: des autres , au lieu de
la frai ce coller, l’augmenroit encore,

Ainfi le trouble en ce qui regardoit les Juifs, quoy
qu’auili grand par tout ailleurs que nous venons de
le voir , efioit encore plus grand dans Alexandrie.
Les Grecs s’y diane nife-mblez pour deputer vers
N eron touchant leurs affaires , plufieurs Juifs fe mé-
lerenr avec-eux. Auflî-tofi les Grecs fe mirent a crier
qu’ilsy eflEoient venus comme ennemis à deflëin de
les traverfer, 8c fe jetterent fur eux. Les Juifs s’en-
fuirent , 8c ils en prirent feulement trois qu’ils traif-
noient comme pour les aller brûler tout vifs. Tous
les autres JuifiJ s’émeurent enfaîte . vinrent pour les

arracher d’entre leurs mains , commencerent par
leur jettes des pierres, 8: avec des flambeaux à la
main coururent vers l’amphitheatre pour le forcer
avecmenaces de les y brûler tous, a: ils l’auroient
fait fi TibereAlexandre Gouverneur de la ville n’eufl:
arrellé leur fureur. llne commença pas par la voye
dehviolence pourles ramener à leur devoir; mais
les fit exhorter par des principaux de leur nation à
n’irriter pas contre eux les Romains. Ces feditieux
non feulement fe mocquerent de leurs avis à: de
leurs prieres , mais declamerent coutre luy.

Ainfi voyant que les fujets d’une fi grande fedi-
tion pourroient el’tre perilleufes fi l’on n’en arrei’toit

le cours ,il refolutde les faire charger par deux le-
gions.Romaines 8c cinq mille foldats Libîens, qui
pourle malheur de ces mutins fe trouverent la par
hazard, 8e leur commanda de ne fe contenter pas
de lestuër , mais de piller tout leur bien 8c mettre le
feu dans leurs maifons.Ces troupes marcherent suif-
tofl vers le quartier de la ville nommé Delta occupé.
parlesJuifi; a: ce ne fut pas fans perdre beaucoàrp

à



                                                                     

son, GUERRE pas Jurrs cou-ru Les Rois.
6: parterre fiat prife fans peine , 8c fans que les ha:
bitans enflent non feulement le moyen de fe fauver,’
mais mefme de fe préparer à fe défendre. On les
tua tous fans exception. Les vié’torieux ne fe con.
tenterent pas de brûler la ville : ils la pillerent , a: le
nombre des mortsfe trouva el’cre de huit mille qu-
tre cens.

Cefiiusenvoyaaulli dans la toparchie de Natha-
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand nombre des habitans , fit un riche butin.
6: mit le feu dans les vill ages.

Il envoya de mefme dans la Galilée Cefeuiu
Gallus avecla’ douziéme legion qu’il commandoit.
8c autant d’autres troupes qu’il jugea efire neceffaire

pour f e rendre maifire de cette Province. La ville
de Sephoris, qui en cil la plus forte place , luy ou-
vritles portes. a: les autres villes en firent de mef-
me à fon exemple. Mais ceux qui ne refpiroient que
la revolte de le brigandage fe retireront fur la mon-
rague d’llzamon qui traverfe la Galilée 8c cil affile
à l’oppofite de Sephoris. Gallus alla les attaquer.
8c tandis qu’ils eurent l’avantage de combattre d’un

lieu plus élevé que celuy où efioient les Romains,
ils n’eurent pas peine à les ’repoulfer 6c en tuërent

plus de deux cens. Mais lors qu’ils virent qu’ils
avoient gagné , par un grand circuit , le deffus de la
montagne , ils ne refiflerent pas davantage , a ceux
qui citoient mal armez ne pouvant foûrenir leur
effort , ny ceux qui s’enfuyoient éviter d’eflre taillez

en pieces parla cavalerie , ily en eut plus de mille de.
tuez , 5e tres-peu fe fauverent dans des lieux afpres
a: difficiles. Alors Gallus voyant qu’il n’y avoit plus
tien’a faire dansla Galilée remena l’es troupes à Ce:
farée ; 5e Cellius avec tome l’armée s’en alla à Anti-

patride , où ayant appris qu’un grand nombre de
Juifs venoit retiré dans la tout d’Aphec il envoya.
pour les y attaquer : mais ils n’oferent attendre ,- a:



                                                                     

I. rvan s mon). Cam. XXXVII. se?
les Romains apre’savoir pillé la place mirent le feu

aux villages d’alentour. c
Cefiius au partir d’Antipatride alla à Lydda. Il

n’y trouva que cinquante habitans , parce que le refle
efioit allé à Jerufalem pour y celebrer la fei’ce des
Tabernacles :on les tua tous; on brûla lakville , 6c
Ceflius s’avança enfaîte par Beth’oron iniques a Ga-
baon ,où il fe campa , a: qui n’en: éloigné de Jerufa-

lem que de cinquante (tacles.
Les Juifs voyant que la guerre s’approchoit fi

fort de leur capitale, abandonnerent les ceremonies
de cette grande fefle, 8c fans obierver mefme le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi reli-
g’eufemenr coururent aux armes. Comme ils le con-
fioient enleur grandnombreils allerent fans aucun
ordre attaquerles Romains: 8c cette Erreur qui leur
avoit fait oublier tant de devoirs de picté les anima
de telle forte , qu’ils rompirent leurs premiers rangs.
3’ ouvrirent un panage dans leur: bataillons , a: pouf-
fez-cm leur viâoire avec tant d’ardeur, que fi la cavas
lerie ne full venuë au fecours de cette infanterie fi.
ébranlée , tome l’armée Romaine muroit lbrtune
d’eflre entierement défaite. Ils ne perdirent en ce
combatque vingt.deux hommes: a les Romains y
en perdirent cinq cens quinze , quatre cens d’infante-
rie , a: le refie de cavalerie. Monoch 8c Senelzée pa-
rens de Monobazelloy d’Adiabene, Niger Perche.-
6c Sil»: Babylonien , qui’avoit quitté le Roy Agripg
pa aprés l’avoir fervy long-(cm ps , fe fignalerent en
cette occafion du collé des Juifs.

Les Juifsayant donc enfin cité repentiez , 8c les
Romains f: retirant à Bethoron , Giom fils de Simon
donna fur leur arriere-garde, en tua plufieurs, 8c
prit grand nombre de Charles chargez de bagage
qu’ilamenadanslerufalem. Cefiius demeura trois
jours fans ofer avancer dans fa retraire, parce que
les Juifs, qui relioient faifis des éminences qui le

’ ren.-

m,



                                                                     

il»;

506 Gueux me: luxas comme L53 Rosi.
rencontroient fur En chemin. l’obfervoient tout
jours , 6L faifoient airez connoiflre que s’il fe fait mi:
en marche ils l’auroient attaqué.

CHAPITRE XXXVIII.
leks); Jgrippa enraye Jeux des fieu: tous les fafir’d

pour tafiberdeler ramener à leur devoirs Ils en ne:
l’un, a? Lleflênt l’autre fins le: vouloir écouter. Le

[enfle improuve extrêmement cette «Bron.

LE Roy Agrippa voyant le peril que cette incroyaâ
ble multitude de Juifs qui occupoient toutes le!

montagnes a: les collines faifoit courir aux Ro-
mains , refolut de tenter s’il pourroit les regagner par
la douceur , dans l’efperance que s’il venoit à bout
de (on deflèinil feroit ceilerla guerre zou que s’ilne
pouvoit les perfuader tous il en gagneroit aunoit!
une partie. Il leur envoya pour ce (nier Borde à Ph
bardeur: de fer Capitaines qui choient ex: rémanent
connus dieux, avec charge de leur promettre au non
de Cefiius une entiere abolition du pallié s’ils son.
loîent quitter les armes 6: rentrer dans leur devoir.
Sur quoyles plus faCtieux craignant que l’efperancc
de vivre en repos fans avoir plus rien à craindre ne
portail: le peupleàfuivre le confeil de ce Prince , re-
folurent de tuë r ces Deputez. Ainfi fans leur donner
le loifirde parler , ils tuërent Phebus: 6c Borde (e
fauvatoutblefl’e’. Lepeuple improuva de telle (on:
une fi méchante aâion,qu’il contraignit ces mutilai
coups de pierre se de battoir de slenfirïrdans la ville,

CIA!



                                                                     

Lina! sacoun. Cran. XXXIX. 361

CHAPITRE XXXIX.
refilas Juge le Temple Je Jerrfslem. a. famitprù

s’il n’en]? imprudemment levé le fiege.

C E s T tu s voulant profiter de leur divifion man
cha contre les fameux , les mit en fuite , 661e:

pourfisivit iufques a Jerufaleni. Il fe campa à (cpt
Rade: de la ville en un lieu nommé Scopus.y demeu-
ra trois jours fans rien entreprendre dans l’efperance
quedurant ce tempsils outroient revenirà eux , 6c
(e contenta d’envoyer le: foldats enlever du blé dans
les villages voifins.

Le quatriéme jour, qui efioit le treiziéme d’O&o-’

hie , il marcha en tres-bon ordre contre la ville avec
toute (on armée , ôt les Juifs furent fi furpris 6c fi
étonnez de la difcipline des Romains ,qu’ils aban-
donnerent les dehors 6c fe retirerent dans le Temple:
Cefiius après avoirtraverfé Befetha , Scenopolis, et.
le marché que l’on nomme le marché des mate-
riaux,ôtyavoirmis le feu , rit [on quartierdansla
haute ville auprésdu Palais oyal; a: s’il eufi alors
donné l’ailaut,il le feroit rendu maifire de Jerufalem
a; auroit mis fin a la guerre. Mais Tyr-aunas a: Prifius
Marefchauxde Camp, a: lufieurs Officiers de ca-
valerie le diveâtirent de ce ellein, de furent eaufe ,

arlalon ne urée ’eut de ’s cette uerre , que
xl’es Juifs (fument deînmaux immparalëlement plus
grands que ceux qu’ils auroient alors (cuffats.

cependant Ananas fils de J onathas a: plufieurs
autres des principaux des Juifs firent offrir a Cefiius
de luy ouvrir les portes. Mais (bit par eolere, ou
parce qu’ilcroyoit ne le pouvoir fier à eux , il mé-
prifa cette offre 5 6c les faâieux ayant eu le loifir
de découvrir le deflein d’Ananus 6c des autres qui
elloient dans le même fentiment les pourrisivirent
fivivement à coups de pierre.qu:ils les;contraigni-

lent

2:63



                                                                     

au;

les Garant»: mas Jurrs bourru; tss un:
sent de le ietter du haut des murailles pour fe fauveri

11s f: partagerent enfuit: dans les tours pour les dé-
fendre , a: foûtinrent durant cinq jours avec tant de
vigueur les efforts des Romains ,- qu’ils les rendirent
inutiles. Le (ixième jour Ceiiius avec grand no.-
bre de troupes choilies 6c de foldats qui tiroient des
fléches , attaqua le Temple du collé du Septentrion.
ô: lesjuifs leur lancerent tant de traits du haut des
portiques qu’ils les contraignirent diverfes fois de red
culer. Mais enfin ceux qui Faifoient le premier front
des Romains le couvrant de leurs boucliers 5c lesapo
puyant contre les murs : ceux qui les fuivoient juin

nant leurs boucliers a ces boucliers: 6c d’autres fai-
antde rang. en rang la mefme chofe , ils formerent

cette efpere de voute à laquelle ils donnent le nom
de tortuë : 6c ainfi le trouvant à couvert des dards
8c des fléches des Juifs , ils travaillerent fans peril a
fapper les murs 6c à tafcher de mettre le feu aux por-
tes du Temple. Les feditieux en furent fi effrayez que
fe croyant perdus plufieurss’enfuïrent hors de la vil-
le s mais le euple au contraire en eut de la ioye à ne,
penfoit quia ouvrir les portes à Cefiius qu’il confide-
roit comme f on bien-faiseur , parce qu’il luy dona
noitle moyen de le délivrer de la tyrannie de cesmu-
tins.Ainli l ce General coli continué le fiege,il auroit
bien-toit emporté la place : Mais Dieu irrité contre
ses méchans ne permit pas que la guerre finit! fi-tofl.

A

CHAPITRE XL.
lesjuifipourfiaivens Ceflius dans fit retraite , hg "En:

quantité de gens , ce le reduij’ent à avoir befoin

d’un flrrtlagême pour fr filmer.

C E s r tu s fut (i mal informé du defefpoir des fa-
étieux a: de l’affeâion du peuple ont luy , qu’il

levai: fiege lors qu’il avoitle plus de ujet d’efperer

’ i de



                                                                     

V Luna secoua. Crus; x L2 se;
Ieréiiflîr dans ion entreprife. Les aiIiegez confide.
gant une retraite fi furprenante comme une fuite re-
grirent courage , donnerent fur (on arrieregarde, a:
tuèrent quelques Cavaliers 6c quelques Fantaflins.
Ceilius relogea ce mefme jour dans le camp qu’il
avoit fortifié auprès de Scopur . à: continua à mar-
cher le lendemain. Cette precipitation augmenta en-
core la hardiefle des Juifs. Ils continuerent à attaquer
(es dernieres troupes ac en tuërent plufieurs, parce

ne le chemin par où les Romains marchoient ei’tant
arme’de pieux , ils leurlançoient des dards à travers
ales bleKoient par derrière fans qu’ils tournaflent
filage a caufe qu’ils s’imaginoient d’eflre pourruivis

par une multitude infinie de gens , 8: qu’outre qu’ils
efioient pefamment armez , ils n’ofoient rompre
leurs rangs ayant a faire à des ennemis il difpos 6c fi
legers qu’on les voyoit prefque par tout en mefme
temps: se ainfi ils fouilloient beaucoup des Juifs 6c
ne leur faifoient point de mal. i

Cette retraite continua de la forte jufques a ce
Fueles Romainsapre’s avoir perdu, outre plufieurs
oldats , Prifiur qui comman oit la fixiéme legion,

LonginusTribun,8c Emiliur jucmtdus Maiilre de Camp
d’un regiment de cavalerie , 8c efle’ contraints d’a-

bandonner beaucoup de bagage. arriverent a Ga-
baon où ils avoient campé auparavant: Cefiius y
paffa deux jours fans fçavoir à quoy (e refoudre:
mais voyant le troifie’me jour que le nombre des en-
nemis croiflbittoûjours ôt,quetousles lieux circon-
Voifins en efioientremplîs,il creutque (on retarde.
ment luy avoit elle préjudiciable, 8c que s’il differoit
davantage apartir, il auroit encore plus d’ennemis
fur les bras. ’

Ainlî pour faciliter fa fuite il commanda d’abanà

donner tourie bagage capablede le retarder, a: de
tuer les Aines . les Mulets; 6c les autres belles de
fourme , a la referve de celles qui efloient neceEai-

B!



                                                                     

’ato Garant: ne: JUIFS couru tas Rose.
res pour porter les javelots de les machines , a: craià
gnoit mefme qu’ils ne tomballènt entre les mains
des ennemis. Ses troupes marcherent en cét eliat
vers Betboronfans que les Juifs les attaquallent tan-
dis qu’elles elloient dansleslieux lpatieux 6c dérou-
verts : mais auliitoll qu’ils les voyoient engagées
dans des palliges étroits 6e dans.des dçfcentes ils le!
chargeoient en relie pour les empelcher d’avancer,
6c en queuë pour les poulièr encore davantagedans

p les vallons , où comme ils couvroient de leur multi-
tude toutes les eminences des lieux d’alentour , ils
lesaccabloient àcoups deifléches. L’infanterie Ro-
maine le trouvant dans une telle extremité , lacava-
lerie el’toit encore en plus grand danger : car tette
grande quantité de fléches l’empelchoit de garderies

rangs dansla marche. de ceslieux roides ac elcar-
pez ne luy permettoient pas d’aller aux ennemis.
D’autre collé comme les Juifs occupoient tous les
rochers ô: toutes les vallées, ceux qui penfoients’y
fauver ne pouvoient leur échapper.

Les Romains le vo ant ainli reduits à ne pouvoit
ny combattre ny s’ean’ir , leur delefpoir fiat li grand
qu’ils le [aillèrent em orter julques aux hurlement
6c aux pleurs. Les Jui au contraire jettoient des cris
de joye en continuanttoûjoursde tuër , 6c tout l’ai!
retentilToit debruit de ces différens témoignages de
réjoüill’ance ô: de douleur. (au li la nuiâ qui donna

moyen aux Romains de le fauver à Betberon ne fifi
furvenuë , l’armée de Celtius auroit efié entiers-

ment défaite. ’
Les Juifs les environnerent enflure de tous collez,

6c gardoient toutesles avenuës pour les empefcbet
h d’en artirtôt ainli Celliusvoyant qu’il ne le pou-

voit ire ouvertement, ne penfa plus qu’à couvrirla
retraite. Il choilit parm les troupes quatre cens lol-
dats des plus relolus qui fit monter fur les toits des
nuirons avec ordre de crier bien haut s (au va l’ai

’ com



                                                                     

Luna SECOND: Crue. IL. si!
homme fontles lentinelles, afin de faire croire aux
ennemis que l’armée n’elloit point décampée.ll par.

jà aprés avec tout le relie 6c lit fans bruit trente lla-
des de chemin. Lors queles Juifs virent le matin que
les Romains s’elioient retirez , ils le jetterent fur ces
quat se cens hommes , les tuërent a coups de flécher.
a: le mirent à pourluivre Celiius. Mais s’il avoit fait
une fi grande diligence durant la nuiét. il en fit encan
se une plus grande durant le jour g 6c l’e llonnement
de les Soldats étoit li extraordinaire,qu’ils abandon-
nerent toutes les machines propres a prendre des pla-
cet. Les Juifs s’en lervirent depuis utilement contre
eux s ô: aprés les avoir pourfuivis julques à Autipan
tride voyant qu’ils ne les pouvoient joindre , ils le re-
tirerent avec ces machines , dépoüillerentles morts,
ralTemblerent tout leur butin , 6c retournerent 51e.
rulalem avec des cris de viâoire, fans avoir perdu
que tres-peu de gens; au lieu que du collé des Ro-
mains le nombre des morts tant de leurs propres
troupes que des auxiliaires lut de quatre mille hom-
mes de pied ôt trois cens quatre-vingt de cheval t ce v
qui arriva le huitiéme jour de Novembre en la don.
ziéme année du regne de Neron.

L

Cunpr’ras XLI.
Cefiim veutfaire tomber fur Plants la au]? du malien;
I reuxficcclr de fis retraite. (Jeux de Damas tuent en une

bijou dix mine juifs qui demeuroient dans leurvifle.

P a 15’s unli malheureux luccés arrivé à Cellius

lulieurs des principaux des J uifs fouirent de
Jerulglem , comme ils feroient louis d’un vaillèau
qu’ils in eoient elire preli à faire naufrage. Cellulair-
re &Stuëquielioientlt’el’es. 6c Philippe: la de Joa-
chin qui avoit elie’ General de l’armée du Roy
Agrippa, le retirerent vers Cefiius: 6c je dirayl ail-

eut!

au;



                                                                     

223.

e224.

ne Guerre mas Jutrs couru us Ron;
- leurs de quelle forte Jntipae qui avoit cité alliegt

avec eux dans le Palais Royal n’ayant pas voulu s’en
finir fut tué par ces feditieux. Cellius envoya Saul à
les autresà Neron dans l’Athaïe pour l’informer dt
fa retraite 6c rejetterla caufe de la guerre fur Plains,
afin d’appaifer (a colere contre luy en la faifanttom-

ber fur un autre. iCeux de Damas ayant receu la nouvelle de la dé-
faitede l’armée Romaine , refolurent de couper la
gorge aux Juifi qui demeuroient parmy eux. Mais
comme la plufpart de leurs femmes avoient em-

braflé noli’re religion , ils eurent grand foin de leur
cacherleurdelfein. Ilsprirent le temps pour l’exe-
cuter qu’ils elioient tous allëmblez dans le lieu des
exercices publics, &celieu eliant fort étroit de les
Juifs n’eilant point armez, ils en tuërent dix mille

. fans peine.

CHAPITRE XLII. l
Les fia]: nomment des chefs pour la conduiteilelt guer-

re qu’ils entreprennent contre les Romains, du su- ’
6re defijuelrfittjojepb auteur de cette bifloire , à qui ils
donnent le Gouvernement de la haute 0’ de la baffe 64-

’ filée. Grande difiipline qu’il établit, 0’ exceflens un.

tirer qu’il donne.

A P n s’s que ceux qui avoient pourfuivy Ceflius l
furentde retour à Jerufalem , ils emplo erent l

la force 6c la douceur pour tafcher d’attirer a leur l
party ceux qui favorifoient les Romains: a: s’eliant
aKemblez dansle Temple éleurent des chefs pour]:
conduite de cette guerre. Jofipb fils de Gorion 5c le
SacrificateurAnanus furent ordonnez pour prendre
foin de la ville 6e d’en faire relever les murailles.
Mais quant à Eleaan fils de Simon , quoy qu’ill’e M
enrichydes dépouilles des Romains. qu’il euli p03

i l’a.



                                                                     

LIVRE secoua. en"; IL". au
l’argent qui appartenoit à Ceflius, à: qu’il en cul!
beaucoup tiré du trefor public; neanmoins parce que -
l’on voyoit qu’il af iroit à la tyrannie a: Te fervoit

tomme de gardes e ceux qui luy efioient les plus
confidens, on ne luy donna aucune charge. Maisil
gagna peu à-peul de telle forte le peuple par font
adreflè à: par la maniere dont il le fervit de fun bien,
qu’il luy perfuada de luy obéir eu tout. ’

On choifit auflî pour commander les gens de
guerre dans l’ldumée Jefm fils de Sapins l’un des

Grands Sacrificateurs , a: Blazer fils du nouveau
Grand Sacrificateur: ô: l’on manda à Niger, alors
Gouverneur de cette Province, qui tiroit fan origi.
nede delà le Jourdain, ce qui luy avoit fait donner
le ramona de Peraïtc , de leur obeïr.

On envoya jpfepb fils de Simon à Jericho, r
mmflë auvdelâ du fleuve , 6: Jean Effenien à
Tharnna,à laquelle on joignit Lydda, Joppe’ 6e
Ammaïu pour les gouverner en forme de Topar-
chie. Jean fils d’Ananias fut aufli ordonné pour
Gouverneur de la Gaphnitide 8c de l’Acrabatane:
a: J os n P H fils de Mathias pour exercer une fem- Ce Io;
blable charge dans la haute 8: la balle Galilée. 6: l’on rfPh dl
ioignolt à ion Gouvernement Gamala qui cil la plus dîtes:

forte place de tout le pais. HiûoireChâcuu de ces autres Gouverneurs s’acquitla de us.
fa charge filon que fonaflëflion ou (a conduitel’en
rendoit plus ou moins capable. Et quant à Jofeph,
(on premier foin fut de gagner l’affefltion des peu-
ples comme pouvant en tirer de grands avantages,
a: reparer parlàles faute: qu’il pourroit faire. Pour
t’acqueriraulfi les plus puillans en partageant avec
eux (on autorité, il chalfit foixante 6c dix des plus
figes a: desplushabiles qu’il établit comme admi.
nifirateurs de la Province, 6e donna ainfila ioyeà ’
ces peuples d’eflre gouvernez par des perfonnes de
leur pais a: inüruixs de leur: coutumes. Il établi:

par": Il!!!" a ” " O outre



                                                                     

au GUERRE DES Juin connu tes Ron:
outre cela dans-chaque ville fept Juges pour juger
les petites caufes felon la forme qu’il leur en précri.
vit. Et quant aux grandes, il s’en referva la connoif-
fance.

Aprés avoir de la forte ordonné de toutes (bali:
audedans , il porta (es foins à ce qui regardoit la feu-
reté dudehors : a: parce qu’il ne doutoit point que
les Romains n’entrallent en armes dans cette Pro-
vince, il fit enfermer de murailles les places de la bai.
fe Galilée qu’il jugea devoir principalement fortifier;
fçavoir Jotapat, Berfabé’e , Salamain , Pereclm.
Japha , Sigogh , Tarichée ,Tiberiade , 8c fortifietle
mont ltaburim ô: les cavernes qui font prés duLac de

Genefareth. - IQIIN à la haute Galilée il fit aufli fortifier Pena,
autrement nommée Aeabaron , Septh , Jamnith a:
Mero : ô: dans la Gaulanite Seleucie , Sogan et Ga-
mala. Les habitans de Sephoris furent les fe uls à
il permitd’enfermer leur ville de mitrailles, parte
qu’ils ei’toient riches,po’rtezâ la guerre. ce diŒa’lesâ

gouVerncur. Il ordonna aufli à Jean fils de Leviasde
faire enfermer de murailles Gifcala. Quant à toutes
les autres places il y alloit en performe, afin d’ordon-
ner des travaux a: de les faire avancer.

1l fit enroller iufques à-cent mille hommes dela
Galilée que leur ieunefle rendoit les plus propres
pour la guerre , a: les arma des vieilles arma
qu’il ramaflà de tous collez. Comme il fçavoirque
ce qui rendoit principalement les Romainsinvinci-
bles citoit leur obeïllance ô: leur difcipline , &
qu’il voyoit que le temps ne luy permettoit as de
faire autantaexercer (es gens qu’il l’auroit degré , il

creut devoir travailler au moins a les rendre obeîi-
fans. Ainfi parce que rien n’y eut tant contribua
que la multitude des comman ans, il leur dom
à l’imitation des Romains quantité de chefs. CI!
outre les principaux Ofiiciers comme Capitaines.

me:



                                                                     

LIVRE secoua. CHAP. XLII. si;
Maiflzres de camp Sutures , il établit un grand nom.
brc de bas officiers, leur euleigna toutes les dive:-
les manieres de fignal, de quelle forte il faut fon-
ner l’alarme, la charge, à: la retraite : comment
les troupes qui font encore Entieres doivent foûtenir
celles qui-font ébranlées, se celles qui n’ont point
combattu rafraifchir les fatiguées pour partager
avec elles le peril 5 8: il les inflruifoit de tout ce qui
pouvoit fortifierleur courage, de accoutumer leurs
corps au travail 6e àla fatigue. Il leur reprefentoit
fur toutes chofes quelle citoit l’extrême difcipline
des Romains, &qu’ils avoient à combattre contre
des hommes dont la force corporelle jointe à une
invincible fermetéd’ame avoit conquis prefque tout
le monde. Il aioûtoit que s’ils vouloient luy fai.
te connoillre quelle feroit l’obe’ilTance qu’ils luy

rendroient dans la guerre, ils devoient dés lors re-
noncer aux voleries, aux pilleries, aux briganda- .
gos, nefaire pointde tort à: ceuxde leur nation , ny

e perfuader-de pouvoir mouver-du profit dans le
dommage de ceux qui leur efloientles plus connus
6c les plusproches, puis qu’il ellimpoflîble de bien
reüflirdansla guerre quand onvagit contre (a con.
(dence , 6c que les méchans font haïs non feulo-
rnent des hommes, mais de Dieulmel’me, Il leur
donnoit plulîeursautresfemblablesinflruâions; 5c I
fioit déjà autant de gens qu’il en defiroit : carleur
nombre efioit de foixante mille hommes de pied ,
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq
cens étrangers qu’il avoit pris a fa folde , auxquels il
le fioit principalement, 6e fix cens gardes pour te-
nir présde (a performe qui efioient tous foldats choi.
fis. Ces troupes excepté les étrangers el’toient en.
tretenu’e’s parles villes, qui les nourrilloient volon-
tiers , et fans en el’treincommode’es , parce que cha.
cunede celles dont i’ayparlé envoyoit la moitié de
(enhabitansàla guerre, a: l’autre moitié leur four.-

; ’ O a - " ailloit



                                                                     

226.

.316 Gueux pas Ivres coursa us Ron:
[nitroit des vivres , pourvoyant ainfi par une aman:
ce mutuelle à la fenteté ôt en fubfil’tance les un: des

autres. I ’ v V
C H A p 1 ru 2’ XLIII.

Deflèinsfirrmq contrejofiphpdr Jean de (312414 qui du:
un trer- méritent hamme.Di’vers grand: perils que lofifli
courut , (9’ par quelle adage il s’en [cuva (9’ i
Jean ùfe renfermer dans Gifealc, d’un rififi: cuprique
des principaux de Jerufitlem moyen: des gm de guerre
a quatre performer de condition pour dépaflêder 1.»!th

deftm gouvernement. Jofipb prend ces Députq
nier: 0* les maye à faufiler», où le peuple le: me:
mir. Stratagêmc de fafipb pour reprendre 716m
qui t’efloit renoms contre tu). ’

1) ENDANT que J ofeph r: conduiroit de la forte dans
la Galilée J 1-; au fils de Leviasqui eiloitde Gilb-

,la vintàparoifirg. llelloittres-me’chant , nenni-
ficieux , tres-dillirnule’, ô: tres- grand menteur. La
tromperie pallbit dans (on efprit pour une vertu, de
ilen nioit mefme envers ceux avec qui il faifoit une
profeflion articuliere d’amitié. Son ambition n’a.

voit point e bornes : et plus il commettoit de cri-
. mes, plus il refouilloit dans fesefperances. La mi-

fere ou il s’elloit veu l’avoir empefche’ durant un

temps de faire connoillre turques où alloit fa mé-
chanceté z 6: au commencementil voloit (cul : mais
d’autres le joignirent aprés à luy dans cét infatue
exercice. Leur nombre croilloit toûiours, de il ne
recevoit que ceux qui n’avaient pas moins de couran
go que de forcede corps &d’experience dans la gueb
re. A réa qu’il en eutall’emblé iufquesa 4oo.dont

la plulgart elloient desTyriens firgitifi, il commen-
faapiller la Galilée, 6c tua plulreurs de ceux que

’apprehenfion de la guerre avoit portez as’y retires

Cau-



                                                                     

LIVRBSECOND.CHAP.XLHL gy
Commeil afpiroit a de plusgrandes chofes,il defira
de commander des troupes reglées , a: il n’y eut que
hmanque d’argent qui l’en empefcha.
- Lors qu’il vit que Jofeph le confideroit comme un

homme de fervice,il lu petftnda deluy commet-
tre le foin de fortifier thcala. 1l gagna beaucoup
fur ce qu’il tira pour ce fuiet des plus riches ; de il.
eut enfuite l’artifice de faire ordonner par Jofeph
à tousles Juifs qui demeuroient dans la Syrie de ne

oint envoyer d’huile aux lieux circonvoilins, qu’el-
e n’eufi pafré parles mains de ceux de leur nation.

Il en,acheta apre’s une tresgrande quantité , dont
quatre mefures ne luy coûtoient qu’une piece de
monnoye Tyrienne quien valoit quatre Attiques, de
il tiroit le mefme prix dela moitié d’une de ces qua-
tre mefures Ainfi comme la Galiléeell fort abou-
dante en huile , qu’elle en avoit recueilly en cette.
année une trespgtande quantité , 6c qu’il citoit le
feul qui en envoyoit aux lieux qui en manquoient, il-
fit un gain merveilleux, &s’en fervitcontre celuy à;
qui il en avoitl’obligation. Enfuite , dansl’efperan--
ce que fi Jofeph elloit dépollèdé de (on Gouverne-
mentil pourroit luy fucceder, il ordonna à ces vo-
leurs qu’il commandoit de piller tout le pais, afin
que la Province fe trouvant troublée il pull tuër J o:-
feph en trahilbn s’il vouloit y donner ordre , ou l’ac-
cuferôt le rendre odieux à ceux du pais s’il négli-
geoit de s’acquitter du devoir de facharge. Pour.
mieux reiiffir dans ce delÏein il avoit dés auparavant
fait courir le bruit de tous cofiez,que Jofeph avoit re-
folu delivrercette Province aux Romains : à: il n’y
avoit point d’autres artifices dont il ne fefervill auflî

pour le perdre.
Ainfi quelquesieunes gens du bourg d’Abarith qui

faifoient garde dans le grand Champ-attaquerent
Ptolemle Intendant du Roy Agrippa a: de la Reine
Berenice, 6e pillerenttoutle bagage gu’il .cnnduio,

z . () 3 tan,
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fait, parmy lequel ily avoit quantité clenches ve-
temens , de vaifielle d’argent , et (la cens piecee
d’or. Comme ils ne pouvoient cacher ce vol ils le

orterent’ a Jofeph qui ’efioit alors à Tarichée. Il
es reprit fort d’avoieuféde cette violence envers les;

eus du Roy, leur commanda de remettre entre
fis mainsd’Enée l’un des principaux habitans de la i
ville tout ce qui avoit elle pris 5A 8c cette actionde
jufiice penfa luy coûter la vie. Car ceux qui avoient
fait ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie , parce qu’ils iugeoieetbieu .
que le delTein de Jofeph elloit de le rendre aube!
8c a la Reine fa (mur, qu’ils allerent la nuiét dire
danstous les villages que Jofeph citoit un traiflre,
6e répandirent aufli de telle forte ce bruit dans les
villes, que déslelendemainmatin cent mille hom-
mes s’afiëmblerent en armes , 6c fe- rendirent
dans l’Hypodrorne présde Tarichée ou ils crioient
avec-fureur , les uns qu’ille faluit lapider , 6c lesau-
tresqit’il faloit le brûler me jean 8c Jefru fils de San

. phas alors Magiûrats dans’Tyberiade n’oublioient
rien pour les animer encore davantage. Les amis
de les gardes de J ofeph furent fi effrayez de veinet-
te grande multitude fi irritée contreluy , qu’ils s’eun

fuirent tous excepté quatre. Il dormoit alors; 6c
l’on ell’oit prei’t à mettre le feu dans fa maifon quand

ills’évei’lla. Ces quarre qui nel’avoient pointaban-
donné l’exhorterentà s’enfuir. Mais luy fanss’e’tou-

net de voir tant de gens venir l’attaquer se de f:
trouver-(cul , le prefenta hardiment à eux avec des
habits déchirez , de la cendre fur fa tefle , fes mains
derriere (on dos , 6c fou épée penduë a (on coû.
Les perfonnes qui luy citoient affeâionnées , 8c par-
ticulierement ceux de Tarichée , furent émeusde
compaflion r maisles pa’ifans 6c le menu peuple des
lieux: voifins qui trouvoient qu’il les chargeoitde
trop dîimpofgiousj, l’outragerentdeparoles, enti-

’ ’ faut:
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faut : Qu’il faloit qu’il rapportait l’argent du pu.
blic, 6c qu’il confelïal’t la trahifon qu’il avoit faite:
car le voyant en ce’t ellat ils s’imaginoient qu’il ne
defavoüeroit rien de ce dontil efioit accufé , oc que
ce qu’il faifoit n’efloit que pour les toucher de pitié,

afin qu’on luy pardonnait. Alors comme (on der-

(C

If

fein citoit de les divifer, il leur promit de confefi-erl
la verité , a leur parla enfaîte en ces termes : Je
n’ay pas cula moindre penfe’e de rendre cét argent

au R0 Agrippa , ny d’en profiter. Car Dieu me
garde ’el’tre amy d’un Prince qui vous cil ennemy ,

ou de vouloir tirer de l’avantage d’une chofe qui
vous feroit préjudiciable. Mais voyant,ajoûta.t’il en
s’adrefiant aux habitans de Tariche’e,que voûte ville
a befoin d’eilre fortifiée; que vous manquezd’argent

pour y faire travailler , 6e que ceux de Tyberiade 6c
des autres villes delîrent de s’approprier cette prife ,
j’avais refolu de l’employerafaire enfermer vol’tre

ville dernurailles.Qte fi vous ne le defirez pas,je fuis
,prel’t de rendre tout ce qui aleflé pris pour en difpofer

comme vous voudrez : Et fi au contraire vous avez
Fuel que fentimentde l’intention que j’a eue de vous
aire plaifir, vousefiesobligezde me éfendre.

Ce difcours toucha tellement ceux de Tarichée,
qu’ils luy donnerent de grandes loüangps. Ceux de
Tyberiade au contraire a: les autres en rent encore
plus animez contre luy 6c le menaçoient plus que ia-
mais. Dans cette diverfité de fentimens au lieu de
continuera luy parler ils entreront en contel’tatiou
les uns contre les autres : 6c alors J ofeph fe confiant
au grand nombre de ceux qui luy el’toient favora.
bles , car lesTarichéens n’el’toient pas moins de qua.

tante mille, commença à parler avec plus de har-
diefli: à toute cette multitude. Il ne craignit point
de blâmer leur iniulte pretention, 8c de dire haut
tement qu’il faloit employer cét argent à fortifier "
Tarichée; qu’il prendroit foin de fortifier aullî les

O 4- autres1

C.
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Ë, autres villes, 6c que l’on ne manqueroit pas d’argent
n pourveu qu’ils s’unilfent enfemble conîre ceux de qui

n il en faloit tirer , a: non pas contre celuy qui pouvoit
u leur en faire avoir.

Cette multitude trompée de la forte fe retira mais
deux mille hommes de ceux qui elloient arrimez con-
tre lu allerent en armes l’aflieger dans fa maifou
avec e rancies menaces : ac dans ce nouveau rfl
il le fervrt d’une autre adrelTe. Il monta au plus ut
étage du logis , d’où aprés avoir appaifé ce bruiter:

in leur faifant ligne de la main illeur dit s (fifi! nepou-
sa voit pas entendre parmy tant de voix confufes ce
a» qu’ils defiroient de luy. Mais que s’ils vouloient luy
a, envoyer quelques perfonnes avec qui il pûü conferer,
u il elloit prefl de faire tout ce qu’ils voudroient. Sur

cette propofition les principaux 8c les Magifirats fu-
rent le trouver. Il ferma les portes fur eux , les mena
dans les lieux les plus reculez du logis , où il les fittel-
lement foüetter qu’ils elloient fi écorchez qu’on

- voyoit leurs colles , 6c aprés il les renvoya. Cette
multitude qui attendoit au-dehors le fuccés de la
conference se croyoit qu’ils difputoient des tondit
rions , fut fi effrayée deles voir revenir ainfi toutou
fang , que chacun ne penf a plus qu’à s’enfuir.

V La douleur qu’en eut Jean augmenta encore fa
haine 8c fa jaloufie contreJofeph. 6c luy fit avoine-
coursàde nouVeaux artifices. Ilfei nir d’efire mas
lads, 8: luy écrivit pour le prier e luy permettre
d’aller prendre des eaux (bandera Tyberiade. Com-
me J ofeph ne le défioit point encore de luy il luy en-
voya une lettre adreflànte aux Gouverneurs de la vil-
le , parlaquelle il les prioit de luy faire donnerun
logis ôt les chofesdonlilauroit befoin. Deux jours
aprés qu’il y fut arrivé il trompa les unsôt corrom-
pit les autres par de l’argent pour leur faire abandon«
mer J ofeph. Situe que Jofeph avoit lai lié ourla gar-
de de la ville l’ayautdécouvert luy en cana avis.
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ù bien qu’il fût nuiél: lors qu’il receut fa lettre il ne

laifla pas de partir à l’heure mefme , de arriva de
grand matin aTybenade. Tout le peuple , excepté
ceux qui avoient ellé gagnez par de l’argent , fut au.
devant de luy : mais comme Jean fe doutoit dufujet
qui l’amenoit , il envoya un de (es amis luy faire des
excufesde ce qu’il ne luy alloit point rendre les de-
voirs,’a caufe de quelque incommodité qui l’obligeoit

à garder le lit.Ce traillre ayant appris enfuite que J o.
feph avoit fait afl’embler les habitansdansle lieu des
exercices publics pour leur parler fur le fujet de l’avis
qu’on luy avoit donné , envoya desgens armez pour
leru’e’r.. Quandle peuple leur vît tirer leurs épées il

s’écria,- 6t J ofeph s’e anttourné lors qu’ils les luy

portoient déjà a la gorge , defcendit d’un petitterre
élevéde fix coudées fur le uel il efioit monté pour.

parler; ga na le Lac avec. eux de fes gardes feulo-
ment , oc e fauva dans un petit batteau.
. Lesgens de guerre qu’il entretenoit prirent nuai.
toilier armes pour châtier ces all’ailins. Mais com-
mEil craignoitque fi l’on en venoitàune guerre ci-
vile,le crime de quelques particuliers ne caufall la
ruine de toute la ville , il leur manda de penfer feule-
ment à leur feureté fans tuërny acculer performe: 5e

ils luy obéirent. ,Ceux des lieux d’alentour ayant fceu cette trahi-
fou 6c qui en elloit l’auteur , s’afiemblerent pour
marcher contre Jean, 6c il l’efauva à Gifcala. Les
habitans de toutesles villes de la Galilée fe rendirent
enfuite en armes 6c entres-grand nombre auprés de
Jofeph en criantrmr’ils venoient pour le fervir con- a
tre Jean ce traître pt leur commun ennemy , ô: pour u
brûler la ville qui luy avoit donné retraite. Il leur H
répondit qu’il ne pouvoittrop loiier leur affeCtion: il
mais qu’il les prioit de ne s’y as laifier emporter , u
parce qu’il aimoit mieux con ondre fes ennemis par u
[a moderation que deles détruire parla force. Il fe a

’ ’ O 5 con.
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contentade faire écrire les noms de ceux qui avoient
confpiré avec Jean que chique villedeelara volonè
tiers, 8c fit publierafon de trompe que l’on confif-
quercitle’bien , tequel’on brûleroitles maifons de
toutes les familles de ceux qui n’abandonneroienr
pas dans cinq jours ce traifire. Cette declaration eut
tant d’efi’et , que trois mille hommes abandonnerent

Jean , vinreuttrouver Jofeph, ôttjetterent leurs ar-
mes à (et pieds. ’ ’ ’

Jean (e voyant alorshors d’efperance de pouvoir
travailler ouvertement a perdre] ofeph,fe retira avec
deux mille Tyriens fugitifs qui luy relioient, et ne
penfa plus qu’à le ruiner par des artifices ce des
trahifons plus difficiles a découvrir. Il envoya fe-
cretement à Jerufalem l’accufer de lever une grau.
de armée pour le rendre maifire de Jerufalem fi on
ne le prévenoit. Le peuple qui avoit efié informé
d’une partie de ce qui s’elloit paflé ne tint compte
de cér avis : mais les principaux de la ville acquel-
ques-uns des Magillrars envoyerent ("ecretement de
l’argent à Jean pour allembler des troupes 6c faire
la guerre a Jofeph. 11s dallèrent un afle pour luy
ofier le commandement de celles qu’il avoit: 6c pour
faire executer ce decret envoyerent deux mille
cinq cens hommes de guerre 6c quatre perfonnesfon
confiderables , (gavoit par" , ou Gozar fils de No-
micus , Janine Saducéen , Simon se Juda fils de J o-
nathastous fçavans dans nos Loix 6c fort éloquens,
afin de détourner les peuples de l’afi’eflion qu’ils por-

toient à Jofeph, 6c avec ordre s’il vouloit venir de
fou borrgre’ rendre raifon de fes aélions de ne luy
faire point de violence , 6c s’il le refufoit de le traiter

’ comme ennemy.
Les amis de Jofeph luy donnerent avis. que l’on

envoyoit vers luy des gens de guerre : mais ils ne pû-
rent luy mander à quel defiein , parce qu’on le tenoit
fort ferret. Ainfi Scitopolis , Gamala, Gifcala a

Tybeg
C
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Tyberiade fe declarerent contre luy avant qu’il y pût
donner ordre. Il s’en rendit maif’tre bien.toll: apre’s
fans violence , et prit auilî par fon adrefie ces quatre
Députez dt les principaux de ceux qui avoient pris les
armes contre luy. Il les envoya tous a J erufalem , ou
le" peuple s’émeut de telle forte contre eux,que s’ils ne

s’en fuflènt fuis il les auroit tuez 8c ceux qui les
avoient envoyez.

La crainte que Jean avoit de Jofèphletenoit en;
fermé dans Gifcala, 5c peu de jours aprc’s leshabi.
tans de Tyberiade sellant encore revoltez contre
J ofeph envoyerent offrir au Roy Agrippa de remet.
tre leur ville entre fes mains. Il prit jour pour rece.
Voir l’effet de leurs offres : mais il manqua de venir.
Qrelques cavaliers Romainssarriverent feulement:
6c alorsils fe revolterent contre J ofeph. lien receut
la nouvelle à Tariche’e : 6: commeilavoitenvoye’
tous fes gens de guerre pour amafi’er du blé il fe trou-
va dans une grande peine , parce que d’un collé il
n’ofoit marcher feul contre ces deferteurs qui l’a.
voient abandonné; Gril ne pouvoit del’autrefe te.
foudre à demeurer fans rien entreprendre dans la
crainte qu’il avoit que lestroupes du Roy fe rendif.
fent cependant maifirefies de la ville , outre que le
lendemain citoit un jour de Sabath qui neluy pers

-mettoitpasd’agir.
Enfin ilforma undelfein qui luyreiiflît : a: pour

- empefcher que l’on ne pûil donner aucun avis à
ceux de Tyberiade, il fit fermer toutes les portes
deTarichée. Il prit enfuite tout ce qui fe trouva de
barques fur le Lac dont le nombre eiloir de deux
cens trente,mit quatre matelots dans châcune,ôc vo-

ua de grand matin vers Tyberiade. Lors qu’il fut
a une telle dillance de la ville qu’il ne pouvoit qu’a
peine en ellre apperceu ,il commanda à tous fes ma-
telots de s’arrefier 8c de battre l’eau avec leurs avi-
-rous.ôtleuts rames r» 64 luy accompagné feulement

de

:30.
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de fept de fes gardes qui n’elloient point armez t’a:
vança allez prés pour pouvoir efire reconnu de ceux
de Tyberiade. Ses ennemisqui continuoient à parler
outrageufement de luy de delfus les murailles de la
ville furent li furprisde le voir 5 et ce grand nombre
de batteaux éloignez qu’ils croyoient pleins de getu
de guerre les effraya de telle forte , qu’ils jettertfi
leursarmes a: le pflel’ent à mains joints de leur pat-

’,, donner 6c à leur ville. Il commença par leur faire de

n grandes menaces de de grands reproches , de ce
.. qu’ayant entrepris de faire la guerre aux Romains
,, ils conf umoient leurs forces en des dill’entions douie-
n fliquer qui citoit le plus grand avantage qu’ils piment
n donneràleurs ennemis , dit que c’el’toit une chofe
,, horrible que le defiein qu’ils avoient de faire mourir
,1 leur Gouverneur de qui’ils devoient attendre le plus
n d’allifience, &de ne rougir point de honte de luy
,, refufer les portes d’une ville qu’il avoit enfermée de

,, muraillesstnais qu’il vouloit bien leur pardonner.
n pourvû qu’ils luy envoyallent des Députez afin de

, , luy en faire fatisfaâion. ’
Ilsluy envoyerent aullîuofidixdes principaux de

la ville. Il les fit mettre dans une barque qu’il en-
voya allez loin : demanda enfuite qu’on luy envoyait
cinquante des Senateurs les plus confiderables , afin
de rebevoir aulli leur parole: 8: il continua fousle
mefme pretexte d’en demander d’autres jufques a ce
qu’il eut entre fes mains tout le Senat de Tyberiade,
dont le nombre elloit de fiat cens , 6c deux mille aus
tres habitanssôc a mefure qu’ils venoient il les en-
voyoit prifonniers ’a Tarichée fur ces barques qu’il

avoit amenées vuides. â
Alorstout le peuple fe mit à crierque clissa avoit

ellé le principal auteur de la fedition, 8: qu’ils le
prioient de fe contenter dele faire punir. sur quoy
comme -Jofeph ne vouloit la mort de perfonne,il
commanda à Leviarl’un de les gardesd’aller couper

" . les
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les mainsàClitus : Mais ce garde effrayé de fe voir
(cul au milieu de tant d’ennemis n’ofa executerce’t

ordre: a: Clitusvoyant queJofeph s’en menoit en
colere a: vouloir defcendre en terre pour le chafiiet
luy.merme comme (on crime le meritoit , le pria de
luy lailTer au moins une main. Il le luy accorda,pour-
Veu que lu -mefme s’en coupafl une: a: aufli-tofl ce
feditieux tira (on épée , 6c fe coupa la main gauche.
En cette maniere a: par cette adreilë Jofeph avec
[cpt foldats feulement a: des barques vuides recou-
vra Tyberiade.
, Quelques ioursapres il permit à festroupe: de fac.
rager Gifcala 6e Sephoris qui s’efloient revolre’es.
Mais il rendit aux habitans tout ce qu’il pût ramafler
du pillage 3 6: en ufa de mefmeenversceux de Tybe-
riade pour les ehaflier d’une part par le dommage
qu’ils recevoient en leur bien , a: regagner de l’autre
leur affeâion parla reflitution qu’il leur faifoit faire.

’Cnrpx’rnn XLIV.
Lesjuififipreparemà la guerre contre le: Ramdam. Vol

[nier cr ravagerfaitespar Simon fils de Gina.

A P a 13’s que ces divifions domefliques , qui n’e-
n fioient iniques alors arrivées que dans la feule
Galilée , furent cefiées , on ne penfa plus qu’à fe pre-

z; t5

3313

parerâla guerre contrelea Romains. Le Grand Sa- ’
crificateur A N A un s 6c ceux des principaux de Je-
rufalem qui leur citoient ennemis fe balloient de
faire enlever les murailles de la ville . d’aflëmbler

rand nombre de machines,5t de faire de tous cofiez
orger des armes. Toute la ieuneflê s’exerçoit pour

apprendre à s’en bien fervir, 6e la chaleur d’un fi
grand mouvement remplifloit tout d’agitation oc de
tumulte. Mais les plus (ages a; les plus judicieux pre-
voyant les malheurs ou l’on falloir engager-amuït

- e
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le coeur percé de douleur 6c ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux au contraire qui allumoient le
feu de la guerre prenoient plaifir à (e repaiflre de vai-
nesefperances:& Jerufalem efloit dans un tel el’tat
que l’on voyoit cette malheu reufe ville travailler el-
le. mefme à fa ruine , comme fi (11e cuit voulu ravit
aux Romains la gloire de la détruire. !Le dellein
d’Ananus efioit de furfeoir pour un temps tous ces
preparatifsde guerre, afin de travaillera guerirl’e-
f prit de ces feditieux que l’on nommoit Zelateurs, 6:
à leur faire prendre des refolutions plus prudentes 6:
plus utiles au public : mais il fuccomba dans [on en-
treprife comme on le verra dans la fuite.

Cependant S x M o N fils de Gioras afiembla dans
la Toparchie de l’Acrabatane un grand nombre de
gens quine demandoient comme luy que le defor.
dre 5c le trouble. Il ne (e contentoit pas de piller les
maifonsdes riches :foninfolence alloit iufques à les
fraper à: ales battre; 5c il afpiroit ouvertement à la
tyrannie. Ananias 8c les Magiflrats envoyerent con-
treluy des gens de guerre : êÏll s’enfirit vers ces vo-

’leurs qui s’efloient retirez à Maflada , où ayant de.
meure’ juf uesà la mort d’Ananus a: de l’es autresen-

nemis , il r tant de maux àl’ldume’e que les Magi-
firatsfurent obligez de lever des troupes pour mer.
tre en garnifon dans les bourgs 8c dans les villages,
afin d’empefcher la continuation de (et voleries a:

de fes meurtres. x
Pin dufecoml Livre.
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H I S T O 1R E
D E L A I .

GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE TROISIÈME.

CHAPXTRE PREMIER.
L’Empereur Neron donne à Veflmfr’en le commandement

defer armée: de Syrie pour flirt: la.
guerre aux Juifs. ’

[v ’EMPEnnun Neron ne pût apprendre
fans étonnement 6c fans trouble le
mauvais’f’ucce’s de res armes dans la J u-

ra peut d’une apparence d’audace , il
fit éclater fa colere contre Ceflius; comme fi c’euiÏ
efléà (on incapacité s: non pasà la va1eur des Juifs
que les avantages. qu’ils avoient remportez fur les
troupes devoient eilre attribuez. Caril croyoit qu’il
efloit de la dignité de l’Empire 6c de cette fuprême
grandeur qui l’élevoit fi fort au-deflus de tous les au-
tres Princes, de témoigner par le mépris des chofes les
plus fâcheul’es cette fermeté qui rend l’ame fuperieu-

reàtouslesaccidensdela fortune: Dans ce combat
qui r: pail’oit en luy-mefme entre fa fierté à: faunin-

te.
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te , il ietta les yeux de tous collez, pour voir a qui il
pourroit conher la conduite d’une guerre où il ne s’a.

gifloit pas feulement de chaflierla tevolte des Juifs,
mais de maintenir dans le devoir le relie de l’odeur,
en empefchant que les autres nations n’entrepriflênt
suffi de (ecoüerle joug desRomains comme elles y
paroiifoient entierement diii’pofées. Aprés avoir fort
delibere’il ne trouva quele cul VESPASlEN capable
de foûenit le poids d’une fi grande entreprife. Sa vie
depuis (a ieunelie iufqu’a fa vieilleflè s’efloit pafiée

dansla guerre: l’Empiredevoit à fa valeur la paix.
dont il ioüiiToit dansl’Occident quis’étoit veu ébran-

léparlei’oûlevement des Allemans ; 5c l’es travaux

avoient fait recevoir à l’Empereur Claudius fans
qu’il luy en coûtait ny des fueurs ny du fang. la gloire

etriompherdel’An leterre qu’on ne pouvoit dire
iniques alors avoir elâ’: veritablement domte’e. Ainlî

Neron confiderant l’âge , l’experience, 5c le courage
de ce grand Capitaine , 8c qu’il avoit des enfans
efloient des oflages de fa fidelité , 6c qui dansla vi-
gueur de leur ieuneile pouvoient fervir commede
bras à la prudence de leur pere ; outre que peut-dire
Dieu le ermettoit ainfi pour le bien de l’Ernpire,ille
refolut e luy donnerle commandement de (es ah
ruées de Syrie t se dans le befoin qu’il avoit de luy, il
n’y eut pointdetémoignaged’afieâion 6c d’ellime.

dont il n’accornpagnafi ce choix, afin de l’animer
encore à s’efforcer de re’üfiir dans une occaiion li
importante. Vef’pafien efioit alors auprés de ce Prin-
ce dans l’Achaïe; à il n’eut pas plu-oit eflé honoré

de ce grand employ, qu’il envoya Tue (on fils a Ale-
xandrie pour y prendre les cinquiérne a: dixiéme le.
Pions: 6L lu: aprés avoir pallé le détroit de l’Helen

pont r: ren it par terre dansla Syrie, où il ailemhla
toutes les forces Romaines 8c les troupes auxiliaires
que luy donnerent les Rois des nation: voifines de
cette Province.

CHU
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CHAPITRE Il.
Les Juif: voulant attaquer la vide d’Jfialon oïl ily avoie

une garmfim Romaine, perdent dix-huit mille hommes
en Jeux combats avec Jean a? Silas Jeux de leur: cbefi.
cr Niger qui efloit le troifiéme fifawvc comme par mi-

racle.

L ’AVANTAG’E fi inefperé remporté par les Juifs fur

l’armée Romaine commandée par Ceflius leur
enfla tellement le cœurôt les rendit fi infolens , qu’é.

tant incapables de fe moderer, ils ne penferent qu’à
culier la guerre encore plus ioin.Aprés avoir allem-
lé tout ce qu’ils pûrent de meilleures troupes , ils

marcherent comre Afcalon quiefi une ville fort au.
cienne difiante de Jerufalem de cinq cens vingt fia-
des,& refolutent del’atta querla premiere,parce que
de tout temps ils la haïifoient. Ils avoient pour chefs
trois’nommes fortbraves a: qui n’avoient pas moins
de conduite que de valeur ,N r G a n Pera’ite. SI t. as
Œabylonien , a: J un Eflenien.

Afcalon efloit environnée d’une tres.forte mu-
raille : inais la gatnifon en efioit fi faible qu’elle
n’efloit compofée que d’une cohorte d’infanterie,

a: de quelque cavalerie commandée par Janine.
L’ardeurdont les Juifiefloient pouflez leur fit faire
une li grande diligence, qu’ils arriverent aupre’s de la
ville plûtofi: qu’on ne l’auroit pû croire. Ils ne fur-

prirent pas neanrnoins Antoine. Comme il avoit en
avis de leur marche . il efloit déjà fort y avec fa cava-
lerie pour les attendre; 5: fans s’eflonner de leur:
multitude 6c de leuraudace , il foûtint fi courageufe-
ment leur premier effort , qu’ils ne ’pûrent s’avancer

infquesraux murs dela ville ; parce qu’encore qu’ils
furpaffallent de beaucoup les Romains en nombre,
il: airoient le defanntage d’avoir afaire à des enne-

nus
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no Gueux ne: Jarre comme tss Roi?
mis aulli fçavans dans lavguerre qu’ils y efioient igue:
sans, audibien armez qu’ils relioient mal . aulIi.
bien difciplinez qu’ils l’efioient peu, a; qui au lien
de n’agit comme eux que par impetuofité 5c par co-
lere ,obe’iiloient parfaitementa leurs chefs s àquoy
joignant ce que les Juifs n’avaientgque de l’inflmù
rieils furent aifémentdéfaits. Car militoit que cet-
te cavalerie eut rompu leurs premiers rangs , ils
prirentla fuite s 6c alors les Romains les attaquant
de toutes parts ainfi écartez dans cette campagne qui
leur ei’toit fi favorable , ils en tuèrent un trais-grand
nombre 5 non que les Juifs manquailënt de coeur,n’v
ayant rien qu’ils ne fiiTent pour tafcher de rétablir le

combat; mais parce que dans le defordre où ils
efloient les Romains animez par leur vi&oire conti-
nuerent à les pourfuivrg durant la plus grande partie
du iourfans leur donnerle temps de fe rallier. Ainfi
dix mille demeurerent morts fur la place avec Jean
de Silas deux de leurs chefs. a: les autres, dont la
plufpart efioient bleflez , fe fauverent fous la colin
duitedeNiger dans un bourg de l’Idurnée nommé
Salis. Du coilé des Romains quelques-uns feule,

ment furent bleffez. s. Unefi rande perte au lieu d’abattre le cœur des
Juifs ne Ë: que les irriter encore davantage ar la
douleur qu’ils en relientoient 6e par le deür dits’en
venger. Au lieu de s’étonner de ce grand nombre de
morts, le fouvenir de leurs precedens avantages re-
levoitleurs efperances , 6c leur infpiroit une audace
qui leur’attira une feconde défaite. Sans donner fend

lement le temps aux bleflez de guerir de leurs playes.
ils raflemblerent une armée plus forte que la premie-
re, a: plus animez que iamais’retournerent con-
tre Afcalon : mais n’ei’tant pas plus aguerris qu’au-

paravant, &ayanttoûiours les mefme: defavanta-
gigs qui leur avoient fait perdre le premier combat;

n’eurent pas dans cette autre «cation un fucîét

p Il
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’ us favorable. Antoine leurdrella desembufcades
ur leur chemin , leschargea a: les environna de tou-

tes parts par la cavalerie avant qu’ils enflent le loilir
de le mettre en bataille , &ilyen eut encore plus
de huitmille de tuez. Le relie s’enfuit 5 6c Ni et
après avoir fait tout ce que l’on pouvoit atten te
d’un homme de cœur Je fauva dansla tout de Bene-
del. Commeelle citoit extrémement forte se que
le principal delTein d’Antoine elioit d’olter à les en-

nemis un aulli excellent chef qu’efioit Niger , il ne
voulut pas perdre le temps à s’opiniâtrer de la for-
cer : il le contenta d’y mettre-le feu , a: le retira avec
la joye de peules que Nigern’avoit pû éviter de petit
avec les autres : mais ils’elloit fierté de la tour en-bas,
à citoit tombé dans une cave où les liens le trouve-
rent vivant trois jours aprés, lors qu’accablez do
douleur, ils cherchoient (on corps pour l’enterrer.
Un bonheur li inefperé leur donna une ioye inconce-
vanneurs... pouvoient attribuer qu’à une rovi.
dence’particuliere de Dieu de leur avoir ain l con.
ferve’ un chef, dont la conduite leur efioit li necefg
faire dans la fuite de cette guerre.

CHAPITRE ’III.
refiafien arrive en Syrie . (9’ les habitant de Sephorù la

principalwille de la Galilée, qui eflot’t demeurée ma-

cbée au party des Romains contre ceux de leur propre

- nation, regoioentgarnifon de luy. ’
E s r as r sa N ellantarrivé avec (on armée’aAnï

tioche metropolitaine de Syrie , qui palle fans
contredit tant par la grandeur que par les autres
avantages pour l’une des trois principales villes de
toutl’Empir’e Rumain ,. il ytrouva le Roy A rippa

qui l’attendoit avec fes forces. Il s’avança Je à
Ptolernaïde’mù les Quarts de Sephorîs vinrent le

., . r trous
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trouver. Le delir de pourvoira leur (cureté , a: u
connoilfance qu’ils avoient de la puillànce des Ro-
mains, ue leur avoit pas fait attendre l’on arrivée
pourleurtémoignerleur fidelité: ils avoient prote-
lléa Cellius de ne s’en départir jamais , à: demandé

8c receu deluy une garniron. Ainli ils ne virent pas
feulement avec ioye venir Vefpalien ,mais luy pro-
mirent de fervir contre ceux de leur propre nation.
6c le prierent de leurdonner autant de cavalerie 6:
d’infanterie qu’ils pouvoient en avoir befoin pour
selilteraux Juifs s’ils les attaquoient. 1l le leur au
corda volontiers , parce que. leur ville ellantlz-
plus grande dela Galilée , la plus forte d’alliete. 8L
la princi ale défence de ce pays, il iugea qu’il impor-
toit extr mentent de s’en affurer dans cette guerre.

Cnspr’rnn 1V.
Defiription’de la Galilée , de la fadée , et de quelques

autres Provinces uniflores.

Ly a deux Galilées ,dont l’une l’e nomme la bas;

te , l’autre la balle; a: toutes deux font environ-
nées de la Phenicie à de la S rie. Elles font bornée!
du collé de l’Occident par a ville de Ptolemaïde,
parfon territoire, 6e par le Mont Carmelpolledé
autrefois par les Galiléens, St qui ren maintenant
parles Tyriens, joignant lequel el’t la ville de Ga-
mala nomméela ville, des Cavaliers,’a caufe quele
Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il licentioit.
Du collé du Midy , elles ont pour frontieres Sama-
rie, ôc Scitopolis iufqu’au fleuve du Jourdain. Du
collé de l’Orient leurslimîtes font Hippen , Gadaris.
a: la Gaulanite qui lotit aulli celles du Royaume d’A-

rippa. Et du collé du Septentrion elles fe terminent

aTyrScàfesconfins. *
La longueur de la balle Güée s’étend depuis Tri

- bene:
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beriade iufques à Zabulon. dont Ptolema’ide et!
proche du collé de la Mer; 6c fa largeur depuis le

ourg de Xaloth allis dans le grand Champ julquesà
Berlaoe’. L’a commence and: lalargeur dela haute
Galilée iufques au village de Baca qui la fepare d’a.
vec leSterresdes Syriens: ô: falongueur s’étend de.

puisThella qui ell un village prache du Jourdain,

jufques a Meroth. IQuoy que ces deux Provinces foient environnées
de tant-de diverfes nations , elles leur ont ’neanmoins
relillé dans toutes leurs guerres , parce u’outre
qu’elles l’ont n’es-peuplées , leurs habitans ont fort

vaillansôt l’ont infiruits dés leur enfance aux ester.
cices dela guerre. Les terres y l’ont li fertiles a: li
bien plantées de toutes fortes d arbres, que leur
abondance invitant à les cultiver ceux mefme qui
on: le moins d’inclination pour l’agriculture, il n’y
en a point d’inutiles. il n’y a pas feulement quan-
tité de bourgs 5c de villages, il y a aulli un grand
nombre de villesli peuplées,que la moindre a plus
de quinze mille habitans. Ainli encore que l’éten.
duë dela Galilée ne loit pas li grande que le pays qui
efi’au-delà du Jourdain, elle ne luy cede point en
force , parce qu’elle ell comme ie viens de le dire
toute cultivée a: tres-fertile bau lieu qu’une grande
partie de ce’t autre pays cil feche,- de erte, 6L inca-

able de produire des fruits propres a nourrir les
gommes. Il y a neamoins des endroits , dont la
terre ell li excellente ,qu’il n’y a point déplantes
qu’elle ne puille nourrir ,- 6c l’on yvoiten abondanp
ce des vignes, des oliviers, ô: des palmiers; parce

ue les torrens qui tombent des montagnes l’arro.
fient, 6c que des four-ces qui coulentl’ans celle la ra.
frail’cliill’ent durant les grandes ardeurs de l’Ellé. Ce

pl s’étenden longueurdepuisMacheron ittfquesa
Pe la, 6c en largeur depuis Philadelphe iufques au
Jourdain. Rçllale termine du cgfié du Septentrioq a

C
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le Jourdain du collé de l’Occident : le pays des M’en:

bites du collé du Midy : 6c I’Arabie , Sibonitide , Phi.
ladelphe a: Gerala du collé de l’Orient. S

Le pays qui dépend de Samarie 6c qui cit lituéen-
ttela Judée 6c la Galilée commence au villagenom-

’ mé Ginea,6t finit dans laToparchie de l ’Acrabatane.

Il ne dilfere en rien de celuy de la Judée : car l’undt
l’autre l’ont montueux 6c ont de riches campagnes.
Les terres enfont tresl bonnes; faciles a cultiver, a:
portent quantité’de fruits tant’francs que l’auvagu.

parce qu’eliant naturellement lèches elles ne man-
guent point de pluye pour les humeâer. Leseaux 1
ont les meilleures du monde: les pafiungesfi ex-

cellens que l’on ne voit en nulle autre part du lait en
plus grande abondance : ô: ce qui l’ urpalTe tout le re-
lie de fait qu’on ne peut trop eflimer ces deuxProvin-
ces , c’ell l’incroyable quantité d’hommes , dont elo

les l’ont peuplées. Elles fe terminent toutes deux a!
village d’Anvath , autrement nommé Borceos.

La Judée l’e termine aufii a ce mefme village du
collé du Septentrion. Sa longueur du collé duMidy
s’étend jufques à un village d’Arabie nommé Jat-

dan: a: falargeur depuis le fleuve du Jourdainiuf-
ques à Joppe’. Jerufalem placée au milieu en en le
centre: 6: ce beau pays! encore cét avantage , qu’alv
lant jul’ques à Ptolema’idela mer ne contribue pas
moins que la terre à le rendre aulli delicieux qu’il eli
fertile. Il elt divifé en onze parts , dont la ville de
Jerul’alem el’cla ptemiere 6c comme la Reine de le
’chefde tout le relie. Les autres dix parts ont elle’ di-
llribuées en autant de Toparchies qui f ont Gophna ,
Acrabatane, Tamna , Lydda , Ammaiis, Pella,
l’Idumée. Engadi, Herodion 8c Jericho. Jamais
6c Joppé qui ont jurifdiflion fur les regions voilines,
nefont point comprifes en ce que je viens de dire;
non plus que la Gamalite, la Gaulanite , la Barba.
née 6c la Trachonite qui font partie du Royaunt

I d’Ac
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d’Agrippa. Ce pays qui cil habité par les Syriens a:
lesJuifs mellez enfemble , s’étend enlargeur depuis
le mont Liban 64 les l’outcesdu Jourdain, jul’ques au

Lac de Tyberiade, 5c en longueur depuis le village
d’Arphac jufques ’a J uliade. °

pCHAPITRB V.
Vofiafr’en (9’ Tite jonfils le rendent à Êolemaide avec un

armée de fiixame mille hommes. ’

V O 1 La ce que j’ay crû devoir dire de la Judée
8c des Provinces voilines les plus brévement

que j’a pû. t A
Le ecours envoyé par Vel’palien a ceux de Se-

phoris’el’toit de mille chevætxôc de’fix mille hom-

mes de pied commandez par Pucros. L’infanterie
fut mil’e danslaville, &la cavalerie l’e campa dans
le grand Camp. Les uns a: les autres faifoient con-
tinuellementdes courl’es dans leslienx voilins, dont
Jolèph a: les liens , quoy qu’ils ne fillent aucun aéte
d’hoflilité, furent extrêmement incommodez. Ces

-troupes Romaines ne fe contentoient pas de piller
la campagne , elles pilloient aulli tout ce qu’elles
pouvoient prendre au l’ortir des villes, a: traitoient
li mal les habitanslors qu’ils’oloient s’en écarter,

qu’ilsles contraignoient de le renfermer dans leurs

murailles. .Jofeph voyant leschol’es en cétellat. fit tous les
efi’orts pour l’e rendre maillre de Sephoris; mais il
é rouva afon maudite qu’il l’avait tellement forti-

ée,que les Romainsmêmes ne l’auroient l’ceu pren-
dre: a: ainli ne pouvant ny par l’urpril’e, ny par l’es

perfualions ramenerlesSephoritainsà fou parti,il fut
trompé dans l’on efperance. Ce deliein qu’il avoit en

irrita de telle forte les Romains , qu’ils ne fe conten-
toient pas de continuer leurs ravageais ils tuoient

- - ceux
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336 Guru! DES JUIFS CONTRE tss nous
ceux qui leur refilioient, reduil’oient les autres enfer.
vitude,mettoienttoutà feu St à lang fans pardon-
nera performe , St on ne pouvoittrouver de feureté
que dansles villes ne Jofeph avoit furtifiées.

Cependant’l’ite veclestroupesqu’il avoitprifes
à Alexandrie l’e rendit ’a Ptolemaïde auprés de Ve-

l’pafien ion pere plus promptement qu’on n’aurait
crû que l’hyverleluy pâli: permettre , 8c joignit sin.
fi ala quinziéme legion la cinquic’me 6c dixiénls
compoféesdesmeilleurs foldatsde l’Empire, St qui
eltoientfuivies de dîx»huit cohortes fortifiéesencore

de cinq autres,Sc de lix compagnies de cavaleriese
nuësîie Cel’arée, dontil yen avoit cinq de Syriens.

Dix de ces cohortes ou regimens efioient chacune
de mille hommes de pied, St les autres de lix cens
treizeSc de lix-vingt cavaliers. Les Princes alliez
fortifierent aulli cettearmée. Car les Rois Anna.
CHUS . Agrippa St Somme envoyerent chacun deux
mille hommes de pied armez d’arcs 6c de fléches, St
mille chevaux : St MALC Roy d’Arabie envoya mille
chevaux Se cinq millehommes de pied , dont la plus
grande partie eltoient aulli armez d’arcs St de né-
ches. Toutes ces troupes jointes enfemble l’ail’oient
environ foixante mille hommes, fans y comprendre
les valets qui elioientenfort grand nombre, St qui
ayant allé toute leur vie dansles perils de la guerre
St alli é à tous les exercices qui le font durant la
paix , ne cedoient qu’à leurs maillas en courage S:
en adrelle, .

C H A P r -r s. B V1.
De la drfcipline des Romains dans la guerre.

1) E u ’r.o N trop admirer quela prudence des Ro-
mains aille jufquesàrendre leurs valets fi capa-

bles de les fervir non leulernent’en tout le relie , me!

t - n 7 I a
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ï Îlulli dans les combats? Et li l’on.conlidere quelle

cl! leur difcipline Stleur conduite dans toutes les au-
tres chofes qui regardent la guerre , doutera-t’on que
cette foitàleurl’eule valeur St non pas à la fortune
qu’ils-doivent l’Empire du monde 2 Ils n’attendent

pas pour s’occupera tousles exercices militaires que
a guerre St la necellité les y obligent; ils lesprati-

quem en pleine paix a St commes’ils elloientnais les
.arrnes’alla main , ils ne cell’ent jamais de s’en fervir.

.On prendroit ces exercices pour des veritables com-
bats tantils en ontl’apparence : St ainli on ne doit
pas s’étonner qu’ils l’oientcapables d’en l’oûtenir de li.

grands avecuneforce invincible. Car ils ne rompent
jamaisleur ordre : la eut ne leur fait jamais perdre
le jugement; St la la ttude ne peut les abattre. Ainlî.
comme ils ne trouVent point d’ennemisen qui toutes
ces qualitez l’e rencontrent ils demeurent toûjours
vi&orieux 5 St ce Queje viensdedirefait voir que
l’on peut nommer leurs exercices des combats où
l’on ne répand point de l’an , 6L leurs combats des
exercices fanglans. En quefquelieu qu’ils portent la
guerre ils ne çauroient efire furpris par :un foudain’
effort de leurs ennemis , parce qu’avant que de pou.
voirelire attaquezilsfortilientleur camp, non pas
conful’ément ny le erement , mais d’une forme qua-
drangulaire 5 St r la terre y efi inégale ilsl’applanif.
l’ent: car ils menent toûjours avec eux un grand nom-
.bre de forgerons St d’autres artifans pour ne man-
quer detien de ce qui efi neceli’aire ’a la fortification.
Le dedansdeleur camp cl! l’epare’ par quartiers où
l’on fait les logemens des officiers St des l’oldats. On
prendroit la face du dehors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y élevent des tours également
diliantes , dans les intervalles del’quelles ils pofent
des machines propres ’a lancer des pierres St des
traits. Ce camp a quatre portes fort larges , afin que
les hommes St les chevaux puiil’ent y entrer St en

Guerre Tous: 1. E ’ fouît
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fortir Facilement. Le dedansefi divifé par ruës , au
milieu defquelles (ont les logement des chefs , un
prétoire fait en façon dlun petit Temple , un mat.
che’ ,des boutiques d’artifans , 8c des tribunaux oilles
principaux Olficiers iugentlet difi’erens qui arrivent.
Ainfi l’on prendroit ce camp pour une ville faire en
un moment , tant le grand nombre de ceux qui ytra.
vaillent à leur longue experience le mettent en (et
.el’tat plûtofi qu’on ne le fçauroit croire : 6L fi lion
juge qu’il en fait befotn ,on l’environne d’un retran-

chementde quatre coudées de largeur a; autant de
profondeur. Les foldats avec leurs armes toujours
proche: d’eux vivent enfemble en fort bon ordre à:
en bonne intelligence. Ils vont par efcoüades au
boit, à l’eau , au ramage , a: mangent tous enfemble
fans qu’il leur fait permis de manger fepare’ment. Le
(on de la trompette leur fait connoifire quand ils dei. i
Vent dormir , s’éveiller, 6c entrer en garde , route:
chofes eflant fi exaâement regle’es que rien ne le fait
qu’avec ordre. Les foldats vont le matin (allier leur!
Capitaines : les Capitaines vont falüer leur: Tri-
buns; ô: les Tribuns 84 les Capitaines vont tous en.
femble falüer celuy qui commande en chef. Alors il
leurdonne le mot a: tous les ordres necelTaires pour
les porter à leurs inferieurs,afin que performe n’igno-
re la maniere dont il doit combattre , fait qu’il faille
faire desforties, ou le retirer dansle camp. Quand
il faut décamper le remier (on de trompette le fait

l connoillre , 5c au r-tofi ils plient les tentes 6c le pre-
parent à.partir. (Gand la trompette Tonne une le.
conde fois ils chargent tout leur bagage , attendent
pour partir un troiliéme fignal comme l’on feroit
dans une courre de chevaux , 8c mettent le feu dans
leur camp , tant parce qu’il leur et! facile d’en refaire

un autre, que pour empefcber les ennemis de rien
pouvoir fervir. (brand la trompette forme pour la
troifiéme fois tout marche ,- 6: afin que chacun aille

. N



                                                                     

Lux: rnorsre’un. Crup. V1. 339
en (on rang,on ne faufil-e que performe demeure der-
xîere. Alors un Heu aux qui cil au collé droit du Gene-
gal leur demande par trois fois s’ils (on: prefls à com-
battre : a quoy ils répondent autant de fois à haute
voix 6c d’unton quite’moigne leur juye , qu’ils (on:

tout prefls. ils pre’v ennent mefme louvent le Heraut
en faifanr connoiil. e par leurs cris 6c en levant les
mainsemhaur qu’ils ne terpirent que la guerre. Il:
marchent enfutte dans le mefme ordre que s’ils
avoient l’enricmy en telle fans rompre iamais leurs
rangs. Les gens de pied (ont armez de calques dt de
cuirafleszôc cha. un porte deux épées,dont celle qu’ils

ont au collé gauche efi beaucoup plus longue que
l’autre : car celle qu’ils ont au collé droit n’a qu’une

paulme de longé: c’efl plûtofl un poignard que non
as une épée. Des foldats choiiis qui accompagnent

le chef portent des javelines a: des targues. a: tous les
autres foldatr ont des javelots avec de longs bou-
cliers , 8c portent dans une erpece de hotte une fcie ,
une (erpe , une hache ,un cerclmr ou un pic, une fau-
cille, une chail’ne,des longes de cuir,ôt du pain pour
trois jours , en forte qu’ils ne (ont gueres moins char-
gez que les chevaux. Les gens de cheval portent une
ongue épée au collé droit , une lance "ala main , un

bouclier en écharpe à collé du cheval, ô: unetrouflè
garnie de trois dards ou plus ,dont la poin eel’t fort
large,ôc qui ne (ont pas moinslongs que des iavelots.
Leurs cuiraflies de leur: calques (ont fimblables à
ceux des gens de pied. Ceux qui font choilis pour
accompagner le chef f ont armez comme les autres t
a c’ef’t le fort quidonnele rangauxtroupes qui dol.

vent avoir la ointe. i
v Telles (ont a marche,la maniere de camper, a; la
diverfité des armes des Romains.lls ne font rien dans
leurscotnbats fans l’avoir pJémedité : mais leurs
attirions (ont toûiours des fuites de leurs déliberations.
Ainli s’ils commettent des fautes ilsy remedient faci-

" P a lement s



                                                                     

ne GUERRE pas Ivres courait Les nous
lement: 8c pourveu que les chofes foient apeureraient
concertées ils aiment mieux que les effets ne ré on-
dent pas à leurs efperancea , que de ne devoir . un
bons fuccés qu’a la fortune , parce que les avantage

ne l’on ne tient que d’elle feule portent à agir incon-

iderement: au lieu que les malheurs qui viennenler
fuite d’une refolution fagement prife fervent a re-
voir ce qui peutàl’avenir en faire éviter de fern la.
bles; joint que l’on ne peut s’attribuer l’honneurde
ce quin’avient que fortuitement e de qu’au contraire

dans les defavantages qui arrivent contre touteappa-
I rence en a du moinsla confolation de n’avoir mu-
qué a riende ce que la prudence deliroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulementles corps des foldats, ils affermiilènt
aulli leurs courages;& l’apprehenfion du chafliment
les rend exacts dans tous leurs devoirs. Car les loix
ordonnent des peines capitales non feulement pour
la defe rti on , mais pour les moindres negligences ; a:
quelque feVeres que foient ces loix , les officiers
les font obferver le font encore davantage : mais les
honneurs dont ils recom encent le merite font fi
grands , que ceux qui fo rent de fi rudes châtimens
n’ofent s’en plaindre : a: cette merveilleufe obeïfiau-
ce fait que rien n’elt fi beau dans la paix ny fi roda:-

itable dans la guerre qu’une armée Romaine. Ce
grand nombre d’hommes paroifl ne faire qu’un feul

corps qui fe meuttoutentier en mefme tem s, tant
les troupes qui le compofent font admira lement
bien difpofées. Leurs oreilles font fi attentives aux
ordres, leurs yeux (i ouverts aux figues, è: leur:
mains fi preparées à l’execution de ce qui leur efi
commandé , qu’ellant d’ailleurs li vaillans a: infati-

’ gables au travail. la refolution de donner bataille
n’en pas plûtofi; ptife , qu’il n’y a ny multitude d’en-

nemis , ny fleuves, ny forells, ny montagnes
puiffent les empefcher de s’ouvrir le chemina i

- riflât. t



                                                                     

l Lives norstn’n a. Crue. V1. au
fiâoire , ny mefmel’oppofition de la fortune, parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de orter le nom de
Romains s’ils ne triomphoient au d’elle. Faut-il
donc s’étonner que des armées, qui executent d’une

maniere hcroïque des confeils fi fagement pris,ayent
pouffé fi loin leurs conquefies , que ce fuperbe Em.
pire n’ait pour bornes que l’Eufi-ate du collé de l’O-
rient . l’Ocean du collé de l’Occident , l’Afrique du

collé du Midy , 6c le Rhin 6c le Danube du collé du
Septentrion , puis que l’on peut dire fans flaterie que
quelque grande que foitl’étenduë de tant de Royau.

mes 6c de Provinces, le cœur de ce peuple , que fa
prudence jointe à fa valeur a rendu le maillre du
monde cit encore plus grand.

Mon deflein dans ce que je viens de dire n’ei! pas
tant de publier les louanges desRomains,que de con-
foler ceux qu’ilsont vaincus, de faire perdre a d’au-
tres l’envie de fe revolter courre eux. Peut-eflre auflî
que ce difcours fervira à ceux qui ellimant autant la
bonne difcipline qu’elle merite de l’eilre , ne font pas

particulierement informez de celle que les Romain!

tiennent dans la guerre. v f
CHAPITRE V11.

Placide l’un des chefs de l’armle de Vefjatrft’en ou: arqua"

la vifle de forçat. Maù les juif: le contraignent d’a-
bandonner bonteufiment cette entreprife.

V Efpafien employa le temps u’il demeura aPtoÀ
lemaïde avec Tite fon fils à outrer ordre à tou-

resles chofes necefl’aires pour fon arméegôc Placide
cependant courut toute laGalile’e,& tua la plus gran-
de partie de ceux qu’il prit t mais ce n’ef’toit que des

gens fans courage 6c incapablesde refiller : car tous
ceux qui avoient du cœur fe retiroient dans les villes
que Jofeph avoit fortifiée; Comme Jotapat ellolit

3 a

:43:



                                                                     

r in GUERRE ne: Ions cou-rite les Rosa.

344-

la plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer;
dans le creance que par un foudain eEort il la pren-
droit fans beaucoup de peine , 8c s’acquereroit une
grande reputation auprés de fes Generaux , à caillé

e la facilite queleurdonneroit dans la fuite de leur!
entreprifesla terreur qu’auroient les autres villes de
voir emporter de la forte la plus confiderable de tou-
tes. Mais l’effet ne répondit pas a f on efperance: car
les habitan’s de J otapat découvrirent fon deflëin, for-
cirent fur fes troupes qui n’eiloient point preparc’esà

les recevoir s 5c comme ils combattoient ont leur
patrie , pour leursfemmes de pour leurs enënsjlsles
attaquerent avec tant de vigueur, qu’ils les mirent en
fuite de en blelferent pluiieurs, mais ils n’en tuèrent
que fept , tant parce que les Romains elloient bien
armez a: ne fiayoient pas en defordre, qu’à caufe que
les Juifs qui n’eiloient pas il bien armez fe contente-
rent de leur lancer des traits de loin fans en venir aux
mains avec eux. Ils ne perdirent de leur collé que
trois hommes . a: eurent peu de bleffez. Aînli Plan
cide abandonna cette entreprife.

CHAptra’n V111.
reflmfien entre en perfimne dans 14 Galilée. ordre de Il

marche dejîm armée.

V Espasrnu ayant refolu d’attaquer en performe
la Galilée,partit de Ptolema’idel aptes avoir or.

donne fa marche felon la coûume des Romains. Ses
troupes auxiliaires comme plus legerement armée!
marchoient les premieres pour foû’enir les efcar.
mouches des ennemis , a: reconnoifire les bois a:
les autres lieux oùil pourroit y avoir des embufcades.
Une partie de l’infanterie a: de la cavalerie Romains
fuivoit , 8c dix foldats commandez de chaque com-
pagnie avec leurs armes de les chofes necefl’aires

au:



                                                                     

Luna ruotsrz’ma. CHAP. VIH. se;
faire le camp.» Les pionniers les fuivoieut,afiud’ap-
planir les chemins de couper les arbres qui les pou-
voient retarder. Le bagage des Officiers alloit aprés
avec nombre de cavalerie pour l’efcorter. Vefpafien’

marchoit enfuite avec des troupes choiftes de cava-
lerie 8c d’infanterie. &quelqueslanciers. dt l’on
tiroit our ce fujet fixvingt maillres de chacun des
grau scorps de cavalerie. Les machines propres à
prendre des places alloient aprés , ,5: puis les Tribuus
8c les Capitaines accompagnez de foldats choifis.
On voyoit venir enfuite l’Aigle lmperiale cette illu-
fire enfeigne des Romains, qui ont creu la devoit
mettre à la telle de leurs armées , pour faire con-
noiilre que comme l’Aigle regnedans l’air fur tous .
les oifeaux , ils regnent dans la terre fur tous les
bommes,ôc qu’en quelque lieu qu’ils portent la guer-
re,elle leur fer: de préfage qu’ils demeureront toû-
jours vi&otieux. Les autres enfeignes dans lefquel-
les eüoieut des images qu’ils nommoient faere’es
alloient a l’entour de ce’t Aigle.Les trompettes 8c les
clairons les fuivoient . a: aprés marchoit fix a Ex de
front le corps de la bataille avec des officiers ordon-
nez pour leur faire garder leur ordre a: maintenir la
difci line. Les valets de châque legion accompa-
gnoneutles foldats , 6c faifoient porter leur bagage
fur des mulets de fur des chevaux. La derniere trou-
pe efioient des vivandiers , des artifans , de autres
gens mercenaires efcortez par un bon nombre de ca-
valerie 8c d’infanterie.

’Vei’pafien ayant marché en ce’t ordre arriva fur la

frontiere de la Galilée 6c s’y campa , quoy qu’il eufl:

pû déslors palier plus avant : mais il creut devoir im-
primer la terreur dans l’efprit des ennemis par la
veuë de fou armée , de leur donner le loifir de fe re-
pentir avant que d’en venira un combat. Il ne lailfa
pas cependant de mettre ordre a tout Ce qui elloit ne-

ceflàire pour un fiege. v1’ 4- C H A1
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ses Gosses pas Ions courantes Ron)

Citant-rua 1X.-
Lej’eul bruit de la menue de Vejfcfien étonne renouer Æf

Jus]? , que Joj’epb- [e trouvant prefque endettement
abandonné fr mire à Tyberiade.

E grand Capitaine réiillit dans fou defl’ein :car
le feul bruit de fa venue étonna tellement les

Juifs , que ceux qui s’efloient rangez auprés de Io-
feph a: qui elloient campez àGaris prés de Sepbotis
s’enfu’irent , non feulement avant que d’en venir au

mains , mais fans avoir veu fou armée.
. Jofeph fe voyant ainfi abandonné, 6c que la con-
fle’rnation des Juifs efiant telle qu’on l’aEuroit que
plufieurs s’alloieut rendre aux Romains, il n’efloit
pas enefiat de les attendre avec ce peu de gens qui la!
relioient, il creut fe devoir éloigner, 6e fe retira a
Tyberiades

C n A a s r x a X.
Jo e li Jeux: mais aux principaux de fera dm de

Il, Pellan des chofes. f
L A premiere place que Vefpaiien attaqua fut Gal

dara : &ill’emporta fans peine au premieraf-
faut , parce qu’il ne s’y trouva que peu de gensca-
pables de la défendre. Les Romains tuërent tous
ceux qui eiloient en âge de porter lesarmes , tant le
fouvenir de la honte receu’e’ par Cefiiusles animoit
cuntreles Juifs; ôt Vefpafienne fe contenta pasde
faire brûler la ville , il fit aufli mettre le feu dans les
bourgs 6c les villages d’alentour , dont quelques-
uns des habitans firrent faits efclavesr

Laprefënce de Jofeph rem lit de craintetoutela
ville qu’il avoit clioîlîe pour a feinté, parce que



                                                                     

Lutte amoureuse. Cu". XI. 34;
aux de Tyberiade creurent qu’il ne s’y feroit pas re.
tiré s’il n’eul’c defefperé du fuccés de cette guerre. Et:

ilsne fe trompoient pas , puis qu’il ne voyoit autre
efperance de falut pour les Juifs que de (c repentir de
la faute qu’ils avoient faire. Il ne doutoit point que
les Romains ne vouluilent bienluy pardonner: mais
il auroit mieux aimé perdre mille vies , que de trahir
fa patrie en abandonnant honteufement la charge
qui luy avoit eile’ confiée, pour chercher fa feureté
parmy ceux contre qui on l’avoir envoyé faire la t
guerre. Ainfi il écrivit aux principaux de Jerufalern:
pour les informer au vray de l’eflat des chofes , fans a
leur reprefenter les forces des Romains plus grandes
qu’elles n’efloient , ce qui leur auroit donné fujet de

croire qu’il avoit peut; ny aulli les leur reprefenter
moindres , de crainte de lesfortifier dans leuraudace n
dont ils commençoient peut.efire a fe re entir : a:
il les prioit s’ils avoient delfein d’en venir a un traité

de le luy mander promptement : ou s’ils efioient re-
folus de continuerla guerre de luy envoyer des for-
ces capables de refiller à leurs ennemis.

x

canalisait-XI. n
Vefiafi’u afiege loupa: où Jofepb r’eflm’r enfermé. mon:

allants donne; inutilement.

C O M M a Vefpafien fçavoit que Jotapat elloitla” 248...
plus forte place dela Galilée, a: qu’un grand t

nombre’de J uifss’y efloieut retirez , il refolut de s’en

rendre maiflre de dela ruiner t 8c parce que l’on ne t
pouvoity aller qu’à travers des montagnes, 5c que
le chemin en elloit fi rude de fi pierreux qu’il talloit
inaccellible a la cavalerie arres-dilficile pour l’in-
fanterie5il envoya un corps de troupes avec un grand .
nombre de pionniers qui le mirent dans quatre jeurs
gnétat que toute l’armée y pouvoit palier fans peine.

i- - h , 5 LeC



                                                                     

3’46 Guru: une Jarre Connu ne Ron.
Le cinquiéme jour qui el’toit le vingtiéme du mais

de May, Jofeph fe rendit de Tyberiade il Jotapat, 6c
releva le courage des Juifs par fa prefence. Un trans-
fuge en donna avis a Vefpafien a: l’exhorta de fella-
fier d’attaquer la place , parce que s’il pouvoit en la
prenant prendre Jofeph , ce feroit comme prendre
routela Judée. Vefpalien eut tant de joye de cette
nouvelle,qu’il attribuait une conduite partîculieredc
Dieu que le plus prudent de fes ennemis fe full ainli
enfermé dans une place , 6c il commanda a l’heure-
mefme Placide avec mille chevaux , a: 156mm l’un
des plus fages 6c des plus braves de fes chefs pour al-
ler inveili r la ville de tous collez, afin que J ofephne
pull s’échapper.

Il les fuivit le lendemain avec toute fou armée.
8c ayant marché jufques au foir arriva a Jotapatôt le
campa àfeptllades de la ville du collé du Septen-
trion fur une colline,aftn d’étonner les afliegez par la
veuë de fou armée. Ce ’delfein luy réüflît : car elle

leur donna tant d’eEroy , qu’ils fe renfermerent tous

dansla villefans que nul d’eux ofall en fortin Les
Romains fatiguez d’avoir fait ce chemin en il eu de
temps n’entreprirent rien ce jour-là : mais Ve pafieu
pour enfermer les Juifs de toutes arts commanda
deux corpsde cavalerie de un d’in anterie qui choit
un peu plus reculé. Comme il n’y a rien dans la er-
re que la neceilité ne porte à entreprendre , ce ef -
poir de fe pouvoir fauver où les Juifs fe virent reduits
leur redoubla le courage.

Le lendemain ou commença abattre la ville , 8s
les Juifs fe contenterent de refi fier aux Romains
avoient avancé leurs logemens prés des murailles.
Vef alieu commanda enfuite a tous fes archers,
fes rondeurs , 6c autres gens de trait de tirer : de
luy-mefme avec fou infanterie donna du collé d’un
ne colline d’où l’on pouvoit battre la ville. Mais Jo-
fcpb ôt les liens foûtinrent il courageufement leur-ciE

fort a
O



                                                                     

Luna TROISIE’M a. C un. XI. 34j
f ort, 8c firent des a&ions de valeur li extraordinaires,
qu’ils repouflerent bien loin les Romains; de la per-
te fut é ale de part 5c d’autre. Le defefpoir animoit
lesJui : 5c la honte de trouver tant de refiilance
irritoit les Romains: La fcience de la guerre jointe au
courage combattoit d’un collé; 6c l’audace armée
defureur combattoit de l’autre. Toutlejour fe pafl’a
dela forte; &il n’y eut que la nuiû qui les fepara.
Treize Romains feulement furent tuez; mais plu.
lieurs furent bleffez. Les Juifs y perdirent dix-fept
des leurs , 8c eurent fix cens bleflèz.

Les alliegeans donnerent le lendemain un nouvel
allant : a: il fe fit de part 8c d’autre des aâions de
courage encore plus grandes que les premieres,par la
hardiefle que donnoit aux Jui ce qu’ils avoient con-
tre leur efperance foûtenu le premier all’aut, 6c parce
quela honte qu’avoient les Romainsd’avoir cité reg
pouffez faifoit qu’ils fe confideroient comme vaincus
s’ils demeuroient plus long temps fans dire villo-
rieux.

Cinq jours fe pailerent en de femblables afiauts,les
alliegeansredoublant toujours leurs efforts, 6c les
allîegez ne les’foûtenant pas feulement , mais faifaut
des forties , fans que d’aulli grandes forCes que celles
des Romains étonnafl’ent les Juifs , ny que d’auili

grandes difficultez que celles qui fe rencontroient
dans ce fiege ralleutiflënt l’ardeur des Romains.

CHAPITRE X11.
Dsftription deJompat. Vejjmfr’enfait "4114m" à une gram-

deplsm-fbrme ou imam pour de [à battre la ville.
Efl’om des Juifipour retarder ce travail.

L A ville de Jotapat ell: pref que entierement baffle
furun roc efcarpé de environné de trois collez

de vallées li profondes, que les yeux ne peuvent fans,

i ’f J. m- a P 6

:49.

.s’ébloüit ’

7 .



                                                                     

ses Gants-n un Jarre cou-ra: Les Rosi;
s’ébloüir porter leurs regards jufques en-bas. Le feu!
collé qui regarde le Septentrion de oitl’ou a bafly fut-
la pente de la montagne efi accellible :- mais Jofe b-
l’avoit fait fortifier à: enfermer dans la ville , a
que les ennemis ne pitlfent ap rocher duhaut de cet-
te montagne quila comman oit; 8c d’autres mon-
tagnes qui efloient alentour de la ville en cachoient
la veuë-de telle,forte, que l’on ne pouvoit l’a perce-
voir que l’on ne fait dedans. Telle eiloitla orcede’

Jotapat.
25°. Vefpafien voyant qu’il avoit à combattre tout

enfernble la nature qui rendoit cette placefiforte.
a: I’opiniâtreté des Juifs àla défendre , affernblales
principaux- Ofl-iciers de f on armée pour déliberer des

moyens de preflèr encore plus vigoureufement ce"
fiege : de la refolurionfittprife d’élever une grau.
de tenaille du collé que la ville efioit plus facile a.

aborden. tIl.employa.enfuite toute fou armée pour alleu?
bler les materiaux neceil’aires pour ce fujet. Onrira
quantité de bois 8c de-pierre des montagnes voili-
ues 3 ôt l’on fit des clayes en "es-grand nombre ur
couvrir les travailleurs contre les traits lancez e la
ville- Q3ant a la terre on la prenoit aux lieux les-
plus-proches. 6c on fe la donnoitdemainenmain
en (on: quesela continuant ainiiincellammeut, a:
n’y ayant performe dans. l’armée qui ne travaillait
avecune extréme diligence , l’ouvrage s’avançoit
beaucoup. Les Juifs pOur l’empefcher lançoient (ou.
res fortes de dards , de jettoient de. dell’us les murs de
grolles pierres fur ces clayes ace qui faifoit un fracas
terrible 6c retardoit extrémement l’ouvrage , quoy
que’rien ne pull penetrer all’ezavant pour empefchec
qu’il ne s’avançafl toujours. ’

Vefpa lien difpofa alo rs cent foixante machinent.
tiroient incelfamment quantité de dards contre ceux
mildéfeudoicutlesmurailles : a il Et aulfimettreen

l .: ax
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Îlbatterie d’autres plus grolles machines , dont les une:

lançoient des javelots ,1 les autres de tre; grolles pier-
res 9 se il Faifoitpen mefine rempsjetter tant de feux
6c tirer tant de flèches par (es Arabes a: autres gens
de trait , que tout l’efpace qui f: trouvoit entre les-
murs à: la terrafle en efioit fi plein qu’il paroilibit
impoflîble d’y aborder. Mais rien n’efiant capable.
dlétonner les Juifs ils ne laiflbient pas de faire des for-
tîes , où après avoir arraché ce qui. commit les trac

vailleurs a: les avoir contraintsde quitter la place , ils-
ruïnoient leurs ouvrages 5c mettoient le feu aux
clayes à: aux autres chofes dont ils le couvroient.

p Vefpaflen ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
q de vuide entre les ouverturesde cesouvrages donnoit

le moyen aux alliegez de les traverfier , il les fit cou-
vrir de telle forte qu’il n’y refioit plus d’intervalle , 6c

a ayant enfaîte porté toutesfesforces en ce lieutlà , il
oflale moyen aux Juifs d’interrompre (es travaux
par (le nouvelles (orties.

CHAPITRE. X111.
fafipbfiit élever un murplm bau: que la nmflë Je: ne;

mains". Ler’aflicgq manquant d’eauJ’cfiafien maquas.

du la viflrparfitmine. Unflmdgê’me deJojèpb hgfiu’:

changer de deflën , a? il en revient E la «une de tajine.

Pnn’s queVef’paEen eut élevé fa tex-rafle prefque

, aufli haute queles murs de la ville,]ofeph creut
qu’il luy feroit honteux de n’entreprendre pas «faufil

rands travaux pour défendre la place que ceux que
es Romains faifoient pour l’attaquer. Ainfi il refo-

:51;

lut de Faire un mur beaucoup plus haut que-n’efloit I
leur terraflè : 8c fur l’impoflibilîte’ d’y travailler

qulalleguoient les ouvriers àcaufe de la quantité de
vairs que lançoient continuellement les Romains.

z ütmvaunmoyende remedierà cette difiîculté. Il
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fit planter debout dans la terre de grolles poutres aufJ
quelles on attacha des peaux de bœufs fraifchement
tuez . dont les divers plis ne rendoient pas feulement
inutiles les coups desfléches a: des traits , mais rom-
poientla force des pierres lancées par les machines.
a: amortiffoient celle du feu par leur humidité. Ainli
ayant par une fi puiirante couverture mis les ouvriers
en eflat de ne rien craindre , ils travaillerent jour 6c
nuiEt avec tant dlardeur, qu’ils éleverent un mur de
vingt coudées de haut fortifié de plufieurs tout: avec

des creneaux. NCette invention iointe à la confiance invincible
des aflicgez n’étonna pas peu les Romains qui le
croyoient déia maiflresdela ville , 8c Vefpafien ne
fut pas moinsirrite’ que furpris de voir que l’habilité

de Jofeph 8c le courage que cette nouvelle fortifica-
tion infpiroit aux Juifs leur donnoit tant de hardielTe,
qu’il ne (e pafloit point de i’our qu’ils ne filTent des

fouies dans lefquelles ils ofoient en venir aux mains
avec les Romains , enlevoient tout ce qu’ils rencon-
troient , remportoient dans la ville , 6c mettoient
mefme le feu en divers lieux.

Aprésavoir agité toutes chofes il creut , qu’au lieu

de continuer à attaquer la place de force , il valoit
mieuxl’aEamer pour obliger les alliegez à (e rendre
avant que d’ellre reduits a. la dernier-e extremité : ou
s’ils s’opiniaflroient à la foufiïir, recommencer de

nouveau à les attaquer lors que la neceflité les auroit
tellement alfoiblis qu’il feroit facile de les forcer. En-
fuite de cette refolution il fit garder tres.foigneufe-
ment tousles pali-ages.

, 252. . Lesafliegez avoient abondance de blé 6c de roui
tesles autres chofes neceifaires excepté de fel: mais
ils manquoient d’eau, parce que nly ayant point de
fontaines dansla ville, ils efloient reduits a celle qtl’
tomboit du Ciel, a: qu’il pleut rarement en Bilé qui
citoit le temps auquel ils le trouvgient aŒegez. (Il;

. (i e !tu



                                                                     

Lrvnn ruoxsrfME.CuAp.XIIL 35!
reph voyant que c’efloit la feule incommodité qui

y les prenoit , 5c que tout ce qu’il avoit de gens de guer-
’ re témoignoient beaucoup de cœur, il fit dillribuec

l’eau par mefure,afin de prolongerle fiege beaucoup
plus que les Romains ne s’y attendoient. Cc’t ordre
fafchoit extrémementle peuple: il ne pouvoit fouf-
ftir qu’on l’empefchal’t de railàfier fa foifcomme s’il

ne full plus du tout relié d’eau 3 a: il ne vouloit plus
travailler. Les Romains ne pûrent l’ignorer, parce
qu’ils les voyoient d’une colline s’allembler au lieu

où on leur donnoit de l’eau par mefure , 6c ils en
tuoient mefine plufieursà coups de traits. L’eau des
puits ayant elle bien-toit confumée ,Vefpafien ne
doutoit plus que la place ne le rendill. Mais Jofeph
pour luy ofler cette efperance fit mettre aux cre-
neaux des murs quantité d’habits tout dégomma
d’eau: ce qui furprit 5c affligea extrêmement les Ro-
mains , parce qu’ils ne pouvoient s’imaginer que s’ils

eneuEent manqué pour foûtenirleur vie , ils en cuf-
fent fait une telle profufion. Mali Vefpafienpn’ofant
plus le flater de la creance de prendre la place par fa.
mine, en revint a la voye de la force qui ellioît ce que
fouhaitoient les Juifs, parce que voyant leur perte ail
futée, ils aimoient beaucoup mieux mourir les armes
a la main que de neceflîté 5c de mirere. Alors Jofeph
fefervitd’unautre moyen pour recouvrer de l’eau.
1l y avoit du collé de l’Occident une ravine fi creufe
que les Romains ne faifoient pas grande garde de ce
collé-là. 1l e”crivit,aux Juifs qui rafloient hors de la.
ville de luy apporter de nuîâ: par cét endroit de l’eau

à les autres chofes qui luy manquoient, 6c de (e cou-
vrir de peaux a: marcher a quatre pattes , afin que fi»
les gardes ennemiesles découvroient , ils les prrflent
pour des chiens ou pour d’autres animaux: a: cela
continua iniques a ce que les Romains s’en ellant

apperccus fermerent ce pailage. , I

Cru-
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CHAPITRE XIV.’
Jofipb ne orycmplm d’eflzmnce de [mon Jotapat ou!

firetirer: mais le defefiwir qu’en témoignent le: babi-
mule fin refluai" à demeurer. Furieufes [orties les
«fisses-

:53. A L o x s Joli-ph voyant qu’il n’y avoit plusde fa-
lut à efperer ny pour la ville ny pour ceux qui la

défendoient s’ils s’opiniafiroient à tenir davantage.

6c que peu de ioursles reduiroient à la derpiere ex-
tremité , il tint confeil avec fes principaux Officiers
fur les moyens de fe fauver. Le peuple le découvrit
6c vint en foule le conjurer de ne les point abandon-
ner; mais de confiderer que toute-leur confiance

,, efioit en luy: QI’il’pouvoit feul les fauver en de-
,, meurant avec eux ,parce que l’ayant illeur telle, ils
,, combattroient aVec ioye iufques au dernier foûpir’:
,, Que s’ils avoientà perir, ils auroient au moins lacon-
,, fol-ation de mourir musa fes pieds. Et enfin de fe re«
,, prelienter que ce ne feroit pasune aâion digne de luy
,, de fir’ir devant fes ennemis en leur abandonnant fes
,, amis,ac comme fortirdurant la tempeüe d’un vaif.
,, feau , dont il avoit pris la conduitedurant le calme s
,, puisqu’il feroit par ce moyen faire naufrage à leur
,, ville, que performe n’auroit pluslecourage de défen-
,, dre lors qu’ils auroient perdu celuy dans lequel il!
,, mettoient toute l’efperance de leur falut.’

Iofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
,, penfoit qu’à fa feureté leur dit: Que c’efloit leur
,, lnterefl: plûtofl que le lien qui le portoit à fe vou-
,, loir retirer , parce que fa prefence leur feroit in-
,, utile s’ils n’efloient pointpris , 5c que s’ilsl’efloient.

,, ilneleur ferviroit de rien qu’il. perm avec eux. Mais
,, qu’efiant forty il affembleroit de fi grandes forces
,, dans la Galilée, qu’il obligeroit par une puidifanre

Wer-
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diverfion les Romains a leverle fiege , 6c qu’au "

’ lieu que leur defir de le prendre leur faifoit redoubler ’*
leurs efforts pour le rendre mail’tres de la ville , ils "
fe ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y fe- ’*

toit plus. I l "J ANon feulement tout ce peuple ne fisc point touché-
de ces raifons; mais il infifla encore davantage.
Les jeunes 6c les vieux, les femmes 6c les enfansr
fondant en larmes fe jetterentà fes pieds , et embraf.
faut fer genoux avec des fanglots niellez de gemif-
femens le conjurerent de demeurer pour courir la
mefme fortune qu’eux. Sur quoy je ne fçaurois croi.
re que ce qu’ils le prelloient de la forte fuit parce
qu’ils luy envioient l’avantage de fe fauver: mais je
l’attribue plûtof’t a ce qu’ils s’imagiuoient que pour.

veu qu’il demeurait avec eux . il les garantiroit d’un

fi grand peril. -J ofeph qui avoit déjà le coeur attendry par l’extra

me amour de tout ce peuple pour luy . confidentie-
ne s’il demeuroit volontairement on ne pourroit
outer qu’il ne l’eull accordé a leurs conjurations 8c

à zieurs prieres: 8c que fi au contraire après le leur
avoirrefufé,ils l’y contraignoient, il ne paroiflroit
plus eûre libre , mais prifonnier , il refolut de faire ce
qu’ils defîroient. Alors mettant fa principale force
errce que le defefpoir où il les voyoit les rendoit ca-
pables de tout entre rendreilleur dit: Que le temps "
eiloit venu de com attre plus courageufemertt que ”
jamais , puis qu’il ne leu’r relioit aucune efperance de "
falut ; 5c que’rien n’ef’coit plus glorieux que de prefe- u

ter l’honneur à la vie , en mourant les armes à la "
main’aprc’savoirfait des aérions de valeur [î extra- Î’.

ordinaires,que lapoi’terité n’en pûil jamais perdre le "

fouvenir. A ’fLeur ayant parlé de la forte il ne penfa plus qu’à
palier des paroles aux effets. Il fit une fortie avec
les, plus braves de fes gens, pouffa les gardes Ro-

i mairies,l
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maines, força leurs retranchemens , donna jufques
dans leur camp, renverfa les peaux fous lefquelles les
foldats citoient buttez, aussi: le feu dans leurs tra-
vaux.

1l fit le lendemain a: les deux jours fuivansla mê-
me chofe 5 6c continua encore durant quelques jours
ô: quel ues nuifls d’agir avec une femblable si.
gueur , ans qu’une fatigue fi extraordinaire la pûfi
ralentir.

Vefpafien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces forties , parce qu’ils avoient boute
de flair devantles Juifs, 6: que lors que les Juifs l’a-
choient le pied,ils ne pouvoient les pourfuivre à caufe
de la pefanteur de leurs anses , ce qui faifoit toujours
remporter aux alliegez quelque avanta e avant que
de rentrer dansla ville . il défendit aux Écris d’en ve-
nir aux mains avec ces defefperez qui ne’cherchoient
quela mort , parce que rien n’en: fi redoutable que
le defefpoir , a: que le vray moyen de ralentir leur
impetuofite elloit de leur aller celuy de l’exercer, de
mefme que le feu s’efleint lors qu’on ne luy fournit
point de matiere pour s’entretenir : outre que les Ro-
mains ue faifant pas la guerre par neceflite’ , mais feu-
lement pouraccroillre leurEmpire,ils devoient pour
remporter des viftoires joindre la prudence à la va-
leur.Ainfi ce fage cheffe contenta de faire continuel.
lem ent tirer des fléches , des dards , 6c des pierres par
fer Arabes, fes Syriens, fes frondeurs a: fes machines.
Les Juifs quoy qu’en eflant extrêmement incommo-
dez, aulieu de s’étonner a: de reculer s’avançoient

avec une hardieilè incroyable pour en venir aux
mains avec les Romains, 6c nuls combats ne peurent
âme plus opiniaflrez,que ceux-la le furent de part k

’autre. A

Cu»
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CHAPITRE XV;
Les Romains abattent le Mur de la vile avec le ladin. DeJ

[tripiers 0’ efl’ets de cette machine. Les Juifs ont re-

cours au feu , ce brûlent les machines ce les travaux
des Romains.

L Alongueur de ce fiegeôt les f orties continuelles
des ailiegezfaifoient que Vefpafien fe confide-

roit luy-mefme comme alliegé, et fes planes-formes
ne furent pas plûtofl élevées jufques a la hauteur des
murailles,qu’il refolut de fe fervir du belier. Cette ter.
rible machine cil faire avec une poutre femblable à
un mail de navire d’une grandeur 6c d’une grollèur
prodigieufe, dont le bout d’enhaut cil armé d’une
telle de fer proportionné au relie de de la figure de
celle d’un belier, ce quiluy a fait donner ce nom à
caufe qu’elle heurte les murailles comme le beliet
heurte de fa telle ce qu’il rencontre. Cette poutre et!
fufpenduë 6c balancée par le milieu avec de gros
cablesainfi que la branche d’une balance , fur une
autre grolle poutre pofée furia terre 8c foûtenuë de
part 6c d’autre par de tres-puiil’ants appuis bien
cramponnez. Ainfi ce belier balancé enl’aîr ellant
ébranlé 8c abaiflé avec violence par un grand nom-
bre d’hommes,frappe de fa telle avec tant de roideur
le mur qu’on veut battre , que quelque fort qu’il puif-
fe efire , il ne fçauroit refifier à la violence des coups
redoublez qu’illuy donne. .

L’impatience qu’avait Vefpafien de prendre la
placeàcaufe du préjudice que la longueur du fiege
apportoit aux affaires, par leloîfir qu’elle donnoit
auxJuifsde fe preparer comme ils faifoient de tout
leur pouvoir à foûtenir cette guerre, l’ayant donc
fait refondre d’en venir a ce dernier effort, les Ro-
mains commencerent par faire approcher encqre

p us
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plus prés ces autres moindres machines qui lamentl
des traits , des flécbes , 6c des pierres , 6c a faire anti
avancer lesarcl-rers 6c les frondeurs,afin d’em pefcber
lesJuifs d’ofer monter furies murailles pour les dév’
fendre , ils firent enfuite avancer le belier couvertde’
clayech de peaux ,tant pourle conferve: que pou
s’en couvrir. Dés les premiers coups qu’il donna, il

ébranla la muraille , 6c les habitans éleverent un
grand cry comme fi déjà?! place enfi: efié prife.

Mais comme J ofeph avoit preveu que le mur ne
pourroit long-temps refifter à l’effort d’une machine
firedoutable , il avoit trouvé un moyen d’en dimi-
nuer l’eEet. 1l fit emplir de paille quantité de f acs que
l’on defcendoit avec des cordes u haut du mur a
l’endroit où le belier avoit frappé : à ainfi les coups
qu’il donnoit enfuite ou ne portoient pas , ou per.
doient leur force en rencontrant une matiere fi mol-
le 6c fi facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romain;
grec que de quelque collé qu’ils tournalîent leur

lier, il y rencontroit ces facs pleins de paille .qti
rendoient fes coups inutiles. Mais enfin ils y remedie-
ren: en coupantaVec des faux attachées a de longues

rches les cordes ou ces facs efioient attachez. Ainii
ebelierfaifant fon effet, 8c ce mur qui efioit nou-

vellement bafiygne pouvant refiller davantage. le
feu citoit le feu! remede auquel Jofeph 6c les ficus
pouvoient deformais avoir recours. Ils aflèmblerens
en troisdivers lieux tout ce qu’ils pûrent ramall’erde
matieres combuilibles, y mélerent du bithume , de
la poix, et du foufre , y mirent le feu en mefme
temps, a: brûlerent ainfi en moins d’une heure (Dm
tes lesmachinesottouslestravaux qui avoient coû-
té aux Romains tant de temps 6c tant de peine, quoy
qu’il n’y eufl: rie’n qu’ils ne (filent pour tafcher a l’em-

pefclser , mais des tourbillons enflammez qui vo-
loient de toutes parurendoient’cét embrazemenr

l grand,
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grand , que l’on ne pouvoit s’en approcher fans cou.
sir fortune de perir , ny voir qu’avec étonnement juf.
que: à quel excés de fureur le defefpoir desJuifs citoit
capable de les porter.

CHAPITRE XVI.
fafiots: extraordinairerlle valeur de quelques-uns de a].

fiegq dans Jotapat. Vefiuficn cflbleflé d’un coup de
flécbe. LerRomainr animez; par cette stemm donnent

un furieux sieur. ’ *
L ’Ac T t ou faite en cette occafion par 34ml.
l fils d’Eleazar qui efioit de Saab en Galiléeefl:
,tro illul’tre ur n’en conferves pas la memoire ’a la

2563

po enté en a rapportant dans cette biliaire. 11 .jetta ’
avec tant de violence une tus-grolle pierre .fur la
telle du belièr qu’il la rompit , fauta enfuiteen-bas au
milieu des ennemis, prit cette refieavec une barn
,dieife inconcevable , 6c la porta jufques au pied du
.mur, où n’eflant point armé , il fut blellé de cinq
coups de fléches; mais rien n’efltant capable de l’é-

tonner , il remonta fur le mur 8c ydemeura expofê
à la veu’e’ de tout le monde châcun admirant fou cou-

rage , jufques à ce que la douleur de fes playes le fit
tomber avec cette telle debelier qu’il ne voulut ja-
mais quitter,

Deux freres nommez Naine 6c Philippe: qui
citoient de Ruma en Galilée firent aufli une action
de coura e prefque incroyable. lls donnerent avec
une telle rie dansla dixiémelegion qu’ils la perce-
rent ,ôc mirent enfuïte tout ce qui fe rencontra des
franc eux.

Jofeph dansle mefme temps fuiv d’une grande
troupeavecdu feu en leurs mains al a brûler toutes
lesmachines, toutes les huttes, a: tous les travaux V
pie cette dixic’me legion 6c de la cinquiéme.

t zo
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Le foir de ce mefme jour les Romains ayant réta.’
bly leur belier battirent le murdu collé où Il étoit dé-
jà ébranlé: 8c Velpafien fut blellc’ à la plante du pied
d’une fléche tirée de la ville , maislegerement, par.
ce qu’elle avoit perdu fa force avant que de venir juil
ques à luy. Ceux qui elloient prorhes de fa performe
voyant le lang couler de fa playe en furent fi effrayez
que leur trouble ayant pafle’ anstour le camp parle
bruit qui s’en répandit, l’apprehenfion que charnu
conceut pour un tel General fut [i grande , que plu-
fieurs abandonnerent leurs polies pour fe rendre au.
prés deluy , à particulierement Tite qui ne pouvoit

enferfanstrembler au eril où il croyoit qu’elloit
fors pere, Mais Vefpa ren les délivra hier-mail de
crainte 6c fit relier ce grand trouble : car dimmulant
la douleur qu’il relientoit de fa playe , il la leur mon-
tra 6c les excita parcette veuë a combattre avec en-
core plusd’ardeur.Ainfi chacun fe confiderant com-
me o ligéaeflre le vengeur de la bleflure que leur
General avoit receuë , ils allerent a raflant en s’ex-
hortant les uns les autres par de grands cris à méprit
ferle peril. Or quoy que plufieurs des alliegez ful-
fent tuez par les traits 6c les pierres que lançoient
continuellement les machines, Jofeph’ôc les liens
n’abandonnerent point les murailles, mais employe-
rentle feu . 8c le fer, 8c les pierres contre ceux qui
couverts de clayes pondoient le belier. Leur reli.
fiance quelque grande qu’elle full ne pouvoit nean-
moins faire un grand effet, parce qu’ils combattoient
àdécouvert, ôt quele feu ,dontils fe fervoient con-
tre leurs ennemis faifant qu’ils citoient veus d’eux
comme en plein jour, il leur efloit facile d’ajnfler
leur: coups fans qu’ils pûflènt les efquiver, à caufe
qu’ils ne pouvoient voir ny d’où ils venoient , ny les

machines qui les tiroient. Les pierres que ces machi-
nes poufloient abattoient les creneaux 8c faifoicnt
des ouvertures aux Angles des tours t 6c dans leur

droits
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droits mefme où les afliegez eflorent les plus prellez
elles tuoient ceux qui eflorent derriere les autres,
fans que ceux qui efioientdevant eux les pûflenr ga-
rentir de leurs coups. On pourra juger de l’eifet fi ex-
traordinaire de cesmachines, par ce qui arriva cette

mefmenuiâ. i
r

Casprrns XVII.
arranger efets des machines des Romains. Furieufe au;

que durant la nuiâ. L et «fige; repurent la brèche

avec un travail rufirigable.

L ’U N a de ces pierres emporta àtrois Rades de-l’a

la telle d’un de ceux qui combattoient de def-
fusle mur auprés de Jofeph: ô: une autre ayant tra-
Verlé le corps d’une femme emportaà demy flade
(le-là l’enfant,dontelle elloit grolle. Que fi la vio-
lence de ces machines ei’toit terrible, le bruit de celles
qui lançoient des dards ne l’elloit pas moins. A ce
bruit fe joignit celuy des cris des femmes dans la ville.
des gemiflemens au dehors de ceux qui citoient blef-
fez , ac du retentilfement des échos de tant de monta-
gnes voifines. On voyoit en mefme temps couler de
tous collez le fang des corps morts que l’on jettoit
du haut en-bas des murailles en telle quantité , que
l’on pouvoit en paflant par-deflus aller ’a l’affaut z 6c

il ne manqua rien à cette funeile nuie’t de tout ce qui
peut fraper les yeux et les oreilles de la plus étrange
horreur que l’on puilfe s’imaginer. Mais quelque
grand que full le nombre des morts 8c des blefl’ez qui
combattoient fi genereufement pour leur patrie . 6c
quoy queles machines ne cefiafient point de battre
durant toute la nui& ,le mur ne fut achevé de ruiner
qu’au point du jour; 6c avant que les Romains paf.
fent dreflèr un pont pour aller à l’aflaut, les alliegez
reparerent la bréche avec un travail infatigable.

C un;
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Gnaét’rnn XVIII.
Furieux «fait: donné à Jotapat , si: uprér des calmi

croyables de valeurfaires deparr 0’ d’arme , le; En.
mains mettoient déjà le pied fin la brûlas;

:3602 L E lendemain au matin a tés que l’armée ne:
mainefe futon eudéla ée du travail d’une li

horrible nuia: , Ve pafien donna fes ordres pour
raflant: 6c afin d’empefcher les afiîegez d’oier pa-

roifire fur la bréche, il fit mettre pied à terre auxplus
braves de la cavalerie pour donner en même temps
par trois endroits , 6c entrerles premiers lors que les

ntsferoientdrelfez. Ils citoient fuivis de la meil-
ente infanterie : ôcle relie de la cavalerie eut ordre

d’occuperle tour des murailles pour empefcher les
allîegezde fe pouvoir fauver aprés la prife de la pla-
ce. Il difpofa aufli tous fes archers,tous fes frondeurs.
6c toutes fes machines pour tirer en mefme temps, a:
commanda de donner l’efcalade aux endroits ou les
murs eiloient encore en leur entier , afin d’afl’oiblit
par une telle diverfion le nombre de ceux qui déferre
doientla bréche , 6c obliger par cette grefle de fié;
cites , de traits , 6c de pierres ceux qui y reficroientdç

l’abandonner. . I àJ ofe ph, qui avoit préven toutes ces chofes,n’oppo-
fa à cette efcalade qu’il ne jugeoit pas fort perilleufe.
que les vieillards a: ceux qui cilloient les plus fati-
guez du travail de. la reniât précedente , choifit les
plus vaillans ô: les plus vigoureux pour la défencede
la bréthe , à: avec cinq des plus déterminez d’entre

3, eux fe mita leurtefle.5 leur dit de fe mocquer des cris
,, que feroient les ennemis , de fe couvrir de leurs écus.
,, a: de fereculer un peu lors qu’ils tireroient fur eut.
,, jufqu’a ce qu’ils enlient épûifé leurs dards 8c les!!!
u flécher. Mais qu’aufli-toft qu’ils auroient attaché

Ml!
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«leur: ponts il n’y eull rien qu’ils n’employallent pour ’*

v les repouŒer . enfe fouvenant pour s’exciterà faire tr
les derniers effortsde valeur , que ne reliant point"
d’efperance de falut ils ne combattoient plus pour ’t
conferves, mais pour veu er leur patrie, 8c faire "
fentir les elfetsde leur julte renr à ceux dont ils ne m

cuvoient douter quela cruauté ne répandill aprés"
i a prife de la place le fang de leurs peres , de leurs en- ’f

fans, 8c de leursfemrnes. et’Telsfurent les ordres que donna Jofeph : 8c ce-
pendant ceux qui chient incapables de porter les
armes ,les femmes , 6c les enfans voyant la ville atta-
quée par trois divers endroits , toutes les collines d’a.

lentour reluire des armes des ennemis , à: les Ara-
bes pulls à tirer des flécher , confiderant-le mal qui
desmenaçoit comme arrivé, ne firent pas retentir
l’air de moins de cris 6c de hurlemens que fr la Ville
enlide’ia el’té prife... Dans la crainte qu’en: Jofeph

que cela n’amolillle cœur de fes foldatsilfitenfer-
mer ces femmes dansleurs m’aifons avec de grandes
menaces li elles ne fe tairoient, 6: s’en alla àl’en- r
droit de l’attaque qu’il avoit choili pour la foûtenir.

Çarl’efcalade ne le mettoit pas beaucoup en peine,
et il efloit feulement attentif a ce qui réuniroit de
cette effroyable quantité de dardsôt de fléches que

tiroient’les ennemis. ’ -
Aulii-toll que les trompettes des legions eurent

formé la charge , toute cette fgrande armée jetra des
cris militaires, 8c le lignai e ant donné on vitl’air
a’obfcurcir à: retentir par un nombreincroyable de
dards 8c de fléches. Mais les Juifs ,fe fouvenant de
l’ord re queJofeph leur avoit donné boucherent leur!
oreilles’ace bruit , fe couvrirent de leurs écus : 8c
lors que les ennemis voulurent appliquer leurs ponts
ils marcherent contreavec tant de promptitude 6c
de hardieffe , qu’a mefme qu’ils montoientils les re-
pouffoient. On n’a jamais vis plus de valeur qu’ils

4 me": Tome I. , en
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en firent alors paroifire :la grandeur du peril radon:

. bloit leur courage au lieu de rabattre : ils ne témoi-
s gnoient pas moins de, fermeté d’une dans une telle
- extremité,que s’ils n’euiTent couru non lus de fortu-

261.

ne que leur: ennemis, &un combat lopiniarrene
fe terminoit que par la mort des un: ou des autres.
Mais les Juifs avoient le defavantage de ne pouvoir
ei’rre rafraifchis par de nouveaux combattant 5 au
lieu que le grand hombre des Romains faifoit que de
nouvellesptroupes prenoient ,la place de celles qui
eûoientrepouflë’es. Ainfi s’exhortant les unslesau-
tres, fa preiïant , a: fe couvrant de leurs bouclietsüs

formerent comme un mur impenetrable,& donnant
tous enfemble en mefme temps de même que (iront
ce grand corps n’eufi: efie’ "animé que d’une feulez.

me, ils repouflèrent les juifs, 6e mettoient déjà le
i pied fur la bréche.

Garnir-lux XIX.
Le: aflïqq répandent une d’huile boüilldme fur la

Romains .quiilr les contraignent de «fier rama".

AN s l’extremité d’un tel peril le defefpoir 5:
trouverà Jofeph un nouveau moyen de (e dé-

fendre. Il commanda de ietter fur celtedoutahlç
corps de Romains del’huiler boitillante t a: comme
les afiîegez en avoient en grande quantité ils exem-
terent cétordre, a: ietterentmefme les chaudieres
avecl’huile. Cétatdentdeluge fepara ce corps qui

grailloit infeparable , a: lion voyoit tomber le:
omaîns avec des douleurs horribles , parce que

cette liqueur qui s’échauffe fi facilement a: a tant de
pas: à fe refroidiràcaufe de fan onâueufe humidi-
re’ ,N le répandant fur eux depuis la telle iufques aux

pieds à travers leurs armes , devoroit leur chair com-
me la fiâme la plus Vivre a la plus penetrante l’auras!

l
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pi faire; 6c ils ne pouvoient jetter leurs armes pour
s’enfitïr, à caufe que leurs CuiraiTes 5c leurs cafques

citoient attachez , ny (e retirer suffi promptement
gril en auroit ei’te’ befoin pour éviter de petit de cette
orte. L’extrême douleur qu’ils fouifroient les fai-

foit tomber du hautdes pontsen des manieres diffe.
rentes s 5c ceux qui tafchoient de s’enfuir efloient
arreflzez par les bleiTures qu’ils recevoient des Juifs
qui les pourfuivoient.

Au milieu de tantide maux ioints enfemble on ne
vit ny les Romains manquer de courage , ny les Juifs
manquer de prudence. Car les Romains, quoy que
penctrez par de fi cuifantes douleurs, fe preiloient
pour fe lancer contre ceux qui leur avoient jette’ cette
huile : 6e les Juifs pour retarderleur efortemploye.
rent encore un autre moyen. lls femerent fur leurs
ponts du fenegré cuit: ce qui les rendit fi gliflàns
que les Romains ne pouvant plus fe tenir debout,
les uns tomboienta la renverfe fur ces ponts ou ils
citoient foulez aux pieds , ô: d’autres tomboient en.
bas oùles Juifi qui n’avaient plus d’ennemis fur les

bras les tuoient à coups de traits. Plufieurs Romains
ayant perdu la vie ou efié bleiTez dans ce firrieux
combat qui a: donnale vingtieme du mais de Juin,
Vefpafien fitfurle foirionnerla retraite. Les ailie-
gez n’y perdirent que fix hommes,- mais plus de
trois cens furent bleiTez.

CHAPITRE XX.
Veflmfienfkit élever encore davantegeferplates-fizrmes ou

"mm: , a» paf" deflin des tours.

ESPASIEN vouloit confoler lies ficus du mauvais
fuccés de ce: airant 5 maisil les trouva fi ani-

mez, qu’efiantinutile de leur parler, il ne s’agif-
fait que d’en venir aux efets. Ainfiil fit travailler à

’ Q z baudet
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hauiler encore (es plates. formes a: dreffer demis ds
tours de bois de cinquante pieds de haut , toutes com
vertes de fer pourles affermir parleur pefanteur , 6:
les rendre à l’épreuve dufeu. Il mit defius outre ces
legeres machines qui iettoient des fléches 8c des traits
les plus adroits de res archers 6c de fes frondeurs : a:
ils avoient l’avantage de ne pouvoir à caufe de la
hauteur des tours de de leurs défences eflre veus des
ailiegez , au lieu qu’il leur efl:oit,facile deles voir , de
tirerfur eux La: de les blefler (au: pouyoir cure bief-
fez par eux. Ainfi lesJuifs furent contraints d’aban-
donner la bréche s mais ils chargerent tus-vigoureu-
fement les Romains lors qu’ils voulurent y monter.
C’efloit toûiours neanmoins avec beaucoup de per-
te de leur collé , a: peu de celuy des afiîegeaus;

CHAPITRE XXI.
Trajan efl envoyé par Vejjmjien contre Japbs. E: Tite

prend enfaîte cette ville.

C EpeNDAN-rla refifiance extraordinaire de Jota-
pat ayant relevé le cœur de ceux de Iapha

en efi proche, Vefpafien y envoya T a A.) en qui
commandoit la dixième legion , avec deux mille
hommes de pied à: mille chevaux. Il trouva que la
place citoit extrêmement forte, non feulement par
fou aŒete, mais parce qu’outre res autres randes
fortifications, elle citoit environnée d’une double
enceinte de murailles ; 8c les habitans furent mefme
airez hardis pour venir à fa rencontre, Le coule

I ’bat s’engagea t mais apre’s une le ere reififiauce,
Trajan les mit en fitïte. Il les pourfurvit fi vivement,
qu’ilentra pelle mefle avec euxdansla premieredet
deux enceintes : s: la crainte qu’eurent les habitats:
qu’il ne fe rendiilauilî maifire de la reconde , leurî:
fermer les portes de la!" ville à leur! concitoyen!

. lot!
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lors qu’ils penfoient s’y fauver, comme fi Dieu pour
punir la Galilée eui’t voulu qu’ils les livraflent à leurs

ennemis. Ainfi apre’s avoir en vain imploré le fecours
de ceux de qui ils auroient dent emmendre , plufieurs-
fe tu’e’rent eux-mefmes y 6cle relie fut tué par les R0.
mains fans qu’ils fe défendiilent , tant l’appreheufion

u’ils avoient de leursennemis , 8c l’étonnement de

il: voir ainfi abandonnez de leurs amis leur abattoit
le courage. De douze mille qu’ils eitoient il ne s’en
fauva un (cul 5 8c ilsfaifoient en mourant des impré.
cations , non pas contreles Romains, mais contre

ceux de leur propre nation. "Dansla creance qu’eut alors Trajan que la ville
ailoit dépourveuë de défenfeurs 3 8c que quand mê-

me il y en refluoit un nombre confiderable , la peut
leur auroit tellement glacé le cœur qu’ils n’auroient
pas la hardieile de refifierdavantage, il ei’tima de.
Voir conferver à fou General l’honneur de la pren.
dre. Ainfi il dé efcha vers luy pour le prier d’en.
Voyer Tite (on Æs mettre fin’a cette entreprife. Vef-
pafien s’imagina fur cét avis qu’il refioit encore»
quelque cho e d’important à faire :- 8c envo a Tite
avec cinq cens chevaux ô: mille hommes e pied

our l’acbever, Aulfitofi qu’il Fut arrivé il fepara

et troupes en deux attaques; donna celle de main
anche a commanderàTraian , fe mitàla telle de
’autre , 8c aprés avoir fait planter les échelles fi:

donner en mefme temps l’efcalade de tous collez.
Les Galiléens aprés une legere refiilauce aban-
donnerent les murailles s 6c Tite fuivy (les liens (au;
ta en-bas 6c entra dans la place. Il s’alluma alors
ait-dedans de la ville un grand combat. Les plus
braves des habitans rangez dans des ruës étroites fai-
foient des (orties fur les Romains , 8c les femmes
iettoient du haut des maîfons tout ce qu’elles trou-
voient de propre pour r: défendre. Cela continua
de la fortevdurant fix heures :mais enfin ceux qui

Q 3 pou-
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pouvoient refifier ayant ei’ré tuez, le telle du peu:
ple tant jeunes que vieux furent égorgez dans leurs
maifons a: dans les ruës , fans épargner nul de aux
que leur fexe rendoit capables de porter les armes,
excepté les enfans qui furent emmenez efclaves avec
les femmes. Leur nombre citoit de deux mille cent
trente : 6c celuy des hommes tuez dans les deux
combats fut de quinze mille. Ce dernier combat
(e paila le vingt. cinquiémeiour de Juin.

CHAPITRE XXII.
tendis mye pur Vefimfi’en contre le: Samaritain: en "il

plus de une miflefiir la montagne de Garrigues

L Es Samaritains éprouverent suffi les trilleeelfea
d’une guerre fi fanglante. Ils s’aflemblerentfur

la montagne de Garizirn qu’ils reputoient (aime -. 6c
cette ailemblée donnoit fujet de croire que,fans con-
fiderer leur foibleile ny la puifi"ance a: le bonheur
des Romains, ils fe preparoient à une revolte. Vef.
pafien en ayant avis creut les devoir prévenir , parce
qu’encore qu’ils fuilènt environnez de arnifons R0.

maiues, leurgrand nombre donnoit uiet de crain-
dre. 1l commanda pour ce fujet C E n E A L r s Tri-
bun de la cinquie’me legion avec iix cens chevaux 6c
trois mille hommes de pied.

Lors qu’il fut arrivé avec fes troupes il ne jugea pas
à propos d’attaquer les Samaritains fur cette monta-
gne oùils eiloient en fi grand nombre : mais il luy
enferma par un retranchement qu’il faifoit tres-foi-
gneufement garder. Quelques jours s’eflant paire:
de la forte , lesSamaritains (e trouverent dans un tel
manquement d’eau, à caufe que c’efioit en une. que
la chaleur citoit extréme , 8c qu’ils n’avoient fait all-

cunes prouifions, que quelques. uns mourureqfoïl;

. .l
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foif: &plufieurs préfetantla fervitude à l’ei’tat où

ils fe trouvoient reduits s’allerent rendre aux Ro-
mains. Cerealis jugeant par l’a dans quelle extremité
citoient les autres s’avança en bataille fur la monta-
gne: &aprés les avoir exhortez airentrer dans leur

evoir 6c promis de leslaiifer’alleren (cureté s’ils
rendoient les armes, voyant qu’ils s’opiniail’roîent
à’reiifler il les attaqua le-y’ingt-fepriéme Juin, 6e
il n’en échappa un feul de onze mille fix cens qu’ils

citoient. ’A

A CHAP’IÇr’n-s XXIII. I I
sagum sonypar un iràthrfiige de retarder (singé; du;

- JonparJer fiirprend culmine dujom’ [on qu’il: r’efloient

’ ’ prefque tous . endormis. Étrange mefme. Veflmfièn
’ fait ruiner la oifle 0’ meure le feu auxforterefl’er.

Eux de Jotapat ayant contre’toute forte d’appa- 3-5 5.
;. , - rence refifié durant quarante-fept’jours; 6c fups
porté avec un courage invincible tout ce que les tra-
yauxtu les incom’moditez ,.; a: les mireresd’un fiege
ont de plus affreux 5 enfin-lors que Vefpaiien eut fait
élever fes plates-formes plus haut que les murs de la
ville,l’un d’eux s’alla rendre à luy 8c luy dit:Que tant W

de veilles 6c de combats les avoient reduits à un fi t6
petit nombre ô: tellement affaibli ceux qui refloienr, n
qu’ils n’e fioient plus en ei’tat de ouvoir foûtenir un ri

rand effort, &rnoins encore il’on fçavoit choiiir "
etemps à propos emmi n’y avoit pour cela qu’à "

les attaquer au pointidu jour, parce que c’ei’toit alors s s
qu’ilstafchoientà prendre quelque repos enfaîte de "
tant de fatigues , 6c que ceux mefme qui ’efloîerit de "
garde ne pouvant refifier au fommeil citoient pref- "

que tous endormis. i ’ I li. Comme Vefpafien counoiil’oit l’extréme fide-
lité que les Juifs confervoient les uns pour les au.

.’ Q 4. tres,



                                                                     

ses Gueux-nons Ivres coursa ses Rond: .
tres, a: leur incroyable confiance a fupporterlel

lus grands maux, le rapport de ce transfinge luy
t d’autant plus fufpeét, qu’un des aŒegez. ayant

elle’ pris un peu auparavant il n’y eut point de tour-
mens [qu’il ne (enfuit , 6s mefme le feu , plûroil ’
que de vouloir dire en quel-eflat citoit la ville :16:
il avoit ei’té crucifié en continuant de la forte a le

mecquer de ce que la mort a de plus terrible. Il y
avoit neanmoins de l’apparence que ce traître difoit
vray: 6e Vefpafien ne voyant pas que ce fait beau.
coup hazarder que d’ajouter foy a fes avis, comman-
dadelegarder, 5c donna fes ordres pour l’atta ne.

Ainfi à l’heure guïil avoit dit on» s’avança ans

faire bruit. Tite marchoit le premier accompagné
du Tribun vomîmes Subir»: 6c de quelques foldats

.choifis de-laquiuzie’me legion. Ils tuërent lesfena
tinelles, couperent la gorge au corps de garde, Ï:
rendirent maiilres de la fortereife, pallèrem rie-là
dans la ville; 8e les’Tribuns Smart Cereclù alli-
eide y éh’trerent aprés eux me les troupes qu’ils

commandoient. (En que les Romains follet:
alors maintes-de la p ace ô: qu’il fuit déjagrand
jour, ces infortunés habitans-eiloient fi accablez
de laflitude 6e de fommeil’, qu’ils n’avoient point en-

core de connoiiTance de leur malheur s 6c fi quel-
quesuns s’éveilloient, un broiiillard épais qui s’é.

leva leur en déroboit la veuë. Mais enfin toute
l’armée eilant entrée ils ne pûtentalbrs ne point voir
qu’ils eiloieut arrivez au comble de leurs" mirera;
ny les douleurs de larmort leur permettre d’igno-
rer plus long-temps qu’ils citoient perdus. Le fou.
venrrdesmaux foufibrts par les Romains durantce
fiege ayant effacé de leur cœur tous les femimens
de compaflion se d’humanité ,. ils ne pardonne

. rent ’a performe. Ils jetterent du haut en.bas dela
formelle tous ceux qu’ils y rencontrerent : a:
ceux qui ne manquoient ily-rie cœurnyde defirvdfi:

. , se
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Iefifier ne le pouvoient , s caufe que les avenuës en
citoient fiétroites a: il roides, qu’eflant prefièz par
les Rpmains a: n’ayant pas m0 en de combattre de
pied terme , ils tomboient 5c e oient accablez par la
multitude de leurs ennemis. Cela fut caufe que plu-
fteurs de ceux à qui Jofeph fe confioit le plus se qu’il
avoit choifis pour combattre auprès deluy , fe me".
rent de leurs propres mains dans un lieu où ils s’e.
fioient retirezà l’extrémité de la ville , parce que fa
voyant hors’d’eilat de fe pouvoir venger des Ro-
mains en meilantleur fangaVec le leur, ils voulu-
rent au moins leur ravirla gloire de leur avoir donné
la mort , en fe la donnant a eux- mefmes.

Ceux qui citant de garde s’apperceurent les pre-
miers de la prife de la ville,fe retirerent dans une tour
qui regardoit le Septentrion . où apre’s avoir refiflé

durant quelque temps, enfin (e trouvantaccablez
par le grand nombre des ennemisils voulurent capi-
tuler s mais n’y ayant pas eile’ receus ils fouflrirent la

mort fans l’apprehender. Les Romains auroient
pû fe vanter que cette journée qui les rendit maintes

d’une telle place ne leur auroit point coûté de fang,
fans la mort d’un de leurs Capitaines nommé .4)!-
toise qui fut tuéentrahifon. Caref’tantalle’ attaquer
dans des cavernes ceux qui s’y eftoient retirez en

rand nombre ,il y en eut unqui le pria de luy (attirer
a vie a: de luy donnerla main pour marquer qu’il la

luy accordoit. Il laliry tendit fans le défier de rien s
à ce perfide luy donna un coup dans l’aine dont il

tomba mort. ILes Romains tuërent ce jour-la tout tre-qu’ils ren-

contrerent. Les jours fuivans ils chercherent dans
les cavernes 6c les lieux foûrerrains, a ne pardon.
nerent qu’aux femmes 8c aux enfans. Il y eut douze
cens captifs 5. se le nombre des Juifs qui furent tuez
durant tout le lie e fe trouva ei’tre de quarante mille
hommes. VefpaËen commanda de ruiner entiere-

’ ’ Q s ment.
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ment la ville , 6e de mettre le feu dansles forterefles.
La prife de cette place que fou extrême refiflance a
renduë il celebre arriva le premier jour de Juillet en
la treiziéme année du regne de Neron.

CHAPITRE XXIV.
Jofepbfefituve dans une caverne , si: il rencontre quarante

leslieux. Il ejl découvertpsr une femme. Vefisfiesesc
maye un Tribun de le: ami: luy donner router les agites-
ces qu’ilpauooi: son"; a" il [a reflue: defe rendre à le].

C Omar-z les Romains el’toient fort animez contre
J ofeph , 6c que Vefpafienefioit perfuadé qu’u-

ne grande partie de la fuite de cette guerre dependoit
de l’avoir entre (es mains, on le chercha avec un
extrême foin non feulement dans tous les lieux où
l’on crût qu’il pouvoit s’ell’re caché , mais anili

- parmy les morts. Il avoit cité fi heureux qu’après
a prife de la ville il s’étoit échappé au travers des eus

nemis , se efloit defcendu dans un puits fort pro-
fond à collé duquel ilyavoit une caverne (res-(pa-
cieufe que l’on ne pouvoit appercevoir d’enhaut. Il
y rencontra quarante des plus braves des Gens qui s’y
talloient aufli retirez, 8c quiné manquoient de rien
pour plulieurs jours. Il y demeuroit durant tout
le jour , 6c n’en ferroit que la nuit pour oblErver
les gardes des ennemis , 5c Voir s’il yavoit quelque
moyen de le fauver. Mais n’en trouvant point,
tant les gardes citoient exaétes , principalement
à caufe de luy , il s’en retournoit dans fa caverne.
Deuxjours le paflèrent dela forte; &le’ssoifie’me
une femme le découvrit. Vefpalîen envoya Peti-
Iin 6c Galice»: deux Tribuns l’ailhrer qu’il le traite-
roit bien, &l’exhorterà fouir; mais il ne pût s’y
refondre, parce que n’ei’tant pas fi perfuade’ de la

clemence des Romains que de leur u-il’entintedl!t

’ Il
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du mal qu’il leur avoit fait , il craignoit que lors
qu’ils l’auraient en leur puilfance ils ne Voulullent
s’en venger. Vefpafien luy envoya un autreTribun -
nommé Niearior fort connu de Jofeph , quiluy re- st
prefenta quelle elloitla generolite’ des Romains en. "
vers ceux qu’ils avoient vaincus : (hie’fa vertu au "

lieu de luy avoir acquis la haine de fes Generaux se
leur avoit donné de l’admiration : (un: efioient se
fiéloignez de le deiliner au fupplice comme ils le- se
pourroient faire s’ils le vouloient fans qu’il full H

efoin poutre-la qu’il fe rendifl: , qu’ils ne pen- n
foient au contraire qu’à le conferVer à caufe de fou "
merite : Que il» Vefpalien euil en quelque mais. u
vais dellein, il n’auroit pas choifi un de fes amis a
pour l’envoyer vers luy à le rendre minifire d’une "
perfidie foûs pretexte d’amitié ; mais que quand N
mefmeil le luyauroit commandé, il luy auroit def- se
obe’i plûtoil que d’executer un ordre fi indigne d’un "

homme d’honneur. Ces paroles, quoy que fr puif- se
fautes, ne perfuadant pas encore Jofeph, les fol- ’
.dats Romains irritez de cette refil’rance vouloient
mettre le feu à la caverne : mais Vefpafienles re- i
tint, parce qu’il defiroit de l’avoir vivant entre fes
mains. Cependant Nicanor le preffoit avec encore -
plus d’infiance , a: les menacesde ces gens deguerre-
augmentoienttoûjours, arce queleur nombre s’au-.
gmentoit. Alors Jofeph e reflouvint des fonges qu’il -
’avoiteus, dans lefquels Dieuluy avoit fait voir les
malheursquiarriveroientaux Juifs, 8c les heureux
fucce’s qu’auraient. les Romains : car il fçavoit ex-

liquer les fonges 6c appercevoir la veritéà tra’vers
’ ’obfcurité dont il plaill: à Dieu de les courait : 6c
parce qu’il elloit Sacrificateur a: d’une race de Sa: 4.
crificateurs ,il n’i noroit pas aufliles ProPheties qui
font rapportées âans les livres faints. Aînfi com.
me s’il cuit ellé remply dans ce moment de l’E-
’Ïprlt «le Dieu , tout ce [qu’il luy avoit nitroirdans

A m i - - 6 ces



                                                                     

v; 7.2. Guarani uns Jurys cours! ses nous
cesfonges fe reprefintaàluy; oeil luy adrefl’a ces;

in te priere e GrandDieu Createur de l’univers , ’
"que vous avez refolu de mettre sans la profperité
,, es Juifs, pour augmenter celle des Romains, 6c
,, m’avez choifi pour prédire cequi’doit arriver :.Je
,, me foûmets à vofire volonté ,4 me-rends auxRo-
nmains , 6c confens de vivre : Mais je protef’te devant
,,.voilre eternelle Majellé que ce fera comme voûte
,,.minii’tre, a: non pas c0mme un traîtreque jeme’

,, remettrayleutreleursmains. x

CHA’FIT’RI XXV.
Jofeplïfe voulant rendre aux Romains . ceux qui efloiatt

avec hg dans cette caverne hg en font d’étranges re-
proches, or l’exboneritù prendre la mefme refilsliu’
qu’eux dl]? mir; thcourr qu’il leur fiât pour-les (É

tourner de ce deflêt’rr. 7 *

.257. .OSEPH enfuite de cette priere promità Nicanor de
,fe rendre z 6c suffi-toit ceux quiefioient avecluy

dans cette caverne l’environnerent de touscoflezen
"criant r. Chr’efl devenu l’amouede nos Loix, ôtoit-
,, font ces ames genereufes a: ces veritables J uifs àqui
"Dieu enles-creant a inf pire’ un fi grand mépris de la
n mort 2, (Lucy J ofeph , avez-vous tant de paillon
,,,pour la vie que de vous refondre pourla conferver
,,.à vous rendre eklave En Oferez-vousencore voirie
.,.jourapre’s avoir perdulaliberté à ée avez.vous fi.
seroit oublié tanrd’exhortatious que vous nous aves
,,.faites pour nous porter à tout-facrifier pour la dé-
,, fendre? L’opinion que l’on avoit de vollre courage
,,. 6c de voûte prudence lors que vous eombattiezcon-
,, tre les Romains alloit bien mal fondée , (NIQUE efpe-
,, rezmaintenant de trouver parmy eux. valise faim.
,p Et fi elles répondentà l’eilime que l’on en faifoit:
,s comment pouvez. vous defirerd’eftre redevable



                                                                     

L! va 5 T a ors-tris r. C Han. XXV’.’ au
la vie à ceux que vous confideriez alors comme vos ",
mortels ennemis ë mie fi leur bonne fortune vous a if
fait perdre le fouvenir de vos premiers fentimens: "
nous ne l’avons pas perdu comme vous. Nous eon- "
fervonstoûjours le mefme amour pour nos faintes ’*
Loix de pour la gloire de nolire patrie ,8; nous vous ’f’
offrons pour les maintenir 6c nos bras 6c nos épées. "
Si vous elles allez genereux pour vous donner la "
mort à vous-mefme y vous conferverez en mourant "
laqualite’ de chef des Juifs. Sinon, vous ne laiife- ".
rez pas de mourir , puis que vous recevrez la mort "
par nos mains :mais vous mourrez comme un lafche "

a: commeuntra-itrer , ifEnfuite de ces paroles ils tirerent leurs épées avec
menacesde le tuër s’il fe rendoit aux Romains. Et
alors dansla crainte qu’eut J ofeph de manquer à ce
qu’il devoit à Dieu s’il mouroit auparavant que d’a-

voir fait entendreà ceux de fa nation les chofes qu’il
, luy avoit fait connoifire , il eut recours aux raiforts

qu’il creut ellre les plus’capables de les perfuader, 1 i

à leur parla en cette forte.- lD’où vient cette paillon qui vous porteà vous 9168i
donner la mort à vous-mefmes, 6c à vouloir en ”
feparant le corps d’avec l’ame divifer ce quels na- ”
sure a fi fortement uny? (un fi quelqu’un s’imagine ”
que j’ay changé de fentimens, les Romains fçavent ’.’.

s’il elt vray. J ’avouë que rien n’efl plusgloricux "j

que de mourir, dans la guerre 5 mais parles Loix de "
la guerre , ac par les mains des vi&orieux. Je de. "
meure d’accord aulli que je ne devrois non plus faire ”

-x difficulté de me tuër que de prier les Romains deme "
tuër: mais fi encore que nous f oyons leurs ennemis ”
ils veulent nousfauverla vie sa combien [lus forte W
raifon devons-nous nous porter a la oonfErvet? 6c "l
n’y auroit.il pas dela folie’a nous traiter nous-mef- w
mes plus cruellement que nous ne voulons-qu’ils "
nous traitent LC’eü une-belle chofe fans-doute qàr: "
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’,, de mourir pour la liberté, pourveu que ce foit Ci
,, combattant pour la défendre , 8c en tombant fous
,, les armesde ceux qui nous la ravillènt. Mais ces cir-
,, confiances celTent maintenant, puis que les com.
,, bats (ont cellez, ù que les Romains ne veulent
,, point nous oller la vie. (filant! rien n’oblige à re-
,, chercher la mort, il n’y a pas moins de lafchetc’i
,, fe la donner, qu’à l’apprehender 5c à la fuir lors
,, que l’honneur a: le devoir engagentà s’y’expofer.

,, (bri nous empefcbe de nous rendre-aux Romains,
,, finonla crainte de la mort 2 6L quelle apparence y
,, a-t’il donc d’en choifir une certaine pour [e garantir
,, d’une qui efi incertaine? Si l’on dit que c’efi pour
,, éviter la fervitude, je demande fi l’efiat où nous
a» nous trouvons reduits peut palier pour eflre en li.

d ,, berté :-Et li l’on aioûte que c’efi une nétion de con.
,, rage de fetu’c’rfoy-mefme, je foûtiens au contraire
.. que c’en ef’t une de larchetée que c’efl imiter un Pi-

a: lote timide, qui par l’apprehenfion qu’il auroit de
a» la tempelle fubmergeroit lu -mefme (on vaille"
n avant qu’il courufl fortune e perir 5 8c enfin que
n c’ell combattre le fentiment de tous les animaux.
,, a; par une impîeté facrilege offencer Dieu mefme,
n qui enles creaut leura donné àtous un inflinfl con-
a: traire. Car en voit-on qui le bilent mourir eur-
a» mefmes volontairement : 6: la nature ne leur in;
,, fpire-t’elle pas comme une Loy inviolable le defir de
n vivre 2 Cette raifon ne fait-elle pas auflî que nous
n confiderons comme nos ennemis a: panifions com-
» me tels ceux. qui entreprennent fur noflre vie 2 Com-
,, me nous la tenons de Dieu , pouvons-nous croire
a) qu’il (buffle fans s’en offencer que les hommes ofent
,5 mépriferle don qu’il leur en afaît? 6c puis que fait ’
n de luy que nous avons receu l’eflre , oferions-nous
u vouloir cellier d’eRre que felon qu’il luy,plaifi, et
n» qu’il l’ordonne? Il cil vray que nos corps (ont mor-
n reis parce qu’ils fantfqrmez d’une matiere fragilea

i ’ con.
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corruptible i mais nos ames font immortelles, a: d
participent en quelque forte de la nature de Dieu. H
Anifi l’on ne peut fans impiete’ entreprendre de ra. "
vir aux hommes cette race qu’ils tiennent de luy *e
comme un depofl qu’i luy a plû de leur confier. n
mie fi quelqu’un entreprend donc de fe la ravir , fe u
flatera-t’il de la creance de pouvoir cacher aux yeux "
de Dieul’offence qu’illuy aura faire à Il n’y a per- " ’

forme qui ne demeure d’accord qu’ilefi jufle de pu- "
nir un efclave quis’enfuït d’avec (on maiflre , quoy ’ï

que ce maiflre foi: un méchant: a: nous nous ima- ’*
ginerons de pouvoir fans crime abandonner Dieu, "
qui n’en as feulement noflre maiflre , mais un "
maiflre ouverainement bon. Ignorez-vous qu’il "
répand fe’sbenediâions fur la poilerité de ceux qui "Il 3-
lors qu’il luy plaifl de les retirer illuy remettent en- " f:
tre (es mainsfelonles Loix de la nature la vie qu’il mm
leur a donnée; 6c que leurs armess’envolent pures si en:
dansle Ciel pour vivre bienhheureufes, 8c revenir "dmfl
danslafuite des (iules animer des corps qui (bien! " ne
purs comme elles: mais qu’au contraire les amesde si (agi,
cesimpies qui par une manie criminelle fe donnent "aloy-
la mon de leurs propres mains, (ont precipitées flmh
dans les tenebrer de l’Enfer: 8c que Dieu qui eil le "En!
pere de tousles hommes venge les offences des pe- " aco,
ses fur les enfans? C’efl pourquoy nollre tus-rage " c9
Legiflateur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel crime, "

a ordonné que les corpsde ceux qui (e donnent vo- "
lontairemenr la mortdemeurent fansfepulture juf- *i
quesaprc’s le coucher du Soleil, quoy qu’il fait per- "’
mis d’enterrer auparavant ceux qui ont eûe’ tuez "
dansla guerre : 5c il y a mefme des nations qui cou- "
pendes mains parricides de ceux dontla fureurlesa ’ï
armées contre euxmefmes , parce qu’ils croyent "
iufle de les feparer de leurs corps comme ils ont fe- "
paré leurs corps deleurs aines. Laiflbns-nous donc i”
perfuader a la raifon. mienne grands que foient"

n05



                                                                     

j76 Guerre pesions-conne en Rom-
’.. nos malheurs tous les hommes y (ont lisiers : mais
n n’y aioûtons pas celuy d’offencer noftre"Createul
u par une aâion qui attireroit fur nous (on indigna.
n tien a: fa colerer Si nous nous refolvons avive,-
n n’apprehendorrs point de ne le pouvoir avec hon-
" neur après airoit par tant de grandes a&ions tenoit
,, gué nome valeur &noüre vertu. Et fi nous nous
n opiniallronsà vouloir mentir , mourons glorieule-
n ment en recevanrla mort par les mains de ceux de
n qui nous ferons prifonniers de guerre. Mais je ne
n veux pas devenir moy-tnefme mon ennem , en
p manquant par une trahxfon inexcufable a la delite’

y sa que je me dois, ny eflre- plus imprudent que cente
,. quife rendentvvolonrairemenr aux ennemis, enfaî-

ant pour perdre mavie ce qu’ils font pour fauverla
n leur. Je foui-raire neanmoins que les Romains me
sa manquent de foy : 6c iene mourra pas feulement
n avec courage , mais avec plaifir r , aptes m’avoir
n donné leur parole, ils m’ol’tent la vie , parce que
u rien ne me fçauroit tant confoler de nos pertes , que
n de voir que par une fi honteufe perfidie , ils retaillent
u l’éclat de leur vifioire.

I!

C 11-51? r r- a a XXVI.
Jofipbtæ pouvant détourner aux qui efioienr avec hg à

krefblutioxqü’ils’avoient tarife de [c cuir . il [emper-

fuade de juter le [on pomflre me; par leur: rompt.
gnon: , 0’ non pas par (rimmel-nm: Il demeure
en me avec un angot fi rend aux’Roma’ns. Il cf! and!

i-Vçfimfien. Sentimensflmrdbks deTite pour hg.

yaioûta dedâtourner (es amis de la fimefte refo-
tion qu’ils avoient prife a mais il les trouva fourù

et: voix, parce que leur defefpoir les avoit portez
are devoüer àla morts êulieu des’adoucir , il: in.

:359; Il O s a r "renom par ces raifons 6:. d’autres qu’il

Il



                                                                     

’ LIVRE TRoISIB’MEa Cran.» XXVI. si!
rirerent encore davantage , vinrent àluy l’épéea la
main enluy reprochant la lafcheté , a: il n’y en eut
un feu! quine arull le vouloir tuër. Dans un fi ex-
trême peril ,i appelloit l’un par (on nom; regar-
doit un autre avec cesyeux d’un chef qui fgait catl-
mander, &dontla vertu im rime du refpeé’t dans
ceux qui (ont accoûturnez à uy obeïr; prenoit un
autrepar le bras g prioit un autre , 6c détournoit ainfi
en digerentesmanieres les coups de ceux qui avoient
confpire’ fa perte, de mefme qu’une belle fauvage
environnée de plufieurs chaileurs tourne tefle vers
celuy qui cil le plus prefi de la fraper. Enfin comme
malgré la firreur, dont ils elfoient tranfportez, il:
ne pouvoient s’empefcher de reverer un chef pour

ni ils avoient tant d’el’time , ils [catirent leur: bras
s’affoiblir sleurs épées leur tomboient des mains;
6c dans le mefme temps qu’ils luy portoient quel.
que: coups, leur affeëtion pour luy s’oppofant à
leur colereen diminuoit tellement la force ,qu’ellc
les rendoit inutiles.

Jofeph de fou collé ne perdoit point le jugement
dans un li preflànt peril: mais fe confiant en l’alli’.

fiance de Dieu,il leur parla en ces termes : Puis que 0
vous elles refolus de mourir , futons le fortpour voir a
qui fera celuy qui devra eflre tué le premier par celuy n
quile fuivra : 6c continuons toujours d’en ufer de la u
mefme forte , afin que nul de nous ne le ruë de fa fi
propre main, mais reçoive la mort ar celle d’un au- se
tre. Cette propofition fut receuë etoius avec i0 e,"

arce qu’ilsne pouvoient douter- que I ofeph ne il: i
tiemtolldu nombre de ceux qui feroient tuez, 6c
qui préf: raient a la vie une mort qui leur feroitcornu
mune avec.luy.

Ainfi le fort fut igné-,8: celuy fur qui il tomboit 27°.
rendoit la gorge à celuy qui le devoit tuër a ce qui
continua iufquesà ce qu’il ne relia plus que Jofeph
a; un autre , foi: que cela arrivait par hazard , ou

t par
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3’78 GUERRE uns Jours CONTRE Les Ron.
par une conduitelparticuliere de pieu. Alors J ofeph
voyant que s’il eu encore iettéle fort, ou il luy en
auroit coûté la vie ,ou il luy auroit falu tremper [es
mains dans le fangd’un de fes amis ,t il luy perfuada
de vivre , aprés luy avoir donné parole de le fauver.

Jofeph le trouvant ainfi delivrc’ de l’exrrême pe-
ril oùil s’efloit veu tant du collé des Romains querla

ceux de fa propre natron, le rendit à Nicanor. Il le
mena-à Vefpalien : a: jamais prefle nefitt plusgran-
de que celle des foldats Romains que le delir de le
voir fit allembler auprés de leur General . Au milieu
de ce tumulte on pouvoit remarquer dans leurs di-
verfes aâions leurs diEerens l’entimens : les uns t6-
Inoignoient leur joye de ce qu’il avoir elle pris : d’au-
tresle menaçoient : d’autres tafchoient de fendre la
prelle pour le voir encore de plus prés : ceux
citoient le plus éloignez croyoient qu’il filoit faire

mourir cet ennemy du nom Romain a a: ceux
efioient plus proches de luy le fouvenans deiesgtanc
,des aérions admiroient les changemens de la fortune.
Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien qu’a trimé au-

paravant contre luy ne fentif’t (on cœur s’adoucir, 6:

Tite plus que nul autre , parce qu ’ayant l’ame tres-
élevee , la grandeur de courage que J ofeph faifoit
paroil’tre dans (on malheur jointe à fou âge qui efloit

encore dans une pleine vigueur , luy donnoit une ex-
trême compaflion 5 8c que fe reprefentant d’ailleurs
qu’un homme qui s’efloit rendu redoutable dans

r tant de combats fe trouvoit alors captif entre les
mains de (es ennemis , il ne pouvoit allez admirer le
pOuvoir dela fortune, les chair emens qui arrivent
dans la guerre,8c l’inconfla’nce es chofes humaines.
Plufieurs à (on imitation entrerent dans des l’enti-
mens favorables pour Jofeph; 8c il fiat principale-
ment caufe de ceux que Vefpafien (on pere en cette
peut.

Clin



                                                                     

lirait irao’rs’rn’nn. CHAP.XXVII. 379

C H’A p 1 r ne XXVII.
741411»: voulant «me jofiph prifonnierà Nmn , Ia-

fepb luyfkit danger de demi» en luyprédyitm qu’il

feroit Empereur 0 Tirejbnfils après uy.

V Espasmu commanda de ardertres-foigneufe- "a
ment Jofeph, parce qu’i vouloit l’envoyer à

Néron. Jofeph l’ayant fceu luy fit dire qu’il avoit
quelque chofe à luy declarer qu’il ne pouvoit dire
qu’àluy feul. Vefpafien luy ayant enfuite donné au.
dience en prefence de Tite 6c de deux de fes amis il
luy parla en ces termes : Vous croyez fans doute.Sei- "
gneur, avoir feulement entre vosmainsJofeph pri- i’ i
onnier. Mais je viens parl’ordre de Dieu vous don. "

ner avis d’une chofe quivous el’t infiniment plus im- "
portante. Sans cela , je fçay tro de quelle forte ceux "
qui ont l’honneur de comman erles armes des Juifs ”
doiVent mourir, pour efire tombé vivant en vofire "
puilfance.Vous voulez m’envoyait Neron.Et pour- "
quoy m’y envoyer, puis que luy 6: ceux qui luy f uc- i*
cederont jufques à vous ont li peu de temps à vivre i "
C’efl: vousfeul que je dois regarder comme Empe- **
reur a: Tite vofire fils apre’s vous , parce que vous "
monterez tous deux fur le trône. Faites-moy donc "
garder tant qu’il vous plaira; mais comme voflre si
prifonnier, a: non pas comme celuy d’un autre; puis ri
que vous n’ellcs pas feulement devenu par le droit a
de la guerre maiftre de ma liberté a: de ma vie ; mais n
que vousleferezbien-tolt de toute la terre, 6c que "
je merite un traitement beaucoup plus rude que la se
prifon, fi je fuis fi méchant 6: fi hardy que d’ofer "
abufer du nom de Dieu pour vous obliger d’ajouter si

foy a uneimpoflure. p i *iDans la creance qu’eut Vefpafien que Jofeph ne’
luy parloit de la forte que pour l’obliger a luyfel’tre

ava.



                                                                     

ses Gueux! me JUIFS comme tus Ron: d
, favorable, il eut peine d’abord il le croire : mais il s’y

trouva pends-peu plus difpofé , parce que Dieu qui
le deflinoit à l’Empire luy faifoit connoifiro’par d’arr-

tres marques a: par d’autres figues qu’il pouvoir
efperer d’y arriver , a qu’il trouvoit J ofeph veritable
dans tout le refle de ce qu’il difoit. Car l’un des deux
de fes amis en prefence defquels il lu avoit parlé,
ayant demandé a Jofeph comment il e pouvoit fai-
re que il ces prediétions n’efioient point des réve- -
ries, il n’eufl pas préveu la ruine de J otapat à: fa
prifon, &évités’ill’avoitpréveu, de tomber dans

cesmalheurs,il luy avoit répondu qu’il avoit prédis
il ceux de J otapat que leur ville feroit prirfe aprés une
refiflance de quarante fept jours, 8c que luy-même
tomberoit viVInt entre les mains des Romains. Vef:
pafien fur le rapport de ce: entretien de fou amyavec
Jofeph fe fit enquerir fecretement des autres pric
fonnters li cela s’elloit pallié de la forte , 6c trouva
qtr’il-efioit vray. Ainfiillcommença à croire que ce
qu’il luy avoit dit touchant ce qui le r ardoit en
particulier pourroitl’efire auŒyôcnele pas-torr-
tefois garder moinslbi neufemenr 5- mais il n’y avoit
point de graces, donti ne l’obligeafl en tout le re-
lie :rôc Tite de (on collé le traitoit aVec tresgrande

avr rtc’. v -
CHAPITRE XXVIII.

Vefiafr’w met "spatiale fis troupe: en quartier flave?
dans Cejitrée 0’ daus’Sâtopoh’r.’

.. 7E uatriémejour de Juillet Vef alleu retourna
a? L aigrelemaïde , 6c marchant lelgng de la colle
- dela Mer fe rendità Cefare’e , qui cil la plus rande

w de toutes les villes de la Judée. Comme la plufpart
des habitans efloîent Grecs , ils le receurent tres- bien
avec fou armée .tant par leur aEeâion pour les Ro-

mains,



                                                                     

Liv-u Tnorsxn’u a. Cu AP. XXIX. au
mains, que par leur haine pourles Juifs. Elle eûoit fi

rande qu’ils luy demanderent avec de grands cris de
aire mourir Jofeph. -Maisce fage General confiden

rant ces clameurs comme un efiet de la paflîon En.
ne multitude confufe , ne leur répondit point à cette
demande. 11mit feulement deux legions en quartier
d’hyvcr dans cette ville , ou elles pouvoient dire
.commodement , parce que l’airy eli auflî temperé

durant llhyver que la chaleury cil: exceflive durant
Tollé ,’a caufe qu’elle ell amie dans une plaine fur le

rivage de la Mer : 6c pour ne la pas furcharger par le
logement de trop de troupes , il envoya à Scitopolil
les cinquie’me 6c douzième legions.

-fi uCutters-ras XXIX.
p: Romainsprenncrrr finrpeine la oille de flippé , que Vef-

pafienfitit ruiner, (9’ une horrible tempeflefaitpm’r tous

fer habitant qui t’en efloiem fuis dans leur: animaux.

C EPENDANT un grand nombre de Juifs, rantde
ceux qui s’el’toient revoliez contre les Romains,

que de ceux qui s’el’toient fauvez des villes qui a-
xoient el’té prifes,rebal’tirent;]oppe’ que Ceflius avoir

.ruïnéea a: ne pouvant trouver de quoy vivre fur la
terre sont: du ravage fait dans la campagne,ils con-

. firuifirent un grand nombre de etits vaiffeaux, fe
mirent en Mer , a: courant les co es de la Phenicie,
de la Syrie , 6c même celles d’Egypte , troublerent
par leur piraterie tout le commerce de ces Mers. Sur
l’avis qu’en eut Vefpafien , il envoya contre J oppé
.des troupesde cavalerie 6c d’infanterie: 6c comme

cette fplace étoit mal gardée.elles y entrerent la nuifl:
rres- acilement. Dans une telle furprife les habitant
n’ayant pas la hardieflie de refiiler s’enfitïrent dans
leurs vailleaux , a: y pallerentla nuié’r hors de la ppr-
rée des traits 6c des-fléches deleur: ennemis,

Pour

:745.
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’33: GUERRE pas lutes comme las Roi:
Pour bien comprendre en: quel peril ils relioient

il cil: neceffaire de reprefenter la fituation de J oppé.
Cette ville quoy qu’afiîfe fur le bord de la Mer n’a

point de port: le rivage fur lequel elle cit baflie cl!
extrémement pierreux à fort élevé : 6c fes deux ce.

i fiezjqui font des rochers naturellement creux s’éten-
dent enformede croillàn: allez avant dans la Mer.
Ainfilors que le vent de bife fouille , les flots qu’il
poulie contre ces rochers les couvrent de leur écume
avec un bruit fi épouvantable,qu’il n’y a point de lieu

où les vailleaux puiilent courir plus de fortune. Ony
Voit encore les marques des chaifnes d’Andromede:
a: ellesy ont apparemment cité gravées pour faire
ajointer foy a l’ancienne fable.

Ceux quis’en citoient fuis de J oppé chant donc
dans cette rade , à peine le jour commençoit a paroi-
flre que le vent qu’ils nomment noire- bife s’éleva
avec tant de violence , qu’il ne s’eft jamais vû une
plus horrible tempefle. Une partie des vailleauxfe

rifoient en fe cho nant: d’autres fe fracaffoient con-
tre les rochers: 6c ’autres voulant à force de rames
gagner la pleine Mer pour éviter d’échoüer fur la cô-

te , que les-pierres qui s’y rencontrent 8c les Romains
ui les y attendoient leur rendoient également re-

doutable,fe trouvoient en un moment élevez fur des
montagnes d’eau, 6c precipitez enfuite dans les abyf-
mes que leur ouvroit cette effroyable tempeüe. Ain-
fi il ne refroit à ce miferable peuple dans une telle
cxtremité aucune efperance de falut , parce que foi:
qu”ils s’éloignallent de la terre , ou qu’ils s’en appro-

challènt,ils ne pouvoient éviter de perir, ou par la
fureur de la Mer , ou par les armes de leurs ennemis.
L’air retentilloit des gemiifemens de ceux ui ,re-
fioient dans ces vailfeaux fracallezton voyoit e tou-
tes parts d’autres fe noyer , d’autres fe tué r eux-mef-

mès, a: d’autres poullez par les vagues contre les ro-
chers . oùils efloient tuez par les Romains. Ainfila

Met



                                                                     

Lina ruois n’ira. CHAP. XXX. au
Mer n’elloit pas feulement toute couverte de naufra-

es,mais toute teinte de fang , or l’on compta jufques
a quatre mille deux cens corps qu’elle jetta fur le ri-
vage.

Les Romains s’ellant de la forte rendus,fans com-
battre , maillres de Joppé , ils la ruinerent entiere-
ment : 6c cette malheureufe ville fe trouva avoir cité
prife deux fois par eux en fort peu de rem s. Vefpa.
ften pour empefcher les pirates de s’y ra embler en
.fit fortifier le lieu le plus élevé,y lailla en garnilonun
peu d’infanterie , 6c allez de cavalerie pour faire des
courfes dans le pays d’alentour , 8c mettre le feu dans
les bourgs 5c dans lesvillages: ce qu’ils ne manque-
rent pas d’executer.

CHAPITRE XXX.
Il faufl’e noumfle que Jofepb nuoit elle tué dunrjotupus
’ met tout: la ville de Jerufitlem dans une qflifiion in-

crqyable. Mai: elle ennemis en bains contre luy lors
qu’onfieut qu’il ejljdir feulement prijimnier or bien irai.

a!" les Romains.

L O n s quele bruit de ce qui s’elloit pall’é à Jota-
, pat fut arrivé à Jerufalem, la grandeur d’une tel-

le perte 3 8c ce qu’il ne fe trouvoit performe qui eull:
vû ce que l’on en rapportoit, empelcha d’abord d’y

ajouter foy : carde ce grand nombre d’hommes, qui
e lioient dans cette miferable ville , il n’en elloit relié
un feu] qui en pull dire des nouVelles. La renommée
qui publie li promptement les mauvais fuccés fut la
feule par qui l’on apprit d’abord celuy. l’a: mais la’ve-

rité le répandit enluite de tous collez a: dillipa peu-à
peules doutes. On yajoûtoit mefme des chofes qui

276.

1 77.

trilloient point , &oualluroit que Jofeph avoit elle’ l
tué. Toute Jerufalem en fut li alfligc’e,qu’au lieu que

lesautres n’ello’ent pleurez que par leurs parens 6c
leurs amis, il l’e oit de tout le monde; 6c le deuil

- quela



                                                                     

4’384. Guerres pas Jours courut Les ne":
que l’on lit pourluy durant trente jours fut fi extra:
ordinaire , qu’il y avoit prelfe à retenir des muliciens
pour chanter ces cantiques funebres que l’on recite
dans les obfeques des morts. Mais enfin le temps
éclaircit encore davantage la veritc’: on fceut com.
me toutes chofes s’el’toient palfées s on appritque Jo-

fepheRoit vivant entre les mains des Romains; 8c
ne leur General au lieu de le traiter en efclave luy
Toit beaucou d’honneur. Alors par un change-

ment étrange cet extrême amour qu’on avoit pour.
luy quand on le croyoit mort, fe convertit en une tel-
deha’ine aulli- roll qu’on fceut qu’il éfloit vivant, que

les uns le traitoient de lâche , les autres de traillre; 6c
cette indi nation elloit fi publique, qu’onentendoit
par toute a ville dire des injures contre luy : car les
malheurs dont ils fe trouvoient accable; leur aigrif-
foient tellementl’ef prit, qu’ils agifl’oient fansauflwfi

retenuë : 6c aulieuqueles aflltâions fervent aux fa-
es pour éviterde tomber en d’autres , elles ne leur

gavoient que comme d’éguillon pour les excitera
s’en attirer de plus grandes. Ainli il fembloit quels
fin de l’une ful’t le commencement de l’autre ; a: il:

s’animoîent de plus en plus de fureur contre les Ro-
mains , dans la penfée qu’en le vengeant d’eux ,ilsfe

vengeroient auflîde Jofeph. ’

Cursus-rus XXXI.
Le ne) Jgrippn convie Veflmfien d’un" avec fini irruait

firafiaifibir dans [on Rdeumc .- 0’ Vefimfi’en [e rt-

fiutà reduire fins falsifiant: de ce Prince Tybcridt
.0 Tarirhéequi r’efloienr truellées contre la). Il ru-
oqye un Capitaine rythmer aux de Tyberiade à rentrer
dunrleurdr’voir. M45: Jefm cbtfdtsfaâieux le ces.
min: de ferezirer.

on arm e dans l’os

Raya?

278. CEPEN-DANT le Roy Agrippa a ant convié
Vefpalien d’aller avec
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Royaume , tant par le delir de l’obliger , qu’à caufe
qu’il pretendoit dereprimer par f on moyen les mou-
vemens de fou Ellat; ce General de l’armée Romai-
ne partit de Cefare’e qui el’t allife fur le bord de la .
mer , pour le rendre a Cefare’e de Philippes. Durant
vingtjoursqu’ilydemeura lès troupes fc rafraifchi-
rent : 6c il rendit graces a Dieu par de grands fellins
de fes bons fuccc’s. Sur ce qu’il apprit que Tyberiade
a: Tariche’e qui dépendoient du Royaume d’Agrippa

s’elioient revoltées , il crût ne pouvoir rencontrer
une occafion plus favorable de reconnoilire l’affe-
(lion de ce Prince .qu’en reduifant ces deux villes foûs
fa puilfance. ’Ainft il refolut de marcher contre elles.
6c envoya Tite à Cefare’e y prendre des troupes pour
attaquer Scitopolis. Cette ville qui cit proche de Ty.
beriade ellla plus grande detoutes celles du canton
qui porte le nom de Decapolis à caufe qu’il ell com-
pofé de dix villes. Vefpalien y arriva le premier se
y attendit fon fils. Aprc’s qu’il fut venu il palfa outre
avec troislegions, 8c s’alla camper àtrois llades de
Tyberiade en un lieu nommé Senabris d’où il pou.
voit efire vit de ces revoltez. 1l envoya de-là un Ca.-
pitaine nommé Valerien avec cinquante chevaux

’ pour exhorter les habitans à demeurer dans le de.
voir, parce qu’il avoitappris quele peuple elloit de
ce fentiment, 6c que ce n’elloit que par contrainte
que la violence de quelques feditieux leur faifoit
prendre les armes. Lors que Valerien fut proche de
la villeil mit pied inerte , 6c fit faire la mefme chofe
à les gens pour témoigner qu’il ne venoit pas comme
ennemy. Mais ces faâieux conduits parnjejits fils de
Tobie qui elioit un Capitaine de voleurs , vinrent .
fondre furluy fans luy donner le loilir de parler. Va-
lerien furpris de leuraudace, 6c n’ofant comb te
contre l’ordre de fors General quand mefmeil a oit
efié all’uréde vanicre, au lieu qu’il ne voyoit point
d’a pparence depouvpir foûteniravec fi peu de gens

- Guerre Tom: 1. R
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6c en defordre un li grand nombre d’ennemis qui vei
noientâluy en bon ordre, voulut fe fauves a pied
aVec cinq autres qui n’eurent pas le loilir non plus que
luy de remonter à cheval. Ces mutins prirent leurs
chevaux , les menerent dans la ville , 8c n’en firent
pas moins de vanité que s’ils les enflent gagnez de

onne guerre.

Quart-rua XXXII.
Les principaux habitant de Tyberiade implorent la cle-

j mente de Vefimfiemv il leurpurdonne en avenir du Roy
. Jgrippa. Jefiu fils de Tobie s’enfuit e 1:)!me a

Tarichie. Veflmfien cf: receu dans Tyberiade , on niie-
g: enfin: Taricble.

U N a limanvaife aétion donna tant de fujet de
’ craindre aux principaux de la ville de Tyberia-

de , qu’ellant conduits par Agrippa leur Roy ils s’al-

lerent jetter aux pieds de Velpalien pour le conjurer
d’avoir compallion d’eux, 6c de ne pas attribuer a
toute leur ville le crime de quelques particuliers;
mais de pardonner à un peuple qui avoit toûjoun
elle’ affectionné aux Romains, 6: le contenter de pu-
nir ces faétieux qui les avoient empefchez d’ouvrir
leurs portes. Vefpalien touché de leurs prieres a: de
l’apprehenfion qu’Ag’rippa avoit pour cette ville,
refolut de leur pardonner . quoy qu’il fe tinll fort of-
fencé de la prife de ces chevaux. .Ainli il donna par
eux allurance au peuple de’ne luy oint faire de mal z
6c lors que Jefus 6c ceux de fa &ion virent qu’il
n’y avoit plus detfeuretc’ pour eux. ils s’enfuïrent à

’Tarichc’e. ’
fpalien envoya le lendemain Trajan avec de

l ’ alerie fe laifir de la forterelle’, 6c reconnoillre
li tout le peuple elloitdans le lèntimelit que ces parc
ticuliers avoient témoigné. Ayant trouvé qu’ils y

filoient
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citoient il en donna avis à Vefpaiien. qui marcha
vers la ville avec toute (on armée. Les habitans alle-
rent au.devant de luy avec des grandes acclamations
6c le nommoient leur bienfaiteur 6c leur fauveur.
Ses troupes ne pouvant avancer qu’avec peine à cau-
fe que les portes de la ville eiloient trop étroites , il fit
abattre un pan de murdu collé du Midy , a: défendit
en mefme temps en faveur du Roy Agrippa de faire
aucun déplaiiir aux habitans. Il confirma enfuite à
ce Prince la grace qu’il luy avoit accordée de ne
point faire abattre le telle des murs , fur la paro-
e qu’il luy donna que cette ville demeureroit def-

ormais tranquille : ôcil n’y eut point diautres foins
que ce Prince ne prilt pour la foulager des maux
que la divifion où elle s’efioit veuë luy avoit caufez.

Vefpafien partit de Tyberiade pour s’aller cam.
per proche de Tarichee ô: fortifia (on camp d’un
mur. parce qu’il jugeoit bien que le fie e de cette pla-
ce luy coûteroit beaucoup de temps , a caufe que les
plus feditieux s’y citoient iettez par leur confiance en
fa force 6c en celle qu’elle tire du lac de Genezareth.
Cette ville et! comme Tyberiade bailie fur une mon. a
tagne 5 6c aux endroits où elle n’efloit point fortifiée
parle lac,]ofephliavoitfait enfermer d’une "es-for.
te muraille , dont le circuit n’efloit guerev moindre
que celuy deTyberiade. Dés le commencement de
la revolte il y avoit fait porter tout l’argent 8c toutes
les provifions qu’il avoit pu , 6c l’avoient- mife ainfi.
en el’tat de tirer de grands avantages de Tes foins. Les
aŒegez avoientde plus fur le lac plufieurs barques
armées qui pouvoient e’ alement leur fervir en des
combats furl’eau : a: à e fauverfi ceux de terre ne

4eur citoient pas favombles.
Jefus a: ceux de fa faâion fans s’étonner nydes

randes forces des Romains ny de leur difcipline ,
A firent une furieufe fortie fur ceux qui fortifioient leur

camp . mirent en faire les travailleurs, abattirent

R a A une
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I une partie du mur avant qu’on les en pâli: empel’.

cher,6c ne fe retirerent que lors qu’ils virent lesenne-
mis aflcmblez en fi grand nombre qu’ils ne pour.
raientleur refiiler. Les Romainsles pourfuivirentâc
les pouflerent jufques au Lac , où ilsfe jetterentdafl’
leurs barques a; s’éloignerent hors de la portée des

traits a: dejavelots. Làilsjetterentl’ancre : atou-
tes leursbarques efiant preiiëes a: rangées en bataille
les une: contre les autres , il fembloit qu’ils vouloient
de dellus l’eau combattre les Romains qui criaient
fur laterre ferme. Vefpafien ayant appris qu’en ce
mefme temps il paroiiibit beaucoup de Juifsdans un
lieu proche de la ville , ily envoya (on fils avec fit
cens chevaux tirez de [es meilleures troupes,

Cuarr’rnn XXXIII.
Iitefi refim d’attaquer avecfix cens chevaux Mflm grand

A nombre de Juifs finis de Tarirbce, Hardngue qu’il
fiât auxfienrpour les animer au combat.

23,, a E grand nombre des ennemis obli ea Tite de
mander à Vefpafien qu’il avoit beëoin de plus

de gens pour les attaquer. Mais avant que ce
renfort fuit venu voyant qu’encore que cette gran-
de multitude étonnait quelques-uns des Gens , la
plufpart témoignoient de ne les point craindre, il
leur parla en cette forte d’un lieu élevé d’oùils pou-

" voient tous l’entendre. Romains ,l C’efl par vous
, nommer que le commence , parce que ce nom fi

n glorieux fui-fit pour vous remettre devant les yeux
n les 3&10118 hero’tques de vos illuflres anceilres,
n 8c je parleray enfutte de ceux contre qui vous
I avez a combattre. Pour ce qui ei’t de vous : Quel-

» le nation dans toute la terre a ofe’ nous refiiler
"fans quesnous en (oyons demeurez viàorieux?
fiât quant aux Juifs , Il faut demeurer d’accord

qu’en.
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Fu’encore qu’ils ayent toûioursfuccombé foûs l’ef. "

on de nos armes ils ne le (ont jamais tenus pour 0’
vaincus. (brelle apparence.y auroit il donc que fi
nous enliions moins de courage dans noilre pro. "
fperité , qu’ils n’en témoignent dans leur mauvaire ’F

fortune? Maisie remar ue avec ioye fur vos vifa- si
ges vofire generofité ordinaire; 8c je crains feule- 9’
ment que le grand nombre des ennemis n’eilonne
quelques-uns de vous. C’en ce qui m’oblige avons
exhorter de vous fouvenir qui vous elles, ô: quels "
ils (ont. Car bien qu’il (oit vray que les Juifs ne ’i
manquent’pas de hardielie à: qu’ils méprifeht la "
mort , ils ont fi peu d’ordre a: de (dence dans la "
guerre , que quelque grand que (oit leur nombre *’
il doit plûtoit palier pour une multitude confufe "
que pour une armée. Qui ne (gai: au contraire "
qu’il ne (e peut rien aioûter à naître difcipline 8c "
anoi’tre e’xperience! Et pourquoy entre toutes les "
nationsdu monde iommes-nous les feuls qui conti. "
nuons durant la paix à faire tous les exercices dela "
guerre , lice n’eitrpour ne craindre point d’atta- "
quer ceux qui nous urpailent de beaucoup en nom- "
bre 2 A quoy.nous fervir-oient nos continuels tra- «
vaux s’ils ne nous rendoient incomparablement "’

i plus redoutables que ceux qui n’ont nulle experien- "
.ce 2 Confiderez aufli que vous combattez armez "
contre des gens prefque fans armes,avecde la ca. se
Valérie contre de l’infanterie, 5c avec d’exrellens "
chefs contre des troupes que l’on peut dire n’en avoir " q

point. Combien croyez-vous que tant d’avantages "
que vous avez fur eux doivent diminuerleur nom- "
bre a: augmenter le volfire dans voilre efprit ê "F
Quelque vaillans que foient les ennemis que l’ona "
à combattre , ô: quoy qu’ils foient en beaucoup plus "
grand nombre , on ne laiflë pas de les vaincre lors "
qu’on les attaque avec hardieil’e , parce que l’on peut "

plus facilement garder fonordre 6c fe recourimulieu ’t

i R 3 ’ que

(f
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b! que la’ quantité de troupes; reçoit louvent plus de
n dommage parla confufion qu’elle apporte , que
sa par les efforts des enœmis. Cette audace , ce defef-
n poir , 6c cette fureur en quoy confifie la principale
n force des Juifs, peut fans doute fervir de beaucoup
n lors que la bonne fortune les feronde : le moindre
n mauvais fucce’s éteint ce grand feu de le rend inutile
a: 6c méprifable. Au contraire la conduite , la fermeté y
sa 6c le courage qui nousfont pouffer fi avant le bon-
n heur de nos armes, ne nous abandonnent parler!

t n que ce bonheur nous abandonne. malle honte nous
u feroittce detémoigner moins decœur pour affermir
n nos conquefles 6c foûtenir nofire gloire , que les
v Juifs n’en ont pour défendre leurliberte’ 8c leurpaq

n trie! Eta résavoirdomtétoutelaterre pourrions-
» nous foufffirquece euple eui’t plus long-temps la
n hardieflè de nous re tfler? OTu’avonsmous a appren
n hender, puis que quand me me nous nous trouvc- ’
un rionstrop foibles , nofire fémurs cit fi proche qu’il
n rétabliroit le combat 2 Mais nous remporterons feuls
a» l’honneur de cette victoire , fi fansattendre ceuxque
n mon Pere envoye pour nous foûtenîr, nous ne per-

. n mettons pasqu’ils la partagent avec nous. Il s’agit
s t aujourd’huy du jugement quel’on doit faire de mon
v pere , de moy, 6c de vous : de luy,pourlî;avoirs’tl
n merite cette haute reputation que tant de grandes

. et aflionsluy ont acquife : de moy , pour connoiflre fi
v je fuis di ne d’efire fon fils: 6c de vous,pour voir fi je

. n dois m’e imer heureux de vous commander.:Com.
n me mon pere eil accoûtumé à vaincre toûjours s de
n quels yeux pourroit.il me regarder li j’eitois vaincu?
n 6c pourriez-vous fouffrir la honte de ne demeurer
n pas viétorieux en voyant voilre chef méprifer les plus
n grands perils pourvous ouvrirle chemin a la viâoi-
n le? Suivez- moy donc avec une ferme confiancoque
a: Dieu m’aflifiera dans ce combat; 8c ne doutez point
n que nous nefurmontions beaucoup plus facilement

- les
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a s l’les ennemis en nous niellant avec eux , qu en ne les :

attaquant que de loin. --
CHAPITRE XXXIV.

Tite défait un grand nombre de juifs, o? je rend enfig’te
’ maiftre de Tarichée.

CE.s paroles de Tite infpirerent aux liens une tel-
;le ardeur de combattre , qu’elle fembloit avoir

quelquetchofe de divin : 6c ils virent avec peine arri-
ver Trajan avec quatre aragne-vaux , parce qu’ils ,
confideroient comme une tminution de leur gloire
la part qu’ils auroient à la vi&oire.Vefpafien envoya
aufli en ce mefme temps alumine Silos: avec deux t
mille? archers occuper la montagne oppofée a la
ville, afin d’empefcher comme ils firent , ceux .

ni citoient ordonnez pour la garde des murailles
’ofer fe prefenter pour les défendre. Tite pour pa--

roifire plus fort mitfes gens en bataille furune ligne
qui faifoit un aufli grand front que la telle des enne-
mis, poulTa le. premier fon cheval pour les enfom

182.

ce: , 6c tous les Gens le fuivireut avec de grands--
cris. Les Juifs quoy’qu’efionnez deleur hardieiTe a:

de leur ordre firent quelque refiilance -; mais ne
pouvant long-temps foûtenir cette cavalerie de
citant foulez aux pieds des chevaux, plufieurs de.
meurerentmortsfurla place, » 6c les autres s’enfuï-i
rent en defordre vers la ville. Les Romainsles pour:
fuivirent avec ardeur , tuoient les uns par derriere 5
prévenoient les antres par la vîteiTe de leurs chevaux;

a: les frapoient alors au vifage , contraignoient ceux
qui efloient déjà proches des rempars de regagner la . .
campagne , 6c les perçoient de coups quand dans un
fi grand defordre ils tomboient les uns fur les autres.-
Ainfiil nefe fauva de toute cette grande multitude
gne ceux qui purent rentrer dans la ville.

4. R 4 .11
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-ll arriva enfuit: une tres’ grande divifion entre les

" naturels habitans 6c les étrangers :car ces premiers
qui s’efioient contre leur gré engagez dans cette
guerre en avoient encore plus d’averfion après un fi
mauvais fucce’s s 6c lesautres dontle nombre elloit
fort grand continuoient à les y contraindre. Mali
ilnemrerent dans une telle contefiation , qu’il eiloit
facile de juger parleurSCris qu’ils citoient prefis d’en

venir aux mains. Comme Tite efloit proche des mut.
railles il n’eut pas peine a les entendre , 6c pour
profiter de l’occaiion il dit aux liens d’un ton de

’,, voix capable de les animer encore davantage date
,, tardez-veu: , mes compagnons , àremportei-la vi-
,, flaire que Dieu vous met entre les mains 2 N ’enten-
,,edez. vous pas les cris de ceux que leurfu’itea déro.
,, bezà mitre vengeance! La ville ci! à nous , pour-
,, veuque nous l’attaquions avec autant de promptie
,, tude que de courage. On ne (gantoit autrement
,, rien exesuter depgrand. Mais en ne perdant pas un
,, moment nos ennemis n’auront pas le loilir de fe un.
,, nir, ny nos amis le tempsde venira nous : 8c ainfi
,, nous ajoûterons’a la victoire que nous venons de
"remporter avec fi peu de gensfur un fi grand nom-
,, bre , l’honneur de nous eût: feuls rendus maillres de

n cette place. I
’ Après avoir parlé de la forte il monta achevai,

6c fuivy des liens pouffa du collé du lac 6c entra le
premier dans la ville. Une il extraordinaire han
diefle étonna tellementceux qui efloient de-garde
de ce cofiéJà qu’ils prirent la fuite : Jefus avec les
fient gagna la campagne : d’autres courant vers le
lac tomboient entre les mains des Romains : d’au-
tres ei’toient tuez.en voulant monter fur leurs barn

’ ques s 8c d’autres l’eûoientlors qu’ils (efforçoient

de gagner àla nage ceux qui raclent plus avancés.
- Le carnage citoit en mefme temps (res-grand dans

la ville, non fans quelque refiüance de ces étran-

8:6
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gers qui n’avoient pû s’enfuir avec Jefus: mais les na-

turels habitans ne fe défendoient point, parce que
n’ayant pointapprouvé la guerre ils efperoienr que

" les Romainsleur pardonneroient.
Tite apre’s avoir fait tailler en pieces les faétieux

commanda d’épargner ce peuple : 8c ceux qui
eitoient fauvez fur le lac voyant la ville prife s’en
éloignerentle plus qu’ils prirent. On peut juger quel-
le fut la joye de Vefpaiien d’un fuccc’s fi glorieux
pour (on fils , que l’on pouvoit dire qu’il avoit termi-

né une grande partie de cette guerre. Il commanda
aufli toit de faire garde toutàl’entour dela ville.afin
que nuln’en pull échaper , alla le lendemain fur le
lac , ôc ordonna de faire des vaiflèaux pour pourfui-
vre ceux qui ychercltoient leur retraite. Comme il
y avoit dans la ville grande abondance des chofes
propres pour ce fujet a: quantité d’ouvriers, on en
fit plufieurs en peu de jogrs.

(IRA-PITRE XXXV.
Defcription du Lac de Geneqareth, de l’adminrbleferti-

lité de la terre qui l’environne , (9’ de lafource

du fou dans.

L E Lac de Genezareth prend fan nom de la terre
qui l’environne. Sa longueur el’t de cent flades ,

fa largeur de quarante; 8e il n’yapoint de rivieres
.ny mefme de fontaines qui foient plus tranquilles.
Son eau cil: tres. bonne à boire, i 6c tres-facile à pui-
fer, arce qu’il n’y a fur fort rivage qu’un gravier
fort d’oux. Elle efiti froide qu’elle ne perd pasmef.
me fa froideur lors que ceux du pais felonleur coû-
.tume la mettent au Soleil pour l’échauffer durant les
plus grandes chaleurs de l’efie’. p 11 y a quantité de

divettes fortes de poiffons qui ne fe rencontrent
point ailleurs, au: Jourdaintraverfe ce Lac parle

. . Il 5 milieu.

233.
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milieu. Il femble qu’il tire (on origine de Paniort.
Maisla verité eli qu’il vient par-deifous terre d’une
autre fource nomméel’hiale difiante de litt-vingt ila-
des de Cefarée du codé de main droite, 8: proche

,du chemin par oùl’on va à la Trachonite. Elle eii (i
ronde que c’ei’t ce qui luy a fait donner le nom de
Phiale , a: elle remplit toujours li également fan baf-
fin qu’on nela voit jamais ny diminuer ny s’accroi-
tre. On avoir toûjours ignoré jufques à Herode le
Tetrarque que cette fontaine fuit la fource du Jour.
dain :mais ce Princeyayant fait jetter de la paille on
trouva aprés cette paille dansla fourc’e de Panion.
d’où l’on ne doutoit point auparavant que ce fleuve

ne procedail. Cettefource de Fanion cit naturelle-
ment fort belle; mais la magnificence du Roy Agrip-
pa l’a encore extrémement embellie. .Aprés que le
Jourdain qui femble avoir pris là (on commence-
ment a traverfé les marefigfangeux du Lac de Seme-
chonite , 5c continué fon cours durant fixwingt au-
tres ilades ,il palle au-deilbus de la ville de Juliadea
traversieLacde Genezareth , d’où aprés avoir en-
core coulé durant unlongefpace dans le defert il fe

rend dansle Lac Afphaltide. .
La terre qui environne le Lac de Genezareth 8:

qui porte le mefme nom cil également admirable
par fa beauté 8c par fa fecondité. Il n’y a point de
plantes quela natgre ne la rendecapable de porter,
ny tien que l’art ô: le travail de ceux qui l’habitent ne

contribuent pourfaire qu’un tel avantage ne leur foi:
pas inutile. L’airy el’t fi temperé qu’il cil propre à

toutesfortesde fruits. Onyvoit en grande quantité
des noyers qui font des arbres qui fe plaîfent dans les
climatsles plus froids z 6c ceux quiont befoin de plus
de chaleur, comme les Palmiers; 6c d’un air doux
6c modere’ comme les figuiers se les Oliviers n’y

- rencontrent pas moins ce qu’ils deiîrent : en forte
qu’il fembletque la nature par un elfe" de fou amour

i ’ i t P0!"
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pour ce beau pays prend plaifir bilier des chofes
contraires , 6c que par une agreable conteilation
toutes les faifons favorifent a l’envy cette heureufe
terre : carelle ne produit pasfeulement tant d’excelc
lens fruits ,maisils s’y confervent filon -temps,que
l’on y mange durant dix mois des "filins 6c des fi-
-gues , a: d’autres fruits durant toute l’année. Outre

cette temperature de l’air on y voit couler les eaux
d’une fource Mes-abondante qui porte le nom de Ca-
pernaum , que quelques- uns croyent eilre une petite
branche du Nil, parce que l’on y trouve des poili’ons
femblables au Coracin d’Alexattdtie qui ne fe voit
nulle part que la 8c dans ce grand fleuve. La lon-
gueur dece payslelongdu Lac de Genezareth, qui
porte le mefme nom , efi de trente ilades , a: (a lar-
geur de vingt.

«CHAPITRE XXXVI.
Combat "and! dans lequel Iüjjzafien défait fitr le La; de

Genezareth tous reuxqui r’ejioiem jaune; de

’ Tzricbée. z
U A n n les vaillèaux que Vefpaiien avoir fait
conûruire furent achevez ,il s’embarqua -deifus

avec autant de gens qu’il crût en avoir befoin contre
ceux qui relioient fauvez fur le Lac -, 5c il ne leur re-.
fia plus alors aucune efperance de falnt. Il: n’ofoient,
prendre terre , parce que touteschofes leur y efloient
contraires: 6c ils ne pouvoient qu’avec un extréme
defavantage combattre furl’eau, a caufe que leurs
barques qui n’efloient propres que pour pirater
eüoient trop faibles pour refifier à des vaifiëaux s’at-
qu’y ayant peu de gens fur châcune , ils n’ofoient
aborder les Romains. Ainfi tout ce qu’ils pouvoient
faire eiioit de voltiger à l’entour d’eux 8c de leur jet-

ter de loin des pierres, 6c quelquefois mefme de-

, o R q prés:

:84. ’
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396 Guetta]! ne: Issus comme Les Ron.
prés :maisi’oited’une ou en l’autre forte, ils le!!!

faifoient peu de mal a: en recevoient beaucoup. Cas
ces pierresne produifoient autre effet que du bruit en
rencontrant les armes des Romains e a: lors qu’ils
rifoient les approcher de plus prés ils efloient renver-
fez avec leurs barques. Les Romainstuoient a coup!
de javelotsceux qui fe trouvoient à; leur portée, a:
à coupsd’épée ceux qui efloient dansles barques ou
ils entroient. lis en prenoient d’autres avaleurs bar.
quer qui fe trouvoient au milieu du.choc enfermées

- entre les deux flores; tuoient à coups de flèches ou
enfonçoient avecleurs vaifieauxceux qui tafchoient
de fe fauves, de coupoient lastefle cules mains a
ceux quidam l’extremite’ de leur defefpoir venoient
vers euxà lanage. Ainfi ces miferables perifl’oienten
cent manieres différentes , jufques à ce qu’ayant cilié

entierement défaits 8c voulant gagner la terre, les
, unsefi’oient tuez fur le Lac a coups de fléchas, les

autres citant preils d’aborder fe trouvoient enve-
loppez detoutes parts; 6c ceux qui pouvoient pren-
dre terre n’avaient pas» la fortune plus favorable.
Tellement qu’il n’en échappa un feul de cét horrible

carnage. Le Lac elioit rouge de fang , fan rivage
plein devnaufr’ages , 6K l’un a: l’autre tout couvercde

morts.. Peu.de jours apre’s ces corps enflez 6c livides
corrompirentl’air de telle forte parleur puanteur,
que toute cette-contrée en fut infe&,e’e est ce fpefla-
cleeiloit fr affreux qu’il ne donnoit pas feulement
de l’horreur aux Juifs, mais contraignoit mefme
les Romains d’eneiire touchez quoy qu’ils en fuirent

lacaufe. Telle fur lae fin de ce combat naval: a le
nombre de ceux quity perirens ou dans la ville fut de
fut mille cinq cens hommes...

Vefpafien. enfuite’ de ces deux exploits monta-
dansTarich’c’e fur (on tribunal pour déliberer avec
les ’ncipaux OŒciers de fou armée s’il traiteroit’

mufavotablement que les habitait: ces: étrangers
ç!
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quiavoient eflé caufe de la uerre, ou s’il leur fau-
veroit aufli la vie. Tous vérent d’avis de les faire
mourir , parce que n’ayant rien ils ne demeureroient
jamais en repos fi on les mettoit en liberté , mais
contraindroient àfaire la guerre ceux chez qui ils fa
retireroient. Vefpafien ne mettoit point en doute
qu’ils ne fuilënt indignes de pardon, 6c que frou
le leur accordoit , ils ne s’élevalfent contre ceux
qui leur auroient fauve’ lavie 3 maisil eilzoiten peine
de la maniere ,dbnt il les feroit mourir, parce qu’it r
elloit perfuadé que fi c’eiïoit dans Tarichée , les ha-

bitans ne pourroient fans une extrême douleur voir
’répandrele fang de tant de gens pour qui ils avoient:
intercedé eût ilavoit peine à fe refondre de donner
ce déplaifirà ceux qui s’eil’oient rendusà luy fur la

promelfe qu’illeur avoitfaite de les bien traiter. Il
crût neanmoins ne fe devoir pas oppofer aux fenti.
mens de tant d’Ofiiciers qui ioûtenoient qu’il n’yÎ

avoit point de-n’gueur qu’on ne deuil: exercer con-
"des Juifs 5 6c qu’il faloit preferer l’utile -àl’honne-

fie dans une occaiion où cpmme en cellel’a on ne.
pouvoit fatisfaireà tous les-deux. Ainlî il permit a
ces étrangers de fe retirer par le feul chemin qui con-
duit à Tyberiade: 8c comme les hommes ajoutent
aifément foyà ce qu’ils deiirent , ils marchoient fana-
craindre ny qu’on entrepriü fur leur vie, ny qu’on
leur oflaiÏleur argent. Les Romains pour empêcher
qu’aucun d’euxene pull échapper les conduifirent â-

Tyberiade , 6c lesenfermerent dans la ville. Vefpa-
fieny arriva ami-toit aptes , s: les fit tous mettre
dans le lieu desexercices publics. La il fit tuër tous les
vieillards 8c ceux qui efioient incapables de porter
T’es armes, dont le nombre eitoit de douze cens , 6e
envoya à Neron fix mille hommes forts ô: robuiles
pour travailler à l’lilltme de la Morée.Qtant au me-
nu peupleil le rendit efclave , en vendit trente mille
quatrecens , ai. donna le «(le au Roy Agrippa avec

v u-



                                                                     

:98 Gunu’nzs Jours Cornu tu Romane.
pouvoir de faire tout ce qu’il voudroit de ceux qui
efloient de (on Royaume, Les autres ancien: dal:
Tracbonjzc , de la Gaulanite, d’Hippen, a; plufieun
de Gadara ,dpm la plufpart eüoient des («liliaux 6c
des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix avoient ex-
cité]: guerre. Il: avoient efié pris le huitiéme jour

de Septembre.   :
Fin du troifiéme Livre.

TA.
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P a a 1: A c E de Jofepbjùr fi»: Htfiaire de 14 Guerre de:

Juif: contre les Romains. 6 3CH-APXTRE A Nzioclnn Epipbane Roy de Syrie fi rend
PREMXER. maiflre de jerufalem 0’ abolit le femme

de Dieu. lambine Macbabée 0’ je: fil: le fluidifient
0’ vainquent le: Syrien: en plufieur: combats. Mon de
Juda Macbdbée Prime derjuif: 0’ dejean Jeux de: fils
de Manhiu, qui efloir mon long temps auparavant. 7 l

I 1. fourbu 0’ Simon Macbabéejuccedem à fada; leur
fie" en la qualité de Princes de: juifi: 9’ Simon délivre

14 Judée de la fervitucle de: Macedoniens. Il cf: me en
trabijonpar Ptolemée fini gendre. Hindi: l’un de fer fils
beritedofit vertu CV defit qualité de Prince des Juifs. 7 5

1 l I. Mort d’Hircan Prince de: JuifÎr. Jriflobule [enfile
aifixé prend le premier la qualité de Roy. Il fiât mourir

firme" cr Antigone [on fine, 0’ meurt luy-mefme
I de regret. Alexandre Pur: defe: fieu: luyfueeede. Gran-
- desguerres de ce Prince un: étrange": que damefiiquer.

Cruefie 481m: qu’ilfit.’ 7
1 V. Diverfes guerre: fifre: par Alexandre Roy Je: juifi.

Sa mon. Il laifle deuxfils Hircan 0’ vermoulas! en.
un Regemela Reine alextndrafifmme. Elle dorme

’ 1mr
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drop d’autorité aux Pharifiens. sa mon. Arijlolrnle

nfisrpe le Royaumefiir Hireanfon fieu aifné. 8 s
V. Antipaterporte Arma: Roy des Arabes à afifler Hir-

tan pourlerétablir’ dans fin Royaume. Arma défait
Ariflobule dans un combat 0’ l’aflïege dans Jerufilenr.

Scanner General d’unearmée Romaine gagné parAri-
flobulel’obligeà lever le fuse . 0’ Ariflobule remporte
enfuira un grand avantage fier les Arabes. Hircan 0’

I Arifiobule ont recoursà Pompée. Ariflobule traineau»:

luy : maù ne pouvant execunr ce qu’il avoiepronuîr.
Pompée le retient prifonnier, afliege 0’ prend Jerufa-

lem, vmeine Ariflobule prifonnier à Rome avec je:
enfans. Alexandre 41141.40!) laqué de fis fils [e fauve en

chemin. ’ 90V I. Alexandre fils d’Ariflobule arme dans la Judée :rnair
e il efl défait par Gabinim Central d’une armée Romaine

qui reduir la Judée en Repulzliqueî Ariflobulelfe [me
de Rome, vient en Judée , a? afiêmbk des trouper, Le:
Romains le vainquent dans une bataille , (9’ Gabiniut
le renvoye prifimnier à Rome; Gabinitos- a»: faire l4
guerre en Egypre. Alexandre afimble de grandes for-
ces. Gabinius eflam de ruour luy donne batailleo’ la
gagne. cramas fumde à Gabinim dans le gouverne.
ment de Syrie , pille le Temple, 0’ cf! défiait par les
.Parlbes. [affixes oient en Judée. Femme (9’ en)?"

d’Amiparer. 97VIL Cefizr aprés s’eflre rendu maiflre de Romaine:
. Ariflobule en,lilzerté 0’ l’envoye en Syrie. Qspartifins

de Pompée l’empoifonnenr. Et Pompee fait eraneberla

tefle à Alexandrejon fils, Aprés la mon de Pompée
Antipater rend de grands firvices à Cejîar qui l’en re.

compute par de grands honneurs. I l o z
Yl 1 1. Amigonefils d’Ariflolzule feplaint avilira-an a

dAmipaterà Cejar,qui au lieu d:y avoir égard donne la
, grande Saerificarure à Hircan, 0’ le gouvernement-dele

Judée à Antipaeer , qui fait enfaîte donner à Pbaqaël

fin fils aifnélugouvernement. de Jerufalern , a" a, Hz

70
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- rodefon feeond fils celuy de la Galilée. Herodefiait en.)

curer à mort plufxeurs voleurs. 0nl’oblige à comparoi-

jire en jugement pour je juflifier. Eflant prefl d’eflre
condamné il je retire , a? vient pour alliegerjerufalem;
mais Antipater 0’ Pbaqae’l l’en empefcbent. me.

il X. Cefar cf! tué dans le Capitole par Brume ce par Ca]:
Jim. Cafliuo vient en Syrie , (9’ Herodefemet bien avec
luy. Malicbus fait empoifimner Antipater qui luy avoie
fluoré la vie. Herode s’en venge en faifant tuërMali-

e chnopar desoficiers destroupes Romaines. I I0
X. Felix qui commandoit des troupes Romaines attaque

dans Jerufalem Phagae’l , qui le repoujfe. Herode défait
Antigone fils d’Ariflobule a? fiance Mariamne. Il ga-

. gne l’amitié d’Antoine , qui traite ares-mal des Députe;

de faufilent qui venoient luy faire des plaintes de luy’

0’ de Phagaëlfim lien. ’ - l 1 3
X I. Antigone afl’iflé des Partbes afiege inutilement Pha-

qaël a Herode dansle Palais de Jerufitlem. Hircan 0’
Pbazaëlfe laiflintpcrfuader un" trouver Barquphar-

r nnGeneralde l’arméedes Parthés qui les retient prifina’

niers, 0’ enoqyeà Ierufalempourarrefler Herode. Il
. je retire la nuiü: El! attaqué en chemin , 0’ a toi) j ours

dellavantage. Pbaqaël je me luymefme. Ingratitude
. du Roy des Arabes envers Herode qui s’en va alternoit

il en declarLqu deJudée. I l 6
X I I. Antigone afiege la firterefle de Maflada. Herode à
- fonretourdeRome fait leverlefiege vs aficge inutile-
. ment Jerufalem. Il de’ fait dans un grand combat un
. grandnombre ale-voleurs. Adrefle dont il [a [en pour

forcer ceux qui s’efloient retirez dans des cavernes. Il va

« avec quelques troupes trouver Antoine qui flifisie la

guerre aux Parthes. l 24-X11 I. Jofephfrere d’Herode efl tué dans un combat , J 0’

Ë Antigone luy fait couper la refie. De quelle [orle Herode
venge cette mon. Il évite deux grands perils. Il afliege

. Jerufitlem afiflé de Sofiuo avec une armée Romaine , 67’

A époufeMariamne durant ce fiege. Il prend de force fe-

.3 ru fi!
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rufilens a?” en raebete le pilage. Sofius meine Antigo:

uprifonuia à Antoine qui luy fait trancher la telle.
Cleopatre obtient d’Antoine quelque partie des Eflats de

baladée, oit elleva, a? y efl magnifiquement receu!

par Herode. l I s lX l V. Herode veut aEerficourir Antoine contre Augujie.
rirait Cleopatre fait qu’il l’obligeà continuer de fairele

guerre aux Arabes. Il gagne une bataifle contre eux 0’
en perd une antre. Merveilleux tremblement de terre arri-
vé en judée les rend fiandacieun , qu’ils ruine les Ambaf-

fadeurs des Jurfl. Herode voyant les liens étonnq leur re-
donne tant de cœur parant harangué , qu’ils vainquent

les Arabes 9’ les reduifent à le prendre pour leur pro-

"fleur. ’ 1 39X V. Antoine gant efié vaintu’par Augufieà la baume
d’Aüium , Herode va trouver Augufle , et luy parle fi
genereujement qu’il gagne [on antiâge" le reçoit «faire

dansfes Efiats avec tant de magnificence , qu’Augnfle

augmente de beaucoup [on Royaume. 144
XV. 1. Superbes edifices faits en tus-grand nombre

Hercde tant audedans qu’au-dehors de fin Royaume,
entre lefiquelsfitrent ceux de nbdtir entierement le Tern-
ple de jerufalem 0’ la ville de Cefirée. Ses extrénm li-

beraliteag. Avantages qu’il avoit receut de la nature af-

fi bien que de la fortune. . l 48
X V I l. Par uels divers monvensens d’ambition , de je.

loufie, w «le défiante le Roy Herode le Grand , fitrprt’t

par les cabales à? les calomnies d’Antipater , de Pbeu
rom, (9’ de Salomé, fit mourir Hyrcan Grand Sacri-
fitateur à qui le Royaume de Judée appartenoit , Arifio.
bule fine de Mariamne , Mariamne [a femme , 0’

Alexandre cr Arillobule fes fils. l s s
X V111. Cabales d’Antipater qui ejioit bey de tout le

monde. Le Roy Herode témoigne vouloir prendre un
grand oin des enfans d’Alenandre et d’Arifiobule.
Mari es qu ’il pro jette pour ce f u j et , 0’ enfant qu’il en:

demuffimntet,’outreceun qu’il avoit eus de Marianne.

Auti-
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ilntipater luy fait changerde deflêin touchant ces ma-
riages. Grandes divifions dans la Cour d’Herode. An-
ripater fait qu’ill’envoye à Rome , ou Sillesu je rend

t , ce on découvre qu’il vouloit faire tuer Herode.

1’ l S z

X 1 X. Herode cbaflède [a Cour rimons [onlfiere parce
qu’il ne vouloit pas repudier [a femme : (9’ i meurt dans
fit Tetrarchie. Herode découvre qu’il l’avait voulu em-

poijonner àl’inftance d’Anti ater, a rqye de defiitc
fin teflament Herode l’un de es fils , parce que Mariama
ne fit mere fia: de Simon Grand Sacrificateur avoit eu
par: à cette confiiration d’Antipater. . l8 8

X X. Autres preuves des crimes d’Antipater. Il retourne
de Rome en Judée. Herode le confond en prefente deI’arur

Gouverneur de Syrie , le fait mettre en prifitn , 0’ l’au-
roit dés lors fait mourir fins qu’il tomba malade. Herode

ehangefon tefiament , 0’ declare Arcbelatufonfitccefi
feurau Royaume g à caufeqnelamere d’Antipac en ja-
veur duquel il en avoit dupa]! auparavant s’efloit trou-
vée engagée dans la confpiration d’Antipater. l 9 3 j

X X I. au arracbe un Aigle d’ or qu’I-Ierode avoit fait con-

fiererficr le portail du Temple. Severe chafiiment qu’il
en fit. Horrible maladie de ce Prince , 0’ cruels ordres
qu’il donneà Salomé fit [æur 0’ a [on mary. Augufle J

je remet à luy de diflzofer comme il voudroit d’Antipa-
ter. Ses douleurs l’ayant repris il jà veut tuât. Sur le
bruit de fumure Antipater voulant corrompre fis gar-
des il l’envqye tuer. Change [on nflament cr declare
Archelaios [on fucuflèur. Il meurt cinq jours» aprés
Antipater. Superbes flueraifles qu’Arcbelaus luy fait

faire. , 2.04LIVRE SECOND.
CHAP. A Rebelaut enficite des fitneraifles du Roy Hero4

1. de [on pere va au Temple, ou il e]! receu
avec de grandes acclamations, cri! accorde au peuple

toutetfes demandes. 2 l lIl. guel-

J?
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conduite de Sabine» durant qu’Arcbelauo ejtoit à Rome.

z 19
Y I. Autres grands troubles arrivq. dans la Judée durant

l’abfence d’Arcbelatta. . 22:
Y I l. Varus Gouverneur de Syrie pour les Romains repris

me les leevemens arrive; dans la Judée. au
V I I I. Les Juifs envoyent des Ambaflitdeursà Angllle

pour le prier de les exempter d’obéir à des Rois . 0’
de les reünirà la Syrie. Ils luy parlent contre Arche-

leus a? contre la memoire (PHerode. 2:5
1X. ’ Augufte confirme le tefiametrt d’Herode. 675th

à [es enfans cequ’ilavoit legué. ’22:
x. D’un impofleur qui [e difoit eflre Alexandre fils du Roy
’ Herode le Grand. Auguflel’envoye aux galeres. 2-29
X I. Augufie fur les plaintes que lesJurfs luy font d’Ar-

chelaus le relegue à Vienne dans les Gaules , (9* coufique
tout finbien. Mort de la Princefle Glapbira qu’Arcbe-
latta avoit époujée, O’qui avoit eflé mariéeen premier

h res’ noces àAlexandre fils du Roy Herode le Grand o-
de la Reine Mariamne. Songes qu’ils avoient eus. z 3 t

XI I. Un nomme Judas Galiléen établit parmy les Juifs
une quatriémejeâe. Des autres troisfeâes qui y efloient
déjà , Qparticulierement de celle des Eflêniens. z 3-;

X11 I. Mort de Salomé fleur du Roy Herode le Grand.
Mort d’Augufie. ribote luyfitccedeit l’Empirt. :4»!

X 1 V.
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Tetrarchie qu’avait Philippes . 0’ l établit Roy. He-
rode le Tetrarque beau-fiera d’Agrippa va à Rome pour
efire atdfi declaré Roy : maie au lieu de l’obtenir , Cairn

donne [a Tetrarchie à Agrippa. I , 24.1.
XVll L’Empereur Cairn Caligula ordonne à Petrone Gou-

verneur de Syrie de contraindre les Juifs par les armes à
s recevoir fa flatuê dans le Temple. Mais Petrone fiéclry
. par leurs prieres luy écrivit en leur faveur t ce qui luy

auroit coûté la vie, [i ce Prince ne fût mort au un]!

apre’s. - t .245X V I l I. L’Empereur Cairn ayant efié aflafliné , le Senat

veut reprendre l’autorité : mais les gens de guerre de-
clarent Claudius Empereur , 0’ le Senat efi contraint de

-ceder. dandins confirme le Roy Agrippa dans le Roy.
aume de Judée ,y ajoute encore d’autres liftais , (9’ don-

. ne à Herodefitn fiere le Royaume de Cbalcide. 248
. 21X. Mort du Roy Agrippa [innommé le Grand. Sa

poflerité. La jeunefle d’Agrippa [on fils efl cauj’e que

l’Empereur Claudine reduit la Judée en Province. Il y
envoye pour Gouverneur Cuflaiuo Padut , (9’ enficite Ti-

bere Alexandre. z s lXX. L’Empereur Claudine donneàA ippa fils du Roy
Agrip a le Grand le Royaume de Chu cide qu’avait He-
radeftilt oncle. L’infolence d’un joldat des troupes Ro-

maines caufe dans Jerufitlem la mort d’un tres grand
l nombre de Juifs. Autre infolence d’un autre joldat. z 52.
XXI. Grand difl-erend entre les Juif? de Galilée, 0’ les .

Samaritains que Cumanus Gouverneur de Judée favori-
fe. Quadratm Gouverneur de Syrie l’envoye à Rome

avec
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Claudine , (9’ en fait mourir quelques-une. L’Empereur

envqye Cumamu enexil, pourvoit Felix du Gouvernæ
ment de la Judée , 0’ donne à Jgrippa au lieu du Kg.
aumede Chalcide la Tetrarchie qu’avoir euë Philippe!
0’ [bluffeurs autre: Eflan. Mort de Claudiuc. Neron la)

. fuccedeà PEmpire. V 254.X XI I. Horrible: cruautq cr folie de PEmpereur Ne.
ren. relia: Gouverneur de judée fait une rude guerre aux

voleur: qui la ravageoient. z 57
X X I Il. Grand nombre de meurtres comme; dans Jerufac

le»: par de: aflhfins qu’on nommoit Sicaires. Valeur: 0’

faux Propbete: chajliqpar Felix Gouverneur deJudle.
Grande conceflaeiou encre le: Juifs 0’ les aunes babilan:
JeCejîtrée. Fejlue fiscale à Felix au Gouvernemencde

la judée. - 258x X 1V. Jlbinucfuccedeà Feflm au Gouvernement de le
- Judée; 0* traite granniquement le: Juifi. Florin lu]
A limule en cette charge cr fait encore beaucounic que

luy. Le: Grec: de Cefierle gagnent leur caufe devant Ne-
ron contre le: juif? qui [amuroient dans cette ville. 26 1

L XX V; Grande coneeflatiou entre les Grecs a le: Juif: de
afin-le. Il: "viennent aux arment? le: Juifsfone con-
naimcdequiuerla vide. Flop-ne Gouverneur de Judée
au lieu de leur rendre juflice le: traite outrageufement.
Lesjurfsde Ierufalem s’en émeuvent , 0’ quelques-un:

difent desp arole: effaçure: contre F lame. Il 71a à je-
rufitlem 013:1 déchirer à coup: defbüet G» crucifier
devant [on tribunal des Juifs qui efloienc honorqde la

qualité de Chevaliers mimine. 26 a
x X V1. La Reine Berenicefæur du Roy Jgrip a voulant

adoucirl’ejjrrit de Florin pour faire «En f: cruauté,

cour: elle- mefme fortune de lavie 267
1X V I l. Plana oblige , par une horrible méchanceté,

le: habituer: deJerufitlem d’allerpar honneur au. devant
Je: troupe: Romaine: qu’tlfizifoit venir de Cejîerle 5 0’

commande à ce: même: troupes de le: cbarger au lieu de

[en
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. leur rendre leur ficha. Mai; enfin le peuple [e met en

défence, 0’ Floruc nepouvant executer le deflein qu’il

avoit de piller le 12m6 trejbrfe retire à Cefare’e. 269
XXVIII. Florin mande à Cefiiut Gouverneur de Syrie que

les Juifs s’eftoient "voltez; 5 0’ eux de leur cofié accu-

- fin! Florin auprltde luy. Ccftim envoye fier le: lieux
pour c’informerdela verité. Le Roy Jgrippa vient à
Jerujalern 0* trouve le peuple porté à prendre le: armet
fi onne luyfitifitit juftice de Florus. Grande harangue
qu’il fait pour l’en détourner en luy reprefentant quelle

efioit Iapuiflance des Romains. î 27 z
XX 1X. La harangue du Roy Jgrippa perfuade le peu-
, ple. Maù cejPrince l’exhortant enfuite d’obeirà Florin

jufilue: à ce que l’Empereur luy euft donnéunfuccefleur,

ilt’enirritedetelle fine, qu’il le chofe de la ville avec

de: parole: oflençantet. l 28 6
XXX. Les feditieux furprennent Mafia) coupent la

gorge à la garnijon Romaine : 67’ Eleqar fil; du
Sacrificateur Janine empej’che de recevoir les vicii-
tne: offerte: par des étranger: . en quoy l’Etnpereurfe

trouvoit compric. A 287 iX X X 1. Les principaux de Jerujalem apré: c’efire effor-
ce; d’appai fer la fedition envoyent demander de: troupe:
à Floruc,0’ au Roy Agrippa. Florue qui ne defiroit que

ledejordre ne leur en envoya point : maie Jgrippa leur
envqye traie mille hommes. Il: en viennent aux main!
avec letfaâieux, qui efiant en beaucoup plus grand
nombre les contraignent de je retirer dans le haut l’a-
Iaù, brûlent le greflë de: afin publics avec le: Palette du
Roy agrippa 0’ dela ReineBereuice , 0’ afiegem le

haut Palaù. Ibid.x X X I I.» une!» je rend chef des feditieux , continue
le fiegeduhaut P421? , æ les afliegq [ont Contraint!
de]? retirer dans le; tour: Royaletxe Manahem attifai-

- fiait le Roy eft execute’ en public: a ceux qui avoient
formé un part] contre luy continuent le fiege , prennent
ce: tours par capitulation, manquent de foy aux 13a-

m.’
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. main: , or les tuent Mm à la referve de leur chef. .29?
XXXIII. Leshabitant de Cefarle coupent la gorge à vingt

mille Juifs qui demeuroient dan: leur ville. Le: autres «
i Juif: pour s’en venger font de tres- grands ravages 5 à

le: Syrien: deleur cafte n’en font pat moins. Efm de.

plorahle ou la Syriefe trouve reduite. :95
XXXIV. Horrible trahifon par laquefle ceux de Scitopolit

imminent treize miIIeJuift qui demeuroient dans leur
ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fil; de Saul
l’un de cetjuifi- , affin mort plut que tragique. :97

» XXXV. Cruautq exercée: contre lesjutf: en diverfetau-
trer villes , (9’ particulierement par Varm. 299 "

"XXXVI. Letancien: habitant dulexandrie tuEnt cin-
quantemifle Juifs qui Jffioiflu habitue; depuis loug-
tempt, (9’ à qui Cefar avoit donné comme à eux droit de

. * o hourgeqifie. . acoXXX V11. J efiim Caleta Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine dans la Judée,oitil ruine

plufieurtplaces, 0’ fait dures-grands ravages. un
s’eftant approché dejeruficlemle: Juif: l’attaquant 0’

le contraignent de je retirer. 302
XXXVIIL Le Roy .4grippa envoye Jeux de: fient vert

le: fitflieux pour tafcher de le: ramener à leur devoir. Il:
’ en tuënt l’un , 0’ [dey-eut l’autre jan: les vouloir écouter.

" Le peuple improuve extrêmement cette allion. 306
XXXIX. Ceftitu ajfiege le Temple de jeruficlem , a?

l’aurait prùs’il n’euft imprudemment levé Iefiege. 307

X L. Les Julflpourfuivent Ceftiut dansfit retraite , luy
tuentquantité de gent, a? le reduifent à avoir befoin

d’un firatagême pour 121m". 308
x L1. Ceftiuevveut faire tomber fur Florin la au]? du

malheureux fumet defic retraite. Ceux demande tuè’nt

’ en trahifim dix mifle Juif: qui demeuroient dans leur

ville. l 3 [l tx L! I. Le: Juifs nomment des chef? pour la conduite de
i la guerre qu’il: entreprenoient contre let Romains, du

nombre defiquelt fut Jofeph auteur de cette biffai", à

x . in.
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qui ils donnent le Gouvernement de la haute au de la baf-

je Galilée. Grande dtfiipline qu’il établir , (9’ exceflent

ordre qu’il donne. 3 x zX L111. Defl’eintformer contre jofeph par Jean de Gifcala
qui efloit un tres. méchant homme. Divers grands perils
que jofeph courut, 0’ par quelle adrefle il s’en ficuva (9’

reduifit Jean à [e renfermer dans Gifiala , d’air il fait en

forte que des principaux de jeruficlem envoyent des gens
de guerre (9’ quatre performe: de condition pour depofle-
der jofeph de fitnGouvernement. Jofeph’prend ces Deputeg

prifonniers 0’ les renvoye à Jerujalem , oit le peuple le:

veut tuer. Stratagême de jofeph pour réprendre Tybe-

riade qui t’efloitrevoltée contre luy. v 1 3 l6
XLIV. Les Juifitfe preparentix la guerre contre les Ro-

mains. Voleriet 07’ ravages faits par Simon fils de

Giorac. 5 z 5’
LIVRE TROISIÈME.

CHAP. L ’Empereur Neron donne à Vefpa zen le com-
I. mandementdefes armées de Syrie pour faire

la guerre aux Juifs. s 27Il. Les Juifs voulant attaquer la vide d’Jfialon 01)in
avoit une garnifitn Romaine,perdent dix- huit mille hom-
mesen deux combats avec jean 0’ Silac deux de leur:
cheffe , 0’ Niger qui efioit le troifiéme [e fauve comme

par miracle. ’ ’ 3 29I 1 I. Vejpufien arrive en Syrie , 0’ les habitant de Sepho-
rt’t laprincipalevifle de la Galilée , qui .efloit demeurée

attachéeauparty des Rotnaintcontre ceux de leur propre

nation, reçoivent garnijon de luy. 3 3 x
1V. Defeription de la Galilée, de la Judée . 0’ de quel-

ques autres Provinces voifines. I a s z
V. Vefpa ren 0’ Tite [on fils [e rendent à Ptolemaide avec

une armée de foixante mille hommet. 5 s s
V I. De la difiipline des Romains dans la guerre. 5 sq
V 1 I. Placide l’un de: chef: de l’armée de Vefpa ren veut

Guerre "l’orne 1t S acta-t
.
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attaquer la vide de Jotapat. Mata les juifi le contrai;
gnent d’abandonner honteufement cette entrepri sa l

V111. Ve afien entre en performe dans la Galilée. Ordre de

la marche de [on armée. 34.2
I X. Le [cul bruit de la venu? de Vefpafien étonne teflenm

les Juif? , que jofiph je trouvant prefque endettant
abandonné [e retire à Tyberiade. 3H»

X. jojêph donne avis aux principaux de Jerufialem de l’e-

flat des chofes. ibidx I. Veflza un afiegejotapat ou Jofeph t’efloit renfermé.

Divert 41mn donne; inutilement 345
X11. Defcription de jotapat. Vefiafi’en fait travailler à

une grandeplate-forme ou terrafl’e pour de-là battre la

vide. Efirts des juifs pour retarder ce travail. 347
X111. Jofeph fait élever un mur plm haut que la terrajïe

des Romains. Les alliege’q manquant d’eau , Vefpafiett

veut prendre la ville par famine. Un flrategême de fr ’
feph luyfiiit changerde deflein , vil en revient à Il

voye de la force. 3&9X 1 V. Jofeph ne voyant plus d’ejperance defauverjota.
parveutfe retirer 5 maie le defefpoir qu’en témoignent
les habitant lofait refitudre à demeurer. Furieuferfirtiet

des afiegeq. 3 524 X V. Les Romains abattent le mur de la ville avec le be.
lier. Defiription 0’ «flets de cette machine. Les Juifs
onflecourt au feu , a brûlent le: machines (9* le: tra-

vaux des Romains. 5 5 5X V I. valions extraordinaires de valeur de quelques-uns
demffiegeq dansIotapat. Vejpafien cf! bleflé d’un coup
de fléche. Les Romains animer; par cette bleflure dou-

nent un furieux aflaut. V 3 57X V1 I. Etranget effet: de: machines des Romaint. fu-
rieufe attaque durant la nuiE. Les afiegq reparent la
bréche avecun travail infatigable. ’ 359

XVIII. Furieux aman donné à jotapat, où «prés de!
, afiionsinc muables de valeur faites de part (9’ d’autre,lts

Romain: mettoient déjà le pied fur la bréche. 36a

x l x. Les
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XI X. Les affiege; répandent tant d’huile boitillante fin

le: Romains,qu’ils les contraignent de ceflêr raflant. 3 6 2

X X. Vejpafi’en fait élever encore davantage [es plates-
fitrmes ou terraflês , vpofer defi’ut des taure. 3 6 3

X X I. Trajan efl envoyé par t’efitafien contre Japha. Et

Tite prend enfielle cette ville. . 3 64-
X X I l . Cerealis envoyé par Vejpafien contre les Samari-

tains en méplat de ange millefur la montagne de Gari-

zim. 366XXLII. Vefpaften averty par untransfige del’eflat des
a tegés dans Jotapat , les fitrprendaupointdu jour lors
qu’il: s’efioientprejque tout endormis.Etrange maflacre.

Veflaafien fait ruiner la ville a? mettrele feu aux forte- .

reliés. 3 67XXIV. Jofeph je fauve dans une caverne ou il rencontre
quarante des fient. Il efl découvert par une femme. Ven

jfafien envoye un Tribun de [et amis luy donner toute:
les amante: qu’il pouvoit defirer : 0’ il je refout de je

rendre il luy. 3 7oX X V. Jofeph [evoulant rendre aux Romains ceux qui
efloient avec luy dans cette caverneluy en font d’étran-
ges reproches , (9’ l’exhortent à prendre la mefme rejo-

cation qu’eux de [e tuer. Difcours qu’il leur fait pour les

détourner de ce deflèin. * 3 7 2
X X V1. [aleph ne pouvant détourner ceux qui efioient

avec luy de la refolution qu’ils avoient prife de je tuè’r g

il leur perjuade de jetter le [on pour ejire tuer par leurs
compagnons, (9’ non pas par euxtmefmes. Il demeure
feul en vie avec un autre , cr’ferend aux Romains. Il
efl mené à Veflzafien. Sentimensfitvorablec de Tite pour

luy. 3 76X X V I I. Vefpafien voulant envoyerjafeph prifonnier à
Neron. jofeph luy fait changer de deflèin en luy predi-
fiant qu’il feroit Empereur a? Tite on fil: aprésluy. 3 79

X X V111. même» met unepartie e [et troupes en quar-
tier d’hfoerdrtns Cefitrée on dans Scitopolio. 33°

X x I X. Le: Romains prennent fins peine la ville de Jap-

Il!
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pé , que Vefpa ren fait ruiner .- (9’ une horrible tempefle

fait perir toua fes habitans qui s’en efloient dans

leurs vaiflêaux. 3 8 xX X X. La page nouvelle que Jofeph avoit elié tué dans
Jotapat met toute la ville de Jerufalem dans une affligiez!
incrqyable. Mai; elle fe convertit en haine contre luy
lors qu’onfceut qu’il efloit feulement prifimnier c7 bien

traité par les Romains. - I 3 33
X X X I. Le Roy Jgrippa convie Velpafien d’ader avec

fan armée je raflaifchir dans [on Ropaume : 0’ Vefiae
fienfe refitut à reduirefitûs l’abeiflance de ce Prince Ty-
beriade (9’ Tarichée quiqs’efloient revoltées contre luy.

Il envoye un Capitaine exhorter ceux de Tyberiade à ren-
trer dans leur devoir. Mais Jeftos chef des fatum le

contraint de fa retirer. 3 saXXXII. Les principaux habitant de "lb-beriade implorent
la clemence de VqfltafiEn , 0’ il leur pardonne en flaveur

du Reg Agrippa. Jefuo fils de Tobie s’enfuit de Tybe-
riade à Tarichée. Vefizafien eji receu dans Tyberiade. 0’

afliege enfuite Tarichée. 386
’ XXXIII. Tite je refout d’attaquer avec fix cens chevaux

un fort grand nombre de Juifs fortie de Tarichée. Haran.
gne qu’il fait aux ficus pour les animer au combat. 38 8

X X X l V. Tite déficit un grandnombre de Juifs , ce]?
rend enfieite maiflre de Tariché- e. 3 9 l

X X X V. Defcription du Lac de Genqaretb , de l’admi-
rablefirtilité de la terre qui l’environnt , a? de la fourre

. du Jourdain. I 393XXXVI. Combat naval dans lequel Vefiafiendéfait fur
le Lac de Geneqareth tout ceux qui s’efioient fleuve; de

Tarichée. 395
FIN.


